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PIlÉLiMirs AIRES. 



Au milieu des calamités' et des terreurs qui 
marquèrent la Bo du x' siècle et les premières 
années du xf, les peuples, croyant* être à leur 
dernier jour ^, étaient tombés dans un découra- 

• Cf. Glabri Kodulph. Hisl.^ L. IV, c. 4- Recueil tles Hist. de Fninvf, 
T. X, p. 47- — l'ug- Flav., Chnm. t'irdtin., ibid., p. J09. — Loogueval, 
Uist. (if P E^lhv gallicane , 1^82, T. VI!, p. aoG. 

Abusant... des verspts 3 et 4 du xx clia|)itrp de TApocalypst;, 
qu'ils étoicnt bien éloignés d enteiidre, ils soùleiioicnt qu aiissitAl f|ue 
mille uns seroient révolus , à cuuipler depui.s la uaissance de JÉsiit»- 
Cbrist, l'Antechritparoitroit, et viendrait le Jugement dernier. » ///.v^ 
littér. de la France, T. VI, p. 1 1 . — Lebeuf, Recueil île tUv. écrits, T. Il, 
j). 40. État des se. en Fr. depuis Chnrlem. jusqu'au Roi Robeti, — Ro- 
bei-tsoD, Inttvd, àfAist. de Ch. t , T. I, p. t\S. 
' ' « Videbatiir wêm mandas déclinasse «d vciperam; et Filii homiiiis 
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gement universel : €omme sur un navire qui va 
couler bas, le silence et la prière avaient rem- 
placé la manœuvre et le travail*. 

Mais lorsqu^après Tan looo de rincamation, 
on reconnut que Ton pouvait espérer vivre en- 
core, chacun se sentit renaître; une fièvre de 
joie, de pieuse reconnaissance et de grande ému- 
lation, s*empara des esprits ; on détruisît les an- 
ciens temples, pour eu bâtir de plus vastes et de 
pllis magnifiques; on renouvela les calbédrales, 



adventus secundas fore vicinior, » Willerm. Tyr., ///>/., L. 1, c. 8. ap. 
Bongars, Gesta Dei per Francus, T. I, p. 63/|. — Plusieurs chartes, rap- 
portées par Di Vaisselle, parmi les Preuves de VHist. lie Langtiedoc, T. Il, 
]). 8f), f)o, I et cilles par M. MichanrJ, flist. ilrs (joisadt s, 1 . I, p. 47t 
coniriiPticeiit par ces mots :« Muiuii lerniinum appropim [n i nie... Ap- 
propinquante etenim muiidi terminio...» — Ll. MaiitiiL-, ( rtn: script, 
et moniim. ampiiss. collvctiu, T. IV, p. 86o. Ceila Episc. h'od. — Ba- 
ronius, Jnnalss eccles., Culoitiae, i6a4t T« XI, p. i. — M Vmptre, Hist. 
liuér. de la France, T. III , p. 3^3 et suiv. — M* Michelel , Hist, de 
France,!!. II, p. i el s^uiv. 

' M. Ch. Magnin, Causeries n nu'ditathn.'i hisi. ri littér.y T. 1, p. ^7. 
De la s/aiuf de la reine Na/iierhild. — Cf. M. de Choiaeul*d'AiUMOurt, 
Ue l'influence des Croisades^ p. 8. 
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les abbayes, les moindres chapelles des Tillages; 

le monde sembla secouer la vieille poussière 
du linceul et revêtir la robe blanche des 
églises V 

Dès lors l arl réveillé ne cessa de se développer 
et de fleurir; et, à leur retour, les Croisés trou- 
vèrent le terrain tout pi éparé pour recevoir les 
semences nouvelles quils rapportaient de TO- 
rîent. 

Une nation de marchands calculateurs n'eut 

pas élevé les monuments qui couvrirent alors 

■ tt Igitiir infra supradictum miilesîaïuni tertio jam fere iminiaente 
anno, contigit in universo pene terrarum Orbe, prsccîpue tamen in 
Iuliaet in Galliis, innovari Ëcclesiarum Basilicas» licet pleneque de- 
cenler locai»> miiâme indq;uis«ent. /f^nmlabatiir tumen qu9ec](ie gens 
Chrislicolarurn adversiis alteram decentiore fniî : erat enim iotfar ac 
ai mundus ipae exeutiendo aemel, rejecta vetustate, pattim oandidam 
EcdcMarum veslenu induDivt. » Glabii Roditiph., Hi^ vAà. supra, L. 
III, c. 4* — fiisL Uuér. de Ut Fnmeef T. 'VII, {Ki^g — Lebeuf, 1. c, 
p. 139.— ÉmarifiJlavid, Disc. Aist. Mw-ta Peùtàm moderne. MagSMn 
«ncycl., iftia, T. IV, p. 107 de Véà. du bibliophila Jacob (P. La- 
croix), Goftsetin, 184a. — Mazure, VhihiofAie des arts du desna^ p. 
^8. — M, de Oiunioni, Cours éeMUfmtés oMmu/n., P. IV, p. 111. 
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le sol de TEurope*. Gardien vigilant des con- 
naissances humaines *, le Christianisme fournit et 
dirigea les artistes. Ainsi que ces réservoirs sus- 
pendus au-dessus des cités et qui répandent sur 
les populations les flots de leurs eaux bienfai- 
santes , les monastères devinrent les fabriques 
d'où sortirent des chefs-d'œuvre de génie et de 
foi. Des qu'il s'agissait de la maison de Dieu, le 
phis pauvre ne regardait plus à la dépense ' ; Tascé- 
tique simplicité des religieux de Gâteaux passait 
même chez leurs voisins pour une innovation, 

' Beringtoii, Hm. Ittiér. des A/' XI T s., irad., p. iSg. 

• « r.onstat enini libros, et lileras innnasteriorum ope fuisse conser- 
viiias » r^eibnitii Magliabechiuin cplsi. i '\. Op. ed. Dutens, T. V, p. 98. 
— «Sans tlnute le (Christianisme elait dans le moyen âge, et il \ alaiitoiit 
ce qui s'y est fait de bon el de grand. » M. V. Cousin, ivurs de l'hist. 
de Ui phihsophir, XVUr siècle , i84i , T. 1, p. 6. — Cf. M. de Château- 
hriand, éd. Pourrai, i8'^5. ^W. fiisl.,T. III , p. 65. (imie tkt ChnstiU' 
nisnie, P. IV, 1.6, passini, — Et, dans les Annales de l'hilosophie chré- 
tiennr , ia série des reniar<]uables articles, où, sous le pseudonyme 
Aciieri, M. l'abbé (Cahier examine si le Christianisme a nui au déve- 
loppement des connaissances iiumaines. 

^ MoDteili Uist. des Français des divers étais, XIV' s., T. p. 333. 
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ua schisme et ud scandale '. Suger rassemblait à 
Saint-Denis les meilleurs ouvriers*; un abbé du 

Mont-Cassin, depuis Pape sous le nom de Vic- 
tor III, en envo}'ait chercher à Coostantinople, 
et formait des élèves'; un Évéque dTlne 
( Perpignan ) dessinait à Jérusalem le plan 
de Téglise tju il devait faire exécuter^; à Auxerre , 

* « ... Ob luec aliaque id genus statota Cisterncnaes ab onaniboa 
vidnis nooacihia, taaaquam novaram reruin invenlorea, et aoandali 
whûamtiaque ineenlores reputabantur. » Mabillon, Amaks oni. 
Bened^ L. L3CXI, c. 77, ann. 1 109. Ltice, T. V, p. 498. 

* • Artifices peritioies de dWenis partibut ctmvocavtnus. » Sugeril 
abb. /ltf rébus m adminisirtttûMe tua gBstû lià^ e. 3a. ap. Duchesne, 
ffùt, />•. scri/fi., T. IV, p. 345 ; Reateii def Hift, de Fimce, T. XII, p. 98; 
Felibien, j?ûf. de tabbare de SL'Oenjrs. Pièces justifie, p. II. — Dou- 
blet, Hùt.éeFaH»yédeSt,-Denjs, L. i, c 33, 34. 

' c Legatos interca CoDstantinopoUm ad locandos artifices destinât,... 
Ne sane id ultra Italise deperiret , sliuluit vir totius prudenliap plerosque 
de monasierii pueris diligenter eisdem artibus ei-udiri. » De B. Vic- 
torc III, Fapa. rVAchei v, Mabillou, ./cf/i ss. on/, s. Bened., S. VI, p. 
a, ann. 10H7. Parisiis, T. iX, p. 600. — f^uL Uuêr. de la tr. , i . V II , 
p. 142. État des lettres ni France, XI* s. 

* o Cum Rerengarius ad sauciam civilateni Jérusalem di voii.niis er^o 
aooessisset, lormatii hujusce ecdesiae iu pergameuo descnpsii, untle 
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sous ie règne de Heod i", ud autre pontife, 
Geofîroy de Gfaamp-Alenian , instituait des pré- 
bendes (le sa Cathédrale, pour des ecclésiastiques, 
dont lun serait peintre, 1 autre vitrier, le troi- 
sième orfèvre 

Sans son origine étrangère, on serait tenté de 
siinaginer que Théophile préleudit au triple 
bénéfice par les trois livres qui compcrsent sou 
Essai sur divers arts, et qui, bien que dépourvus 
de toute révélatlou d'une date précise, appartien- 
nent néanmoins aux beaux jours de Fart chrétien, 
à un âge hiératique, à une période sacerdotale. 

Cest cette œuvre d'un moine artiste de ce 
temps, que nous publions aujourd'hui. 

revenus «difittnt » viJhHiperiori Helenen«i •^—■f*» <ath«li*lera. » 
Ann. 1019. GéUSa ehisttana, T. V I, p. io4o. — Nùt, bttér.deia Fr.» 
ttbi supra , p. 1 39. 
■ K AuriGibniin mirabUem, pictorem doetum, vitrearium a|aoeni. m 

UtsL Ephc. ^utiss., ap. L.abbe, Not>. Biblioth. mss., T. I , p. 453. — 
Hist. Uuér.dela Fr., iibi supra, p. l4a- — l-ebcuf, Dissent, sur l'/iist. 
erc/f's. t't cw. (if Pdris, T. 11, p. a3i. Eial des se. en tr., depuis le Hui 
Robert jusqu'à Philippe le Bel. 
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Notre auteur a considéré tes avis particu* 
lièrement dan» leur application à Foraetnent 
du lieu de la pi icre', il a pénétré dans le sanc- 
tuaire de la divine sagesse % il indique les moyens 
de fabi iquer ce qui est nécessaire aux instru* 
ments du culte, au service des autels, à Tusage 
de Téglise'; et, pour unique prix de son labeur, 
il réclame une prière à la miséricorde du Scfi*' 
gneur\ Gersoii aussi ne demandait aux enfants 
qu^il. instruisait, d autre récompense que cette^ 
simples* invocationr : Mon Dieu, mon* créateur, 

' «Oriiatuiu oiatt^rialis domuii Dei, quae locus est oratiouis. » L. III, 
ProL, p. 

' n Apprcliciidi atrium agix- sophise. » L, II, PrvL, p. 76. 

' « Quff» adhiicdesunt in ulensiliis domus Domini , ad explendum 
a^îgrfviprp toto mentis ton iiiiiin , sitip f|iiil>us dîvina mvsteria cl ofïîeio- 
ruiu uiMiisi«-iia non valr-m , nubislete. Siuil eiiiin lue : Calices, Cando 
labra, liuiubtiia, Ainpulia-, Urc«i , sanctoi uitt pignoruœ Sciinia , 
Criices. f*leiiaria et ca>lera, quse in ii5iini ecclesiastici ordinis poscit 
utiJitas necessaria. » L. UI , Proi., p. \iS, 

* " Hac vicissitudiiie instructionis me recompensabis, ul , (|uotiev la- 
liore ineo beiic iisus tueriit, ores pro meapud miiiericordiafUr Dei omiiH 
potentisi 1» L. 1 , PrœJ'-^ p. 9. 
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ayez pitié de votre pauvre serviteur Jeaa Gerson ' ! 
L*£ssAi SUR DIVERS ARTS se rattache donc émi- 

iieiimieiit à une science pleine de mystères et de 
religieuses harmomes^au matériel Me la Liturgie, 
qui c seule a le secret de la constructiou des 

temples^» : l'iiilércl i^uii ^msiiide à cet égard a 
déterminé surtout uotre préférence et notre pu- 
blication. 

En même temps qu'il se proposait la gloire 
'de Dieu pour objet principal, Théophile son*- 
geait encore aux besoins et aux pix>grès de ses 
semblables^; cette inspiration de sa charité ini- 

' J. Cersoiui vitu, inler Gersoniana. Op. ed. Du Pin, T. I, p. clxix. 

* « Hec omiiia sunl iinbula inysleriiset divinis gravida'sacranieutis. » 
lunocent. III, De off. misse, L. 1, c. 5t, Parisiis, i5i8, 8°, f. i3, \°. 

^ « Materia qtiîdem sacrati Ordinis sanrtus rst ]Kinis, et sanclorum 
vasorum quantitas , et cu-tera iiniu.scujus«|ue nidinis, iil ferl consue- 
ludo. » A!ît»einant, Codex Utwrffcus Eccles. univ., L. VIU, p. 5, T. Xll, 
p. a44. 

* D. fJut'raoger, Institutums iiturgiquesj T. I, p. i4. 

* «lu au|,'menttim lioiioris c\ gloria* nominis ejus miiltorum iiecessi- 
tattbus succurri&se el profecUbus consuliiiase. ■ L. 1, Pnef., p. 9. 
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posait à Féditeur de sou- livre la règle qu'il avait 
a suivre. 

Nous donnons, avec les variantes des différents 
textes, une édition, aussi complète quil nous 
a été possible 9 d'un ouvrage connu seulement 
par quelques extraits dispersés, ou solitairement 
enseveli au fond d'un des volumes de Lessing; 
et toutefois» au dire dVn juge bien renseigné', 
plein de notions précieuses, sînoB pour fa 
théorie de Fart, du moins pour Thistoire. de 
ses procédés. Nous voulons faire connaître 
Théophile, nous ne serons peut-être pas inu- 
tile à ceux qui s'occupent des antiquités ecclé- 
siastiques et de celles du moyen âge. En tradui- 
sant, pour la première fois, IÏssai sur divers 
ARTS , notre dessein a été de le mettre à la portée 
du plus grand nombre, muUorum necessUaùhus, 

Ifous n'avons rien négligé pour nous.environ- 

I Éinérie>Divid, tHse. hist. sur kt Peinture moderne. MagasiD encycl., 
i8ia, T. IV, p. 59; 84 l'^<l* <lu bibliophile Jacob. — Biogr. univ.f v. 
Théophile. 
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ner de tous les éléments quil nous était permis 
de réunir; par Tobligeante entremise du docte 
bibliothécaire du British Muséum^ M. Panizzi, 
nous avons obtenu la copie cfun manuscrit tic 
Gambrid^ey qui est venu enrichir notre texte de 
leçons inédites. 

Hormis dans les Prologues, et quelques rares 
occasions, où Théophile déploie Télévation d*une 
intelligence supérieure jointe à l'humilité du 
cloître, nous n^avions à traduire ni un orateur, 
oi un poète, mais les formules froides et arides 
d'un auteur dont le dévouement et la sollicitude 
semblent pi*endre à tâche ci en siniplifier l expo- 
sition. Notre devoir le plus impérieux était de 
conserver son esprit, sa phvsionomîe, en le lais- 
sant à ku-inèmc, et de nous reutermer dans une 
interprétation littérale. Les nomenclatures spé- 
ciales suppléeront aisément k Tinsuflisance et 
au respect du traducteur. Nous avons dû ne 
pas aller au delà du mot à mot dans, certaines 
circonstances, lorsque nous pouvions, en creusant 
la phrase, en la réduisant à un lit de Procruste, 
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nous exposer à tomber dans quelque chose d'ar- 
bitraire, cjui li'eùt pluN été le sens primitif. Les 
iocertitudes, les hésitatioos que nous avoos iré- 
quemment éprouvées nous ont fait sentir la né- 
cessité de ne rien hasarder. Nous nous sommes 
réservé d'iotroduire parmi les notes nos raisons 
et nos doutes. 

Il faudrait un ouvrage entier pour commen- 
ter récrit de Tlieopbiie, pour expliquer ce que 
n'ont fait connaître ni du Gange, ni Carpentier, 
nî les autres lexicographes'. Nous publions une 
édition, et non une encyclopédie des arts; 
nous n'avons point la prétention de faire, à 
propos de notre auteur, un cours comparé et 

• L*importaDCc de I'essai sur divers arts n'a pa^ éc)iapp^ à Morelli* 
lorsque^ resserré par les limites d'une ooUoe et obligé de se borner à 
peu de fragmeotf t il a dit : « Si quaNSumqae ad medii aevi resUlusinn» 
das aptissiim hisœ libris conlinentur, subjioere vellem , opus fore 
totum e&set mihi exscribendum; ipsKque dictioaes a Cai^o, Carpeu- 
lerîo, aliisque «equioris latinitalMJi^ixovçeîsoK omnino nusquam déclarât 
perssepe explicMidie.» ÛMÙeet nus Jeu. BibUoth, Nanianœ, Venet., 1776, 
p. 38. 



V 



XII PRÉLIMINAliiES. 

expérimental. Nous abandonnons ses recettes à 

Texamen de Tatelier, aux manipulations du 
laboratoire; à eux cette partie du travail, Hœ 
tibi erunt artes \ Puissions-nous» provoquant des 
expériences, on des résultats que nous appelons 
de tous nos vœux, avoir indiqué la voie aux an- 
tiquaires, aux artistes*; et signaler aux uns quel* 
que méthode oubliée, aux autres quelque point 
encore iguoré du pays des vieux souvenirs . en 
archéologie, cenW pas toujours ApellesquHl faut 
consulter, mais parfois aussi le jeune enfant qui 
broyait ses couleurs ^ 



' VirgiL, .€npi(L, L. VI, v. 853. 

* En Angleterre, où le Catholicisme fait des progrès rapides, uo 
arcliitecte catholiquei M. Pugin, a ëiabli des fabriques de tous 
les objets qui peuvent contribuer à la décoration et à la richesse des 
monuments ecclésiastiques. On y confectionne, dans lancien style, 
des calices, des hurrttes, des ciboires, des ostensoirs, des lampes, des 
tabernacles en forjne de tour, des reliquaires, des châsses , des croix 
processionnelles^ etc. Lettre k H. Didron. tuUetinarehéol. du Comité 
Aist. éts artr eiau/numenSf T. U, p. 4o4 ^ snîv. 

* Ifous empruntons ici Vidée de cette allusion à un judicieux aca- 
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Afin de ne pas surcharger les pages et em- 
barrasser la lecture, nous rejetons, sous la forme 
alphabétique , dos notes à la fin du volume. 
Malgré une attentive étude du livre, nous 
sommes loin de présumer avoir réussi à éclair- 
cir, à surmonter tout ce quil présente dobs- 
cur et de difficile. Certains renseignements 
ont fait défaut à nos recherches et à nos 
soins. Nous avons trouvé, peu de ressources dans 
Saint Isidore, Vincent de Beauvais, Glanvil, 
Corbichon : l*Évêque de Séville est ordinairement 
reproduit par rencyclopcdiste de Saint Louis et 
par le compilateur du Propriétaire des choses. Le 
Dictionnaire de Jean de Garlande , de la seconde 
moitié du xi* siècle, le Catholicon de Jeau de 
Gènes, ne nous ont pas été plus en aide. L'espèce 
de Glossaire, placé en tête du manuscrit de la 
Bibliothèque Royale , 6741» qui seiuLlaU iiuus 
promettre davautage , ne nous a oilbrt qu une 



démicien : \ineillioD, Recherches sur les couleurs des anciens. Mëm. de 
rtnsUtut, LUiénttureetàeaux-artff T. 1, p. 545. 
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sorte de paraphrases , plutôt que des indications 
didacticfues. 

Si les documents écrits n ont pas toujours ré> 
pondu à nos investigations, la bienveillance ne 
nous a jamais manqué. Nous avons plus d*une fois 
eu recours à la vaste érudition de M. Tabbé 
Cahier; à la science de M. Dûbner, Fun de 
nos philologues les plus distingués; aux lu- 
mières du savant orientaliste M. Duljeux» de 
M. Danton, notre ancien condisciple, de nos 
collègues M. le chev' Amyot, M. Fr. Ra- 
vaisson , M. Grangeret de la Grange. Nous som- 
mes heureux des affectueuses sympathies que 
nous avons rencontrées : le meilleur patronage 
d'un livre est un cortège d'Iionunes recomman- 
dables et éclairés. Pourquoi faut-il que, dans ce 
tribut de notre gratitude, la mort de celui' qui 
fit le plus pour les arts du moyen âge, et qui 
nous encouragea souvent, nous force à dé- 

> M. Du Sommertrd* 
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poser uD stérile souvenir sur un tombeau. 
M. Guichard, de la Bibliothèque Royale , a 

bieii voulu se charger de rintroduction et nous 
donner une histoire critique de Théophile ; il a 
été Farchitecte d'un bel édifice, dont nous nV 

vous que préparé les matériaux. 

Au moment de nous séparer d^un auteur qui 

fut longtemps le compagnon de nos veilles, nous 
ne le quittons pas sans inquiétudes pour nous ; 
nous ne nous sentons rassuré que par la pensée 
qui nous guidait : 

Da veniam scriptis , quorum non gloria nobu 
Qiuu, sed utilitaii <^fiduinque, fuit*. 

Nous espérons que Ton nous tiendra quelque 

compte des difficultés qui accompagnèrent une> 
tentative laborieuse. Un clerc % chantant un jour 

■ Ovîd.» PoatOf L. U! , epist. g. 

* Cr. Monadi. Sangall. ap. D. Bouquel, Bee, des Mist. de />.,T. V, p. 1 09. 
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devant Charlemagae , multipliait ses efforts; 
rEmpereur le traita avec indulgence, et lui sut 
gré de sa bonne volonté. 

CIIABU» m I.'88G4LOPIBa. 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. 



Pour apprécier avec une parfaite certitude et 
sous chacune de leurs faces les compositions di- 
verses de l'art, il ne suffit pas d'inventorier et 
de décrire les monuments, d'en déterminer le 
style» les excentricités et la BUation; il faut aussi 
pénétrer dans Fatelier de Fartiste, le surprendre 
en quelque sorte au milieu de ses travaux, dé- 
couvrir enfin ces procédés matériels, et pour 
ainsi dire grossiers, sans lesquels, après tout, le 
plus sublime génie ne saurait donner un corps 
à la pensée. Non compris de rares fragments 
qu offrent çà et là les récits des chroniqueurs, 
la littérature du moyen âge n^a fourni jusqu'à ce 
jour que quatre livres d'oii la critique puisse 
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tirer les lumières dont nous parlons. Ce sont : 
i"* les ComposiUofies ad tingenda musiva, peiies, etc, 
opuscule qui paraît remonter au neuvième siè- 
cle, et que Muratori a inséré au tome II des 

ntiqidtates Italicœ medii œvi; .a* le traité cTEra- 
dius, de colorihus et ariibus Romanorum, publié 
par Raspe; 3° la /Jii>ersaru/ii artiiim sclieduia, du 
moine Théophile, et 4" Trattato délia pittura, 
composé en 1437, par lltalien Ceuniuo Ceiinini, 
et édité à Rome en 1 82 1 . Parmi ces ouvrages, celui 
de Théôphile semble devoir appeler tout d'abord 
rattention des antiquaires érudits; c'est un. droit 
que lui donnent son étendue, le nombre et la 
variété des arts qu'il embrasse, et peut-être aussi 
la date de sa rédaction. 

Signaler et discuter les opinions des auteurs 
qui ont écrit sur la Diversamni ariium schedula, 
essayer de fixer Tépoque où le livre parut , exa- 
miner quelques passages de la théorie du moine 
Théophile à propos de la peinture à Thuile, tel 
est en peu de mots le but qu on se propose dans 
cette notice.- 



Corn. Agrippa, le premier des critiques où 
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uous trouvons meiitiouiié le nom de Théophile, 
ne connaissait de la Diversarum artium scheduJa 
que le livre II, celui qui traite du très -noble art 
(fèMUssimum art^càun) de la verrerie : « de qua 
TkeofMbis quidam puUÂenimum Ubrum conscrip- 
sit'. « Conrad Gesner, Tautcur de l<i Bibliotheca 
universalis, transcrivit cette note iniparfnifc, et 
n ajouta riea'; mais, eu i555, Jo&ias Simier, 
mieux renseigné ({ue ses devanciers, disait : 
« TheophUi monachi Ub* IIL Primus de tempera^ 
mentis colorum , Secundus de nuione vitri. Ter- 
tius de fwsoria et metalUca. Extant apud Geot' 
^ium Agrlcofaîn in pcr^amenis , et in Cella veterî 
nLoiiasterio, quœ ùiùliot/ieca Lipsuun Uanslata est^ .y> 
Simier termine en faisant remarquer que Théo- 
phile est cité dans le Lumen animœy compilation 
à laquelle nous reviendrons plus loin. 

Verl» la fin du siècle suivant, en 16B6, Joa- 
chim Feller rangeait au nombre des livres les 



' De Ineen. «f imumT. seienliaiwu Antv., i53o, in-4°f cap. xc, de 
JlcimUsHea , iu fine. 

' Biblioth. univ. Tiguri, i545, fol. 6f4t reclo. 
^ Epii. biblioth. 6\ CeMcii /ociy>/0Ca per J. Simleruin. Tiguri, i555, 
fol. 173, verso. 
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plus remarquables de la bibliothèque Pauline à 
Leipsick, le manuscrit de Théophile * déjà signalé 
par Simler; Bayle*, et après lui Morhof^ re- 
cueillirent Findicatton de Feller; puis, dans les 
^cta eruditorum du mois d'août 16^0, un auteur 
anonyme (probablement ce même Feller dé- 
crivit le manuscrit: ^ Tacereautem, dit le biblio- 
graphe, hoc loco non possumus , extare hodieque 
in BibUotheca Poulina Upsiensi codicem membror 
neum manuscriptum Theophili Monacki de colo- 
ribns et arte colorandi vitra, quiet inter libros 
medicos n. 21. recensitus est a Fellero nostro in 
Catalogo codicum mamiscnptorum Paulinoriim p. 
255 , qui eundem codicem et inter ranora Paulmœ 
manuscripta in prœfatione ad Lectorem retuOt. Est 



* Catal. eod, mamuayt, bibUotk. PmUmœ in œad. lipvenn, pnebl. 
«t p. a55. 

' Nouvelles de la n'puh. tles lettres, sept. i686yp. lOay* 
^ Dan. (leorg. Morhof, Polyhistor sur iiot. aueiot. et irr. com- 
ment. Lui)., i(388, in-4, lib. I, cap. vu, p. 5() et Go. 

* Gott. Ephr. Lessing, Fom Aller der Oelmalerry aus dem TAeo- 
phUus Pntfyter. p. 353. Cet ouvr^ de Lessing, qui parut en 1774 
et qoe nous «urom louvedt occaiion de citeT , « ëté inséré dans le 
tome Vin de ses œuvres diverses (««nn/«dtl» JbAn/ïe»), pabliëei à 
Berlin en 1771-1794. 3o vol. in- la. Cest k celle édition que eotres» 
pondent nos cilalions. 
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atUem ùihœ liàri inîtium : Theophilus humilis 
presbyter, servus servoram Dei, indignas no- 
mine et professione monachi , etc. Uàri hujm 
Arùs Vitrariœ sunt très , I. de coloribus et eo 
ruiii iiiixtura , XXXVIII constans capitulis; II. de 
constructione furiii ad operanclum vitrum, et in- 
strunienlis hanc in rem necessariis , qui XXXIV 
capitulis aùsolvitur, quorum XIX est de vitro, 
quod Musinum (ito enim semper m hoc Ubro iSs- 
gimus, non Musivam) opus décorât; III. de iimis, 
de vasculis ad liquefaciendum aurnm, et de ni- 
^ello imponendo et polierido, sed in quo rcliqua 
capitula post septimum desiderantur, quemadmodum 
et in Ubro II capitula quinque, XII nempe, XIII, 
XIV, XV et XVI déesse deprehmduntur^. » Le vo- 
lume , si toutefois nous eu croyons Lessing ' et 
Leiste date du quatorzième ou du treizième 
siècle. 

Un troisième manuscrit de Théophile fut an- 
noncé en 1706 parmi les livres de la bibliothè- 

' ^cta emiA'Aimm, anno MDCLXXXX, p. 419 et 430* 
* yom 4U^ der Oelmalerejr, etc., p. 3o3. 

' Zur Getehichie unit Litterattw mu dm Schdtzen der herizoglicheit 
Bibliotek m fFolf^ttûUelf voA GoÊL Epkr. Lessmg, Tom. VI, f^orùe- 
rickit p. 5. 
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que de Bigot réunie à d autres opuscules, la 
Diversarum arlium sehedtda ne- coatient ici que 
tes vingt-neuf premiers chapitres du liv. I, et 
non pas Touvrage entier, comme Vû dît M. Emé- 

ric-David *. Le recueil de Wi^ot est très-certaine- 
ment celui que possède aujourdliui la biblio- 
thèque royale de Paris, car nous lisons daos 
les catalogues de cette bibliothèque, sous le 
n* Sj^i : c Codex chariaceus, olim Bigo^anus, 
lôi contineniur: i*" Expérimenta 1 18. dSs coiorièus : 
prœmittitur tabula ordine alphahetico digexta de vo- 
calmlis sjnonymis et œquivoris colorum , eominque 
ticcidentium. 2" Theopliili iibti de onini scientia 
picturœ artis. 3° Pelri de Sanclo Audemaro iider 
de coloribus fuciendis, ^ Heraclii libri très de 
coloribus et de artibus Romanorum, S* Ubeilus 
de compositione coiorum, authore Joanne de Alce- 
rîo. 6° différentes receptes sur les couleurs, recueil- 
lies par Jean le Bègue, greffier de la Monnoje de 
Paris, Is codex anno i^Zi. exaratus est^.T* In-4". 
La date de i43i se rapporte sans doute aux 

' BMoth. Bigottanot part. V, p. a3p d* 3ii. 

■ Biogr. luiiv., arl. Théophile. 

' CauU, cod. numutmpi. àiàUoiA, Regùe , tom. IV, p. 373. 
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Receptes i-ccueillie.s par Jean le Bègue ; le ma- 
nuscrit de Théophile uous parait de la dernière 
moitié du quinzième siècle. 

Cependant un livre, comme la Diversarum 
artàim schedula , devait sortir tôt ou tard des li^ 
mites restreintes d'une description bibliographi- 
que. Ayant retrouvé à la bil>lioilic(jiie ducale 
de Woifenbuttel le manuscrit qui , d après Sim- 
]er', appartenait en i555 à Georges Agricola% 
Lessing composa une dissertation oii, fort du 
témoignage de Théophile, il s'applique à dé- 
montrer que Jean de Bruges n'est _point , ainsi 
qu'on le croyait communément , rinyenteur de 
la peinture à I huile ^. Puis, non content de ce 
premier effort, 1 illustre critique se disposait à 
mettre au jour l'œuvre inédite de notre auteur 
sur les manuscrits de Woifenbuttel et de 
Leipsick , lorsque la mort le surprit au milieu 
de sou labeur. La Diversarum artium schedula 
parut eu mai 1781, par les soins de Christian 



* Eph, kibliotk. a Gesnm, Loc. dl. 

' Lessing, fVw« .4ltcr drr Odmaferrj; p. 3(>i. 
3 rofii iher lier Oeltnaierejr atu dem Tkeeplùlus Pnsbjrter. (Voy. 
d-dessus , p. u , note 4)- 
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Leiste L édition de Lessîng est assez correcte, 
mais on regrette Fabsence totale de notes et de 
commentaires dans un texte qui, plus que tout 
autre, a besoin d'éclaircissements. 

Néanmoiiis leveil était donné; et tandis que 
les trois livres de Théophile s'imprimaient dans 
le duché de Brunswick, un savant anglais, E. 
Raspe, publiait à Londres une partie du même 
ouvrage d'après le manuscrit du treizième siè- 
cle ^ conservé à la bibliotfirque du collège de 
la Sainte-Trinité de Cambridge. Cette édition 
faite, on ne saurait le dissimuler, avec une 
extrême négligence, contient le traité d^ra- 
clius de coloiibus et ardèm Romanorum, et les 
trente-sept premiers chapitres du livre I de la 
Diversarum artium schedula j elle est acconipaguée 



' Zur GesdUchte und Litteratur aus den Scftdtzea der hertzoglichen 
BiMhiek m ^o^eniSUti, ««m Gott. E/thr. Lessù^. BrauDidhweig, 
17B1, lom. VI, p. 389^a4' 

' ji entieal etsajrtm oil'painting ; provù^ that the art of painting in 

oil was kruwn beforf tfie prelended discwety of John and Hubert Van 
Eyck; to which are added, Theophilus de arte pingendi , Eraciius de 
arlibus Roinanorum ; and a review of t'urinators Lumen aninue, by 
&. E. Raspe. Loodon, 1781, ius^o. 
' Rupe» Jbc. eU, p. 4i> 
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d'une notice où l'auteur a reproduit, en quelque 
sorte mot à mot , la dissertation de L^essing. 
Raspe découvrit aussi à Cambridge, dans la bir 
bliothèque de l'université, un manuscrit' qui 
renfermait tout lé premier livre de Théophile 
moins les chapitres XXXIII, XXXîV, XXXV, 
XXXVI et XXXMI; il put en parcourir rapi- 
dement les feuillets; mais, à son grand regret, 
on ne lui permit ni de transcrire, ni de coUa- 
tionner 

Résumons : un manuscrit de la Diversamm 
ardum schedula est à Wolfenbûttel , un autre à 

Leipsick, deux à Cambridi^je, et enfin le cin- 
quième à Paris. Nous joindruns à cette liste 
une copie récente de la bibliothèque Nani, et dont 
le titre présente une variante à recueillir; voici 
ce titre tel que Ta donné Morelli : Cod, chart,, 
in-4i^^ Sœc» XVII, Theophili mormchi, qui et »w- 
GERUS, Uhri très : L de Temperamentis colonim; 
IL de A rte vitriaria; 111. de A rte fusdP, Selon 

« In-'i", vf^Hn, coté 437. 

* A criliaU essajr on oil-painling, p> 

3 Horelli, Cod, mamucrip. Lot, àiàUolh. Nmkuue, Venet., 1776, 
ÎD-4% p. 33 et aeq. 
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le même Motclli, la bibliotlièqiie impériale de 
Vienne possckierait aussi deux manusorits de 
Théophile « Alterum numéro siSo signatum, scecuh 
duodecimo scriptum, neque tamen integrum; alterum 
suà numéro 178 positum, stBCuio proxùne elapso 
exaraJUun, antique iUi perjiciendo aptissimum. Est e 
priore ISanianiim hoc facile sumptum, sais et ipsum 
nicndùi macidatam , quœ lihrarii vel imj)t'ràia, vel 
religio fudit^ ». Nous serions presque leniés de 
soupçonner îcî ([indique méprise, car nous ne 
trouvons cités les deux volnmes de Vienne, nî 
par l^mbecius, ni par aucun bibliographe. Quoi 
qu'il en soit, les manuscrits de Théophile, pu- 
bliés juscpTà ce jour, se réduisent à trois: celui 
du collège de la S. I riuité de Caïubrid-^e, et ceux 
de Wolfenbuttel et de Leipsîck. Plus heureux 
que Raspe , M. de TEscalopier a pu obtenir une 
transcription fidèle du manuscrit de l'université 
de Cambridge,, manuscrit du treizième, siècle % re- 
marquable par Texcellente correction des textes, 
et qui a enrichi l'œuvre de Théophile d'un cha- 



' Morelli, Onl. ntanusrn'f}. fjit . hihiiotit . \(Ui., p. 

* Raspe, A critical t-sta/ on oU-/MÙUi/ig, p. 39 et 40. 
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pitre inédit Maintenant que nous 'avons sous les 
yeux une édition de hDiversammar^mscheduài, 
augmentée de parties nouvelles, élueidée par des 

noies critiques, et où les variantes des eiiKj codex 
de Wolfenbùttel, de Leipsick , de (Cambridge et 
de Paris, ont été soigneusement cqlli^ées , exa- 
minons louvrage; c^est une tâche que le travail 
du . laborieux éditeur n'a pas peu contribué à 
rendre facile. 



La Dwersaram €uliumschedula ne porte p as d e 
da^ elle apparaît, pour ainsi dire« tout à coup 
dans les nomenclatures bibliographiques du sei- 
zième siècle, et ces nomenclatures ne donnent 

aucune lumière sur Toiigine du livre. Les écri- 
vains du quinziènie siècle gardent le silence. Sons 
le poutificatde Jean XXU(i3i6-i334), un moine, 
dont le nom est demeuré inconnu, publia le Lumen 
animœ, compilation précédée dune préface oii 
Tauteur indique avec soin les nombreux volumes 
qu'il a consultés. Nous lisons, dans cétte préface, 
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le passage suivant : a De quodam monasteno 
Alemanie quidam mUd libri delaù sunt, videiicet : 
jérchita Tharentinm de evendàus in natura, j^l^a- 
àicttis in perspectivis ^ Theophilds in breviaeio di> 
VERSARUM ARTiUM , Fontînus in descripdonibus uni' 
versi. » Ce BREvrARii M diversarum artilm serait-il 
le inéiDe ouvraj^e (jue la Diversarum artium sche- 
DLLApSimler raffiriiie'çLessiiig*, Raspe^etLeiste* 
le nient. Toutefois aucun de ces critiques n'a pris 
la peine d appuyer une assertion qui réclamait, 
à notre avis du moins, une recherche plus at- 
tentive. Mais ici nous sommes forcés d'imposer à 
nos lecteurs une courte digression; Fliistoire de 
Théopliile et de sou livre est daUleurs si pleine 
d^obscurités , que nous serions coupables de 
laisser échapper les moindres indices. 

Le Lumen animœ, ainsi intitulé par le pape 
Jean XXII ^ et vraisemblablement rédigé , comme 
la Biùlia paupcmm de saint Bonaventure, poiu' 

■ Spâ, 6ib/foth. C. Gesnen.tM. 173, veno. 
' font Alter der Oetnialerey, p. 3oa cl 35g. 
^ // critical essaj- on oiZ-paintin^, p. 45- 

* Zur Geichichte und Liltemlur, elc, T. VI, l'orf/ericht, p. 6. 

* Voy. la seconde préface du Lumen ammat. 
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venir en aide aux prédicateurs peu doctes , ne 
nous est pas parvenu dans sa forme originale. 
Vers la fin du quinzième siècle, un religieux 

carme de Vienne en Autriche, MaUliias lari- 
natur , divisa l oiivrage en LXXV chapitres , 
subdivisa les chapitres, et ajouta une préface 
et trois tables : la première, des chapitres; la 
seconde, des choses naturelles (rerum naiumUum)\ 
la troisième, des moralités (moralitaiitm); ces 
deux dernières rangées selon Tordre alphabé- 
tique, puis il renvoya à la ïiu du volume un 
corps d'extraits formant CCLXVII chapitres, 
également précédés d'une table. \je livre ainsi 
reconstruit fut imprimé pour la première fois, 
en i477) sous le titre de : « Lièer moraUtatum 
elegaruissimus magnarum rerum naturalium^ iMmen 
anime dictas , cum septem apparitoribiLS , necnon 
sanctorum doctorum orthodoxe Jidei professorurn , 
poetarum etiam ac oratorum auctoritatibiis per 
modum pharetre secundutn ordinem alphabetici 
collectis*, » Notons, en passant, que Matthias 
Farinator vivait à la fin du quinzième siècle et 



' Hain, iieperior. ètùttogr., n' io3a9 et io33o. 
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non au commencement du quatorzième; qu-il 
n'est point Tauteur du lAimen aninue, comme 
Font prétendu Kônig', Possevin Laonoy 

Colomiès * , Fabricius * , Adrien Baillet ^ , la 
Monnoye', Kaï.pe\ etc., mais seulement rédiiriir" 

Nous avons compté dans le Lumen anmiœ 
quarante-deux extraits inscrits sous le nom de 
Théophile; comparons queiques-ans de ces extraits 
avec les textes de la Divenamm attium schedula. 

Au chapitre De incausto {iib, I, cap, XLV), 
Théophile indique la manière de composer Ten- 



' Riblioth. vet. et nov., p. 296. 
r ' Apparafus Mcri T« //. Edil. de 1608, p. g3. 

' iXtsert. eimtm» /udieium de aueton Mb, d$ imiatiuut Chnstt, 
Edit. terL, p. 69. 

* Opéra, tli-mh., 1709, p. 707. 

* BihUoth. Loi., T. \ , p. 56 

' Ju^. ifeji sinaiis. Edit. in-4°, rev. par la Blonnoye. T. 1 , p. a 1 5. 
l MT. l,p. 3a3. 

* ^ eritieai etsay o». wl^paîntmgy append. 

* Voyez Mil le T.anirii animfp et Matthias Farinator : D. Liroii, 
Sin^u/. hixt., T. I, p. 308 et suiv. — Pil'lhth. Cnrmelitana , T. Il, 
col. 4 10 et suiv, — (^lir. Gottl. von Murr, Journal utr Kiinsl^eschirJde 
und iur ali^einrinen UneratUTy T. 1^ p. 58 et suiv. — Raspe, loc. cit., 
append., p. i«i et suiv., etc. Le Lumen animœ dou» a conservé 
«{uelqaes fragments d'écrivains dont les productions ont disparu , c'est 
là assurément son plus gnnd mérite aujointriiui. 
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cre à écrire. « Incaustum eti»nm fart unis incide 

«c tibi ligna spinuriim habeas inalleolos ligneos 

« cuni qiiibufr super aliud ligaum duruiii con- 
c tundas ipsas spinas, dooec coiticem omnîno 
« evellas, quem statîm mittes in 'dolium aqua 

a pleoum siae sic stare perocto dîes, donec 

« aqua oinnein corticis succum in se eniordeat. .. 
« quo facto coque residuani ac[uani iisque ad 
« tertiani parleiii, sicque ejicieus de ipso cacabo 
« mitte in minorem, et taindiu coque donec ni- 
« grescat ac incipiat densescere^ boc omnino ca- 
« vens ne aliquod addas aquae, excepta illa quae 
« ftucco niixta est, etc. * D^autre part nous lisons 
au Tàii/us LUI. Littmi C. (lu iMmen animœ : 
a Spina nigrediiieiH iiilerl suo cortice et huinorei 
« ut refért Theopiiilus iu Tractatu diversarum 
c artîum. > Quoiqu'ici le texte de la Diversarum 
n.artium schedula soit très-abrégé, il y a néan- 
moins entre les deux d a^ments une relation si 
évidente , que la source où le citateur a puisé 
n'est pas douteuse. 

Poursuivons : au cbapiire XXXVII, du livre I, 
de la Diversarum artium schedula^ fauteur décrit 
un procédé pour dissoudre For en poudre avec 
du vinaigre, du sel ou de ïaphronitrum , puis il 
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ajoute : « Sîmiliter omnia metalla sohuntur. » Cest 
sans contredit ce passage qui a fourni au Lumen 
animœ la citation du TU. VII. lit. F*, ainsi conçue : 
« Theophilusin Tractatu diversarum artium:om- 
« nia quidem metalloruni gênera ad acredinem 
c alîcujus amari et acetosî liqiioris , penitus re- 
a solvuntur, et în inolliciem convertunlur. » 

Prenons im (Jernier exeiDple, et ouvrons le 
Lumen aiumœ au Tit. XXXIV. Lit. E. « Basili&cus 
ciucîneratus apparentem splendorem habet in- 

< ducere omnibus metaHis, ut dicit Theophilus in 
c Breviario diversarum artiuiii , cuprum enim 
c tingit in aururo , et ferrum in argentum , si 
c spersMS fuerit pulvis ejus super laminas calidas 
« et cand entes. » 

Cette troisième citation a été empruntée au 
chapitre XLVII, de auro Hispanico, iiv. III, de 
la Diversarum artium schedula, « Auram Uispa- 
• c nicum , dit Théophile , confidtur ex rubeo 
c et pulvere basilisct et sanguine humano atque 

€ aceto. Gentiles créant sibi basiliscos hoc 

« modo. Habent sub terra domuni snperius et 
a inferius et ex omni parte lapidibus, cum duabus 

< fenestellis inquani ponunjtduosgallos veteres 

< duodecim aut quindecim annorum, et dant eis 
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« sufficienter cibum. Qui cum ingrassati fuerint, 
« ex calore pinguedinis conveiiiunt inier se et 
« ponunt ova. Quibus positis eiciuiitur galH et 
« îmintltuntur bufones, qui ova foveant» quibus 
« datur panis in cibnm. Fotîs autem ovis egre- 
« diuntur puili iiiasculi sicut piilli galliriaruiu , 
<t quibiis post dies sepleiii crcscLint caudaeserpen- 

« tium magistri habeai vasa acuea rotuuda, 

« magnae ampHtudinis, ex oinni- parte perforata , 
c quorum ora sunt oonstricla , quibus împonunt 
« ipsos pullos et obstrnuntora c upreiscooperculis 
« atque sub terrain înfodiunt , et ingrediente 
« SLibtili lerra per foramina mitr iiini iir sex men- 
tt sibiis. PosL haec (hscoopeiiimtet copiosimi ignem 
« apponunt, douée bestiae interius oinuiuo ooin« 
« burantur. Qiio facio cum réfrigérât uni fiierit, 
a eiciuDt et dib'geater terunt, ad dentés ei tertiam 

« partem sanguînis hominis rufi Haec duo 

« composîta temperantur aceto acri in vase mun- . 
« do; deinde accipiuiit tcnuissimas tabulas rubei 
« cupri purissiuii, et super eas liiiiiint hauc cou- 
« fectionem ex utraque parte atque mittuut in 
c ignem. Cumque canduerint , extrahunt et in 
A eadem confectione extingunt et lavant , sicque 
c tamdiu faciunt donec ipsa confèctio cuprum 
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« transmordeat, et iude pondus et colorem auri 
M suscipiat. > 

Nous avons rapporté à dessein ces loogs 
fragments, et nous prions les lecteur^ de pardonner 
notre insistance sur ce point; mais il fallait bien 
publier les pièces justificatîvès du procès, mon- 
trer que, dans sa compilation d'extraits, Tan- 
teur du Lumen animœ ne s'attachait pas à une 
reproduction textuelle; que si, dWe part , cet 
auteur emprunte à Théophile ses préceptes et 
ses enseignements , de Tautre , il ne s^est jamais 
astreint à une transcription littérale;, faire, voir 
enfin que ces citations , quoique tronquées et 
parfois défigurées , [joi ienr iit i mnoins encore 
avec elles la marque de leur origine. Cela établi, 
tout s'explique. Ainsi, la citation du Tit, Ili , LâU 
Ka. : c Sanguis corpora exceiienter dura moiUifwalt, 
juxta iUud qaod refert Theopkilus, etc., se rap- 
. porte à ce. passage de la Diversamm artium 
schediila , {JJb. I, cap XXXVII) : « Sanguine 
\clraconi.s\ intinge aurum , et pone in œreo vase ; et 
ciivamda foris carbonihus ^ et statim soivitur.Ts» I>a 
citation du Tit. VU, Lit. Pa. : « Cristallus dum 
comàuniur et cum tinctum débita permiscetur, 
colorem prefert. auri, ut dicit Tbeophihis, etc., me 
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semble tirée du paragraphe de la Diifersdmm 
artium schedula , qui comm^ce par ces mots : 
ToUe aurum et foc tenue, etc. (^Lià, I , a^. XXXVI I). 
La citation du TUt. XLIX, Lit Dg. « F'itrum qui- 

dem a parvo i^ne fron^ilur , in ma^no autem 
œnsolidatur vuult' et lnjUdUir )) (■f)i'respoiHl a toute 
la théorie du moine Théophile sur la fabrication 
du verre; etc., etc. 

Nous ne pousserons pas plus loin ces investi- 
gations; en attachant aux formules: lUrefert Theo- 
philus, utaà TTieophilus, juxta iUud qimddicit Théo- 
phdus, un sens trop rigoureux, Lessing et Raspe 
ont leuillelé la Divcrsarum artium schedula, en 
cherchant, non pas X esprit des citations du Lu- 
men animœ, mais la lettre; cVtait demander à 
un moine du quatorzième siècle, cette précision 
et celte méthode que les érudits de la Renaissance 
ont, pour ainsi dire, créées et introduites dans 
les travaux de la science. I /auteur du Lumen 
animœ A cité un ouvrage de Tiiéophile , intiUilé: 
Breviarium ou Tractatus diversarum a/tium;vl cet 
ouvrage, comme l'indiquaient déjà et son tirre 
et le nom de Théophile, n^est autre que \sl Di- «/\^'^ [ -'^//^/•'^ 
versarum artium schedula- Sans doute, la compi* 
lation rédigée par Tordre du pape Jean XXII 
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renferme des passages qui portent le nom de Théo- 
phile et que nous ne rencontrons pas dans son 
traité; maison doit faire Ja part des inexactitudes 
et des confusions inévitahles de Tauteur ou de 

ses copistes; on se souvient d'ail leurs que le 
Lumen animœ lut refondu et reiiiaiiié d^un bout 
à laulre, en 147/7 Matthias Fu ri naior; lequel 
Farinator n^avait très-probablemeut pas sous les 
yeux le livre du moine Théophile» soit pour éviter 
ses propres erreurs,. soit pour corriger celles 
qui existaient avant lui. (Test ainsi qu^au 
Tit. LXXII, Lit. V.y nous lisons: ^ Qiiod ut ré- 
citât TiiEOPiULUS super 111 de anima dicens : (jui- 
dam reperti sunt in turma philosophoruni qui CO" 
naUsuni dicere, etc. Évidemment Theopailus est 
ià pour Thehistius qui, comme on sait, a écrit 
au quatrième siècle un commentaire sur le traité 
de anima d^Aristote. Enfin , si parmi les citations 
du Lumen animœ, écliappées aux altérations des 
scribes, de Téditeur et des typographes , quel- 
ques-unes manquent à la Divcrsarum arùum sche- 
du ta, ceci, à notre avis, prouve seulement que 
le dernier de ces ouvrages ne nous est pas par- 
* venu entier. Examinons : 

Le codex de Wolfenbûttei , le plus complet 
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parmi ceux que nous avons décrits , est néan- 
moins imparfait de six chapitres {Cap, XXXIII- 
XXXVH XLV I). Les chapitres XXXIII- 
XXXVil provienaent du codex du collège de la 
S. Trinité de Cambridge , et le chapitre XLV du 
codex de Tuniversité de la même ville. Justement 
lrappcd\ine ccrtainodisparité deslylcentreles cha- 
pitres XXXIII-XXXVII el le reste de Touvrage, 
M-deTEscalopier a dit quuique capita non vi- 
dentur esseTheopfiili\^ous nous rangeons volon* 
tiers à l'opinion du consciencieux éditeur; toute* 
fois, nous ferons remai*quer que l'insertion de 
ces chapitres dans Fœuvre de Théophile remonte 
au moins au treizième siècle, car sans parler du 
manuscrit de Cambridge d'uù Raspe les a tirés , 
le couipiiateiu' du Lumen aniniœ en a extrait des 
fragments \ Mais si Taullienticité des chapitres 
XXXlll-XXXVII parait fortement contestable, il 
n'en saurait être de même du chapitre XLV, 
qui, quoique porté aux tables du manuscrit de 
Wolfenbùttel ', a été omis lors de la transcription 



' Ub. \ycap. XXXIII. ISote des Variantes. 

' Voy. ci-dessus, p. xxxi, xxxii, xx\iv el xxxv. 

^ Édit. d« Le^iting, p. ai^5. 



XXXVIII 

du texte. Ainsi le codex de Wolfenbuttel nofFre 
qii^une topie, et, il faut bien I^a vouer, une copie 
défectueuse ; c'est ce que les lacunes qui suivent 
achèveront de démontrer. Théophile commence 

le chapitre L\\ du livre 111 par ces mois : Curnque 
candiierint {yasd) , toile cnlaminam, de qua supra 
dixi, etc. Cependant nous nous sommes assurés 
que la calamine n était mentionnée, ni au pre- 
mier livre ni au second , ni aux soixante-quatre 
premiers chapitres du troisième. Ceci suppose 
donc une lacune; car il serait difficile de voir 
dans ce de qua supra dixi , un oubli de rniitcur, 
ou une iiiterpol itioii du copiste. Au prologue du 
livre l", Théophile uverlitses élèves qu'ils appren- 
dront par la lecture de son traité «tout Tart de 
la glorieuse Italie dans Tapplication de Tor et de 
l'argent à la décoration des différentes espèces de 
vases, ou au travail des pierreries ou de Vtvoire*^ 
Le moine tient sa promesse pour Tor , Targent, 
les vases et les pierreries; mais d\)ù vient qu'il 
ne nomme pas une seule fois Tivoire ? Il a dû 
néanmoins en parler quelque part, et Tauteur du 
Lumen animœ avait noté le passage, car on lit au 
TU, \yUt La : « Theophifus in Tractatu âiversarum 
artium dick: Ebur quidemmoltipcaturdupliciÊer, aut 
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in ford dceto vini, aut in oko ôenedicti. » Et au Tù. 
XLIX, IaL Xe. « Thcophilus in Brevilocjuio divCT' 

sarum artium : Ebur ifuidem moUescà quinque 
madis, videUcet : vino decoctum, oko unctum, corio 
involutum, igne ccdefactwn, aceto immersum.-b Que 

conclure? sinon que le fragment de la Diversarum 
artium sclieduln , où il est parlé de l'ivoire, 
appartenait à cette partie du livre perdue au- 
jourd'hui pour Dous 



' Nous avoDS cru devoir réunir ici les citations empruntées par 
Tauleur du Lsmen, tmmee au moine Théophile} d'une part, elles com- 
pléteront, jusqu'à un certain point, les textes de la Diversarum artwm 
schedula; et de Fautre, elles peuvent servir à démonlrer rautlieiilicité 
des Tragments que nous rf't;rpttons, si toutefois ces fragments nous 
étaient jamais rendus. Nous .vuivous, dans cette transcription, non 
pas la liste incomplète donnée par Raspe {^il critical essujr^ etc^ 
p. j45>i4B), mais l'édition du Umm animœ publiée en i479> 
I* Tbeophilus in Tntctalu dii'ersamm artiuni : SonUB exceUens duoa 
eflectus in nobis eflicit et relinquit; nam interiora pi-ecordta comnjo- 
ver, ciim cessavotil, a«llinr trimen sui fragoris in auribus signa vp- 
stigmquti relinquit j quemadiuudum videnuis cum stamus circa campa- 
uam grandem, postquam entm campana quieverit adbuc tamen pre> 
oordia tnterioni noatra trenunt , et aures nosm linnitam sendunt 
(tilutus 11, litera H), a** Theophilus Traet, dtvertamm aittum : Punis 
aut zona in longum pertensa semper terre in niedio sut iuclinatur, 
quantumcumque enim extremn trahanturet distantur, in medio tamen, 
instar arcus, inclinatur (lit. Il, Ut. N). 3" llieophilus in Brrviloquio 
diversarum artium : Bacuhis aque inuttiasus confraclus per mcdhim 
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La Diversarum ardum schediUa , avons-nous dit 



ettimattir (lit. III, Ht. K). 4" Tlieophilus in Breviario diversanwi 
tôiot: Tria sunl que audaciam eflfîciunt et inducunt, videlicet : frigas 
exterias, culor iiilerius, siiiiguiiiisque aspeclus ( tit. III, lit. S). 5* 
Sanguis corpora exceilenter dura mollificat alque liquat, juxta 
illttd quod refart Theophilos in livetatu dh'ovarttm tûiium (tit. III, 
lit. Ka). Theophilus in Tmetatu dtttetfanm artium : Virga cîneri- 
buscalidU intincta facilius flectitur, «t in reatem tnnnnutaïur (tit. III, 
lit. Raj. 7° Theophilus in Traclatu (Ih rr.umim artium : Omnia qui- 
dem melallorum gênera ad acrpdinctn iilicujus iirnari cl acclosi liquo- 
ris penilus resoivuiitur, et in inolliciem converluntur i^iit. VU, lit. F). 
8° Cristallua diiin combunlar, et eum tinctura dd»ita permiaoetur, co- 
lorem prefert auri, ut dicit TtieophiluB in TVnctelK dù/ersarum artium 
(tit. VII, Ut. Pa). 9* Spéculum occidit basiliscuni cetet-a quoqiie ani- 
maiia venenosa; testante Theojiliilo. in Ureviloqtuo diversarurn artium, 
qui dicit quod si ponalttr spéculum contra basiliscum seu qnemciinque 
serpenletn, et boc in oi tu solis, mox splendor qui cgrcditur de spé- 
cule lotam virttttenu veneni axtrahit et «licU de venentMo animalî 
(lit. VII, lit. Ta), lo* Arbores inrractuoae fecundantur per fimi appod* 
tionem, pér aque influxionem et perfonitionem, ut récitai Tlieoptiilus 
in Tmctutu dii'ersfirum nrfrrt/n til. X, lil. K). ii" riuopliiliis in 
Tractnttt dù'ersanun intiiun <liiii : Kbiii (juiikiti nutllifiratiii duplici- 
ter, aut iu forli aceto viiii, aut in oleo betiedtcli (lit. \, lit. La), 
la* Theophilus in Bmviaiiù divenarum a/tmm : IpdMS aquas que pau- 
lalim aique larde fluunt, transnalant serpentes (tit. XIV, lit. D). 
13° rbeophilus in BnvUoqtào «Ufenarum artium s Canes ei^o vcna* 
tioiiis in tempore dutn esuriuni, et voces ■rnsf^nf nfium se venatnriim 
au<!i»int, iiiox lardilate sui moins drjiosila et toi pore, lecam velocius 
îlisecuntur(lit. XIV, Ut. O). l4" Ibeopliilus in breminu dtversarutit 




cependant pour tirer 
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des préceptes (ie Théophile des inductions applica- 
bles à rhistoire des arts, il faut d'abord s'enquérir 



ùttium : EquusMcingilur duplid de cautt, viddicet propler insessoraut 
ttt tic ipw equo fortiiM iiuedcat» et ut guiikid velociorem fadat (tii. XV, 

lit. B). i5* Magnes ergo signal ipsum Christuui; nam sictit sagaces 
insculplores magnetem per triduum terre immcrgunt, et in corio livr- 
dno includunt, aut oleo lini liniuut; ob hoc, ul magnes eani quain 
iaterdum perdidit eflicadam, et -virtuiem valcal reliabere, ttt rererl 
Theophilus in Biwiand Mtwnanun artkim (lit. XXV, lit. B). i6* Theo- 
philus, iA, diversaruni artium s Qualitercunque vilruni fiieril depi- 
clum, per quod videlur vel pannus cjusdem coloris omnia videnlur 
esse, que per \i(i nni atit por pannuni conspiciunliir (lit. \XVI, lit. C.) 
17* Basiliscus îiicineratus apparenlem splendorem kabet iuducere om- 
nibus meianta, ut didt Thec^hilus io Snvùuw tUmvmm artutm, 
cuprum enim lingit in aurum, et ferrum in argeotum, si spersus fuerit 
pulvis (jus super laminas calidas et candentes (lit. XXXIV, Ul. £). 
tH" Tlicopliilus iii liit\<i(tno dniTsetrurri arttu/ii : l'roprium est ceco- 
rum ut semper s»iut j)iiif,'uioics, IVlitliort-s el asiiiciores fttt. XXXVI, 
Ut. H). 19' Tlipopliilus in 'Jracfatu diversaruni arliiuu : Iluc uiedico- 
moi esae aolei proprium ut sint loquaces, ccleriterque loquantur 
(lit. XXXVII, lit. L). ao* Theophilus in Bmnmio dhersarum artium : 
' Perfecta uniusoujuaque fd loiio consistit iu amaritiulinc ci in cinero- 
sitate, in salsedine et calore 'rit. X\X^II, lit. \ a,. ai" Tlieopliiius in 
Brevittrio diver.sann'i anitirn : ÏNulluiii rst mien grave iiiPlalUim , quin 
laïuinatum et subtiliuiunt nat»t super aquas, sed in aere minime 
(tit. XXXVII, lit Ab). aa* Suuguis non bdiuaiur ki ^hro, testante Théo- 
phtb in Tmetatu divenanm artium (lit. XXXIX, lil. F). a3* Theo- 
philus in fywiario divertantm arù'u/n : Omnia metalla «iigento et auro 
cotnmixta magîs solito sonnra efTiciuntur et acula; hoc apparet in 
dmbalis ot in cauqmnis (tit. .\LI, lil. C). 3^1° Thcopliilus in Breciariv 
diversaruni artium : Cumque aliquis oleum sunipserit ad os secure et 
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de Tépoque a laquelle écrivait Tauteur. Cette 
question a été diversemeDl résolue par les criti- 



tine omni tiroore adhoram immeigi poterit ipsis «quis, cujui ralk» «si 
quia oleum emicstim in aquam ipsam coniinuo clividit, ut Iiomo suffi- 

cienler rcspirare intra aqtiatn pnssil ftit XT.Î, lit. J}. tij" Tlicopliiliis 
in TrncttUu tUofrsnntin nrliiint : Omiu- (juidcm iiif^lalluiii amo aiit 
argeoto mixlnm dulcioreni elikil sonum (lit. \t.il, lit. L). nd* Aqua 
«rgoaman et nlsa dntceactt quinque modis : primo, par cereum vas 
par Iriduum distitlata, ut dicit philoaopbua (Aristoteles) ibidem; w- 
eundo, per inlinctuiain iminissuramque lapidis cristalli seu pulveris 
cristallini, lestante Thcophiio (lit. .\LII, lit. R). ^7* Theopliilus in 
Tractotu diversantm ortium : Natura •venli atqtie flatus est acccndere 
validius ipitum ignem (lit. XLVIU, lit. M). a8" Theophilus in Tractntu 
£versarum ortium ; Haa mmiruui emîltendo orla flatum viitutaa effi- 
cirous et effectus ; oam plumam auraum pelliraus, pulverem alMlergi> 
mus, dolorem aedamus, fetorein repellimus, cihum nimi:» calidum iofii- 
gidamus, et manus calidus frigefacitmis (lii. XIJX, lit. Ha), icf Tlipo- 
philus in Tiactatu diversarum arttum : Auriini ji^iic liqnatnrii nalura- 
Itter deleclat aspicienles, visumque irradiât et illustrât (tit. XLI.X, 
lit Xb). 3o* Ttieopliilua in Tractant dimwtrum arù'um : Virga hu> 
medala et in dneribus calidis împlicata , denuo euro excepta fuerit, 
flectitur faciliter, et rumpîtur dîRicalter (lit. XLIX, lit. Ne). Si" T(ie<^ 
pliilus îii niniario (Ihrrsariim nrtituii : Paiiis quidem ciim ad ignem 
incaluei il, iiioN iiitus moliescil, exterius vcro durescit ; esihilior quidem 
fit, rubesiit et fiimescit ((it. XLIX, lit. Ge). Sa"* Dulcis cibuâ potum 
ioàpidtim apparere facit, juxta iUud quod ait Ibeophilus in Tntctatu 
diversanm arttum (lit. XLIX, lit. Qe). 33* Theophilus in Brmlofu» 
di»enanun ortium : Ebur qokkra mollescit <|uinque modis, videlieel : 
vino dpcocfum , oleo unctum, corio involutiiiii , igne calefactum , 
acolo imtiiorsuin (lit. XLIX, lit. Xe). 3\° Tlicophiliis in Ura'iario di- 
*.-ersaru/n ortium : Vitrum quidem a parvo igne frangilur, in magno 
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ques. Toutefois nous pouvons déjà afFirmer que la 
Diversarum arttum scheduùit qui paraît par extraits 



autem coosolidatur valde et liqiiatur (tit. XLIX, lit. I^). 35' Spîna 

nigredinem ïafert SUO COrtice et luimore, ut ixTorl Tlicripliilus in 
Tnicluttt (f/\'rrsarum arti'ttm (tit. LUI, lit. (l;. 36" Tlicophilus in Tra- 
ctdltt dt\ irstimin artiu/ii : Ex distillations n(|ue et sonitu decidoiiti'; stille 
in pcivim velocissime obdormitur (tiL LVi, lit. M). 37° liieopliilus 
in Breviario t&veriarum artium : Cuicunque ergo maniis absdn fueril , 
talb in «od«in lalere ft-^us inlensum perpetiiumqne liabebit (til. LVfl, 
lit. \\ 38" Tlieophilus in Breviario diversanuii artium : Qaîiibet liqoor 
in locn subtcrranm, humido et frigido, opiime constrirld pt cnnpprto, 
recens a conujjtione immunis perpptualiter ronser\;ili)r lit. l.\U. 
lit. G). 39" Thcophilus in Traclatu diivrsarum artium : Aurura iiqua- 
tufu iuilun.1i(er delectat aspidentem, viuimque noitrum irradiât el 
illDiitrat; unde et idem ait : natura aori est magis quidem splendere in 
igne sub specie videlicel liquoris, quam siib forma diiriciei et rignria 
(tit. I<XIII,lit. S). 4«° Somnia sij,MiiRca(i\a lia!>ciu fini hnra qtia ce- 
rebrum \aporibiis el humoribus iiiiiiu.*> humeclaluai fuerit vl repieliim, 
juxlH illiid quod ait Tlieophilus in Traclatu diversarum^ t4rtium: Somnia^ 
inqiiii, (|uenobi8 in mane accidunt, magis quidem videntursignificarie, 
quam ea qne aut in prindpio aut in medïo noclls acddunt; et boc 
ideo qnia capitalis regio, in principio et in medio noctis, multis vapo- 
ribus occupatur; quibiis iiticuic vaporlbns frustrala el iioti signifieativa 
somnia gcnerantnr; in fine aulctii noclis aut somni, j;nn digeslis eapi- 
lalibus vaporibus et consumptis, rcgio capitib pcrmanet libéra penitus 
et evacuata ; quo quidem oontingenie, signifieativa accidunt somnia. 
Propter ergo quod somnb signifieativa babent fieri lali hor» (tit. LXXII, 
lit. Aa). 4i* Theopbilus in Traclatu dii'ersarum artium : Sopor pre- 
siiiriosus, presfiwio incantatorum et furum impressus linminihus, diffi- 
cultcr ad arlum vigilie reslauratur; cujus causa est^ quia malcfita et 
presligia !>agacita$ totam virlulera partis sensilive immutat, et extra 



XLiv INTRODUCTION. 

dans une compilation des premières années du 
quatorzième siècle , n^est pas postérieure à la ûo 
du treizième. 

Lessing, séduit par Taflinité philologique des 
noms propres Theophilus et Tuiilo^ a attribué la 
DiK'trsaruni artiurn scliedula à un certain moine 
du couveut de Saiut-Gall , appelé Tutilo , et qui 
vivait au neuvième siècle'. Ainsi, dans cette 
hypothèse, Touvrage aurait été rédigé avant 
Tan looo, et il aurait vu le jour en Allemagne. 

Si d^une part, nous sommes disposés à ac- 
cepter l'origine germanique du livre de Théo- 
pliile; de l'autre, les conjectures de Lessing sur 
Tutilo ne nous ont pas convaincus. La chro- 
• nique de Saint-Gall dit bien que ce Tutilo était 
musicien, peintre, et orateur*; mais nulle part 
elle ne mentionne la Diversarum artium sche- 



rapil totalilerque, quantum ad organicas aciiones, pcrimit el tnmsiiui- 
tat (lit. LXXlll , lit. C). 4^"Theopliihi!i in Tractalu dtWrsunan aiiium : 
TH« saltum grandem «Ituroque efficiunt : printum est baciilu* io m»- 
nibusysecunduai est îodiinatio iDcnrvatioqiie précèdent in pedibust ter> 

tium est flalus delenlus in corpore et non expiratus (tit. LXXIV, lit. S). 

' f'orn Âhrr lier Oelrnnlrrrr, p. 3a3 pt So.'j, e? 363. 
* ff At Tuolilo longe aliter bonus eral et utilis. Ilotiio iacertîs et omni- 
bus utetubri:», «tcul Favius atbletas eligere ilucet; erat eloqueos, voce 
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dula , et le sileoce du chroniqueur nous sem- 
ble la condamnation du système de Lessing. 
En eifet, peu de couvents ont eu plus d*histo> 
riens que le célèbre monastère de Saîut-Gall ; 

ces nombreux historiens s'empressaient de consi- 
gner dans leurs annales les moindres événements 
propres à illustrer la communauté , et ils n'au- 
raient certes pas manqué, en vantant les ta- 
lents de Tutilo, de le proclamer Fauteur de la 
Diversarum artium scheduUiy si le fait eût été 
véritable. F^ssing , quoique fort habile érudit , 
n'a pu saisir dans le texte de Théophile un seul 
indice qui militai eu laveur de la haute anlifjuité 
du livre ; et son argumeutaliou se réduit uoi- 



durus, celaïune degans et pictiine artirex, mtirieuft «eut «t socii ejus ; 
«ed iû omniam fenere fidium et fislttlarain |ira omnibuc Nam et filios 
nobilium in loco ab Afaliate dtttiiiatn fiJIhiis odoouit. Nuntius procul ol 
pi"opc sollers; in strucluris et ceteiis ai tihus suis cfficav, concinnandi 
in utraque linguapotens etproinliis natiira, scrio^et joco restivus, adm 
ut Karolus noster aliquando ei lualeUixei it , qui talis naturu; humineni 
nMnacliuni feoerit. Sed înler bnc omnia, quod pi-ae aliia eatt in choro 
strenuui , in latebm erat lacrimosus ; venus et melodîaa fàcere pra»- 
potens; castus, ut MarceUî discipulus, qui fecninis oculos clausît. » 
Cf. Ekki'fiaiyU IV casuum S. Galii ooM. I. Apud Pertz» âfmant. 
Germ. hist. Script. T. II, p. 94* » 
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quement à ane analogie de noms propres. Or, 
ces noms étaient trés-répandus , et chacun con- 
viendra avec nous qu^il ne suffit pas de trouver 

dans une chronique un Tiilîlo qualifie de pein- 
tre ( j)lcturœ artij'ex)^ pour prouver cpie ce peintre 
a écrit la Diversarum artium schcdula. Aussi les 
critiques paraissent avoir abandonné le senti- 
ment de Lessing; et Raspe ' , Morelli * , Lan» ^, 
Ëméric-David S MM. P. de Montabert*, Le- 
danché*, etc., s^accordent à dater Touvrage du 
dixième ou du on/icuic siècle. 

Mais ici j'avouerai mon embarras, cnr j'ignore 
où les auteurs que je viens de nommer, ont 
puisé le fondement de cette date; ni les uns, 
ni les autres , je crois pouvoir le certifier après 
les avoir lus , ne se sont préoccupés le moins 
du monde de motiver une allégation qu^ils 
semblent tous considérer comme démontrée, et 



' A critirnl essay on ail-painting, p. 45 et 64. 

* A'a/izia W Offre (U Mseguo, etc. fia&sano, 1800, p. t%^. 

* Sioria piitorica délia Ita/ia. Edix. quarUi, T. I, p. 66. 

* Discoiuv hist. sur la pântiu^ mod. PAritf i8i9, p. 1 59 «I iM. 
' Traité complft de la peinture. T. IX, p. 8. 

* f ies fies peintres /!>■ f asarif trad. «l oommeat. par Léopold ht' 
clanché et Jeanron. T. HI, p. 10. 
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qui, néanmoius nest démontrée nulle part. En 
17^4» manuscrit de Wolfeiibùttel était, selon 
Lessing, du XI° siècle en 1781, Leiste le faisait 
remoDler jusqu^au X*'. Admettant sans contrôle 
une de ces estimations qui n'ont pour base que 
les lois souvent variables ou mal appliquées de 
la science paléographique, les critiques auraient- 
ils pris la date déjà incertaine du manuscrit pour 
celle de la composition du livre? Dans ce cas, jé 
dirai à ces critiques : Lessing et Leiste ne dési- 
gnent pas les parlicularités à Taide desquelles ils 
ont fixe l'âge du manuscrit; il faut que ces parti- 
cularités aient été très-légèrement observées puis- 
que pour celui-ci elles iridiquaiciU le Xi*^ siècle, 
et pour celpi-là le X*"; enfm Leiste a laissé échap- 
per une phrase qui in&rme tout à la fois et sa 
propre opinion et celle de Lessing. Voici cette 
phrase, qu'on nous permettra de citer textuelle- 
ment : vBefde (les manuscrits de Leipsick et de 
W oUènbiiltel ) siiid in gmss Quart auf Pergamen 
geschrieben^ undglticl1e.11 sic h se h r in den Schriftzii" 
gen, so dass man sk wahrscheinlick in cin Jahrhun.' 

* Fom Jleer der Oebmlengr, p. 3o4. 

' Zur GesekieAte und UttenttWf etc- T. VI, Fm^^ht, p. 4« 
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dert versetzcn muss'.n Or, comme Lessing el Leiste 
datent le manuscrit de Leipsick du Xlil' ou du 
XIV' siècle % il résulte de tout ceci une singu- 
larité impossible, c*est-à-dire , un livre (le ma- 
nuscrit de Wolfenbuttel) , écrit au X* siècle avec 
récriture du XIV". Que résoudre au milieu de 
telles contradictions? Le manuscrit de Wolfen- 
buttel appartieut-il au X' ou au XIV* siècle? Nous 
penchons fort vers le dernier chiffre , cependant 
nous nous garderons de rien assurer, car nous 
n^avons pas vu le précieux codex; disons seu- 
lement que Leiste a suivi Lessing à cent ans près, 
el que nous soupçonnons Lessing d'avoir vté 
influencé, peut-être à son insu, par le souvenir 
de Tutiio. Le savant bibliothécaii^ manquait de 
preuves pour appuyer son attribution, et il devait 
chercher à Tétayer en rapprochant le manuscrit 
le plus possible du siècle où vivait Taiiteur 
présumé du livre. 

Ainb\ . depuis Lessing et ï^eiste, on assigne à 
Touvrage de Théophile la date assignée par ces 

■ Lakle, ioe. eii., p. 5. 
* Voy. ci-dewus, xxi. 
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deux ( l itiques au manuscrit de Wolfeiibuttel ; 
et oïl oublie que cette date est elle-nieinc une 
appréciation non éctaircie et qui reste à prouver; 
il y a là, ou jamais, pétition de principe. Laissons 
donc de côté les critiques avec les manuscrits 
dont Tâge paraît si problématique, et înterrO' - 
geons la Diversarum artiam schedula. Ce mode de 
recherches offre, je n'en disconviens pas, des 
incertitudes et des dinicultés; aussi n'avons-nous 
point la prétention de préciser un millésime , 
mais seulement de déterminer une époque; et 
nous croyons ne pas nous tromper de beaucoup 
en rapportant l'ouvrage au douzième ou au 
treizième siècle. 

La publication d un traité oîi le peintre , le ver- 
rier, le mosaïciste, le miniaturiste, le ciseleur et 
le fondeur de métaux , le calligraphe, le facteur 
d'orgues, Torfévre, le joaillier, etc., viennent 
chacun puiser des instructions , ne saurait être , 
selon moi, un fait isolé; et elle n'a pu avoir 
lieu qu'à un période de renouvellement et de 
renaissance. Tel est en effet, dans 1 histoire 
moderne , le caractère des dou zième et tre i- 
zième^^siésjfis^ . qui ont donné aux sciences 
Roger Bacon , Raimond LuUe et Vincent de 
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Beauvaîs ; à la poésie , Dante ; à la peinture , 
Ciinal>ue ei Giotto ; à la politique, saint Ber- 
nard, Louis IX et Tabbé Suger. Les Croisades, 
comme on Ta souvent dit , ne furent point 
étrangères à ce grand mouvement des esprits, 
et les arts de TEurope subirent , sous cette 
influence, une transformation immédiate , dont 
la substitution du stjie ogival au style roman 
marque en (juelque sorte le début. Tonteiois, 
chose sur laquelle les archéologues nont peut- 
être pas assez insisté, la transformation qui 
devait bientôt s*étendre aux monuments les plus 
divers , fut d'abord limitée aux monuments 
chrétiens. L'^enthousîasnie religieux avait poussé 
les fidèles en Orient; ici du moins, la religion 
recueillit le fruit tie son zcle ; et c'est pour 
elle qu'architectes, peintres, sculpteurs, changè- 
rent leur manière et travaillèrent à Tenvi; de 
sorte qu^un livre composé pour une génération 
d^artistes qui tendait vers un but unique, doit 
nécessairement se faire remar([ner par la spécia- 
lité clij Mjjet. Ouvrons la Divcrsarutn artiuni sche- 
dula: a Ëudamme-toi désormais, dit Théophile 
à son élève (Prologue du liv. III), d'une ar- 
deur plus laborieuse ; ce qui manque encore 
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parmi les mstruments de la maison du Sei- 
gneur, viens le compléter dans tout Feffort de 
ta pensée; sans eux, les divins mystères, ni le 
service des autels ne peuvent s^accomplir. Ce 

sont les calices, les candélabres, lis encensoirs, 
les vases des saintes huiles, les burettes, les 
châsses des reliques saintes, les croix, les mis- 
sels et autres objets qu\me utile nécessité ré- 
dame' pour Fusage de TÉglise. » En effet, si 
Théophile montre à fondre for ou fargent , à les 
ciseler, à y enchâsser des pierreries, c'est pour 
que les joailliers fabriquent des ( ali( e^. dps en- 
censoirs et des reliquaires; s'il expose les moyens 
d'apposer les enluminures sur le vélin , de 
broyer Tencre d^or, c^est pour aider le calligraphe 
et le rubricateur à illustrer, comme on dirait au- 
jourd'hui , les missels et les livres saints; s*il con- 
duit son lecteur dans le laboratoire du verrier, 
c'est qu'il faut des verrières historiées aux iem ti t s 
des basiliques ; s'il apprend aux peintres le mélange 
des couleurs , c'est pour que ceux-ci couvrent 
les parois de ces mêmes basiliques d''images de 
saints et de pieuses représentations. « Qu'une 
âme fidèle, s'écrie le moine (Prologue du liv. III), 
voie la Passion de J. C. représentée par le 
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dessin , elle est pénétrée de componciioa ; 
qu'elle regarde les supplices que les saints ont 
supportés ici-bas , leur récompense dans Téter- 
nité, elle revient aux pratiques d'une vie meil- 
leure ; quVlle songe aux joies du ciel , aux tor- 
tures , au feu des enfers , elle est animée 
d'espoir pour ses bonnes actions, et Irappée de 
terreur à Taspect de ses péchés. Courage donc 
maintenant , homme de bien , heureux devant 
Dieu et devant les hommes dès le présent, plus 
heureux pour Tavenir, toi dont le travail et le 
zèle ollrent à Dieu tant (riiolocaustes. » Et 
ailleurs : « Ainsi , niori fils bien-aimé , n'hésite 
pas , crois feruiemeut que i esprit de Dieu a 
rempji ton cœur quand tu as orné son sanc- 
tuaire de tant d'embellissements et de si riches 
travaux.)» Nous disions tout à Theure que la 
Diversarum eirtium scheduia n'avait pu venir qu'à 
un période de n n aissunce; maintenant nous ajou- 
terons , sans crainte d'être démentis, que cette 
renaissance lut celle de Tari chrétien. 

Dès les premiers âges de TÉglise, je le sais, 
Fusage de décorer le lieu Saint de tableaux , de 
vases somptueux et de riches tentures, était 
connu; mais au douadème siècle cette magnifi- 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. un 

cence prit tout à coup une extension inusitée. 
Le mouvement fut si général qu^on tenait pour 
s chîsmaiiques les religieux de Citeaux qui reje- 
taienl les calices dW, les croix, les candélabres 
et les encensoirs d^argent, etc., comme des super- 
fluilés peu eu harmonie avec Taustérité du cloî- 
tre'. Or, il n'est pas possible que la Diversarum 
ardum schedula, manuel destiné à la foule des 
travailleurs, ait paru dans un temps ou ce luxe 
hiératique n'aurait été qu'une exception. Bien 
plus, quand on compare les textes de Tfaéôphik 
avec les travaux des artistes aux douzième et 
treizième siècles, ou aperçoit bientôt une con- 
formité parfaite entre la doctrine du maître et 
les productions des élèves. Encouragés par les 
papes, les prélats, les abbés de France, d'Alle- 
magne et dltalie, les peintres, non moins actifs 
que nombreux , se multiplient sensiblement 
pendant les deux siècles dont nous parlons; 
aussi Tliéopiiile a-l-il écrit un livre entier sur la 
peinture. Guillaume le Bon, roi de Sicile % con- 

• Mabillon , .^«/«//. o/ïi .S' Benaùcu, L. lAXI, T. V,p. 53 1. 

* Guiilaoïne II| dit le Bon, commença à régner en 1 166, S mourut 
en 1189. 
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de à dès artistes grecs le soin d'exécuter les 
mosaïques de Téglise dé Monreale et au cha* 
pitre 'XV du livre II., Théophile engage les 
mosaîcistes à entremêler leurs compositions 
d'une espèce de verre employée par les Grecs. 
Le vitrail dont Suijcr enrichit Fabbaje de 
Saint-Denis * témoigne , encore aujourd'hui ^ 
# de l'extrême habileté des verriers de notre 
pays; et Tauteur de la Diversarum artium sche- 
duia signale Taptitude des Français pour Tagen- 
cement des fenêtres « (in fenestrarum preiiosa 
variefale Les orgues commencent a paraître 
daiih les cathédrales au dixième el au onzième 
siècle; au douzième et au treizième, on eu 
voyait jusque dans les chapelles des couvents, 
et Théophile termine le livre III par un cha- 
pitre sur la construction des tuyaux d\>rgues. 



D'AgÏDCOurt, Hùt. de l'art par les monumens , T. 11. Peinture, 
p. 39- 

* Suyerii âbb. & Dionyni lit. de rtàus in MbmnûtnU, sm gtttis, 
Voy . Ree. des hîst. de France , T. p. 101. 

' Les vitraux de l'nbbave de S. Doiiis \i«?niiciit d ctrc piihlit-s par 
M. Ferdinand Ae I^'isteyrie , dans soa bUtoire si avantageusement 
connue de la peinture sur verre. 

* PrœfaL Ut. h 
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Cest en Vain que les religieux de Gîteaux von- 

lakul revenir à 1 antique simplicité des croix 
de bois, des candélabres de fer, des encensoirs 
de cuivre, des calices d'argent et des cliasubles 
d'éloffes grossières partout le bois, le fer, le 
cuivre étaient remplacé par Tor et les précieux 
métaux chargés d'orfévi*eries ou incrustés de 
nîellures; et la majeure partie de la Diversarum 
{irtium schedula est consacrée à ces splen- 
dides ouvrages. Jamais Part du peintre-verrier 
ne Alt plus florissant , d'une application en 
quelque sorte plus vulgaire, et le livre 11 de 
Théophile traite particulièrement du coloriage 
du verre. Au livre 111 , chapitre LIX , le moine 
décrit, comme ferait un aicliitecle d'nn vaste 
L'dilîce à élever, Tencensoir battu (Thuriùnlum 
ductile): nTtàcez-yf dil-il, des tours, savoir : en 
iiâut une octogone , avec un égal nombre de 
fenêtres; au-dessous, quàitre carrées, à chacune 
desquelles seront adaptées trois colonnettes , 
et, entre elles, deux fenêtres allongées (/enestree 
productœ) \ au milieu de celles-ci, sur la colonne 



* Mabillon, loe. cit. 
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centrale, sera une petite fenêtre ronde (^/ènestella 
rotunda^ etc. » Ces fenesUrc productœ seraient- 
elles des fenêtres en ogive, et cette fcnestella 
rotunda , une rosace? Nous livrons aux an* 
tiquaires cette conjecture très-hasardëe; mais 
quelle que soit leur décision sur ce point, rien , 
dans la Diversarum artium schedula, ne trahit, à 
nos yeux , une date antérieure à celle que nous 
avons indiquée. 

Quel était ce moine ThéopliiJe qui se qualifie 
de Servus sen>orum Dei Formule fameuse intro- 
duite dans la chancellerie romaine par le pape 
Grégoire I"? Nous Tignorons entièrement. A la 
manière dont notre auteur analyse les opéra- 
lions des artistes grecs, on croirait qu'il les a 
vus à Tœuvre à Constantinople , on mieux à 
Venise et en Sicile. Le moine semble avoir vi- 
sité, la plume à la main, tous les ateliers du 
continent; il connaît également les travaux des 
Français, des Allemands, des Italiens, et il 
énumére les méthodes de chacun dans les 
plus minces détails; aussi cette autre question 

' Prœfat.iib. i. 
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de savoir si Théophile était allemand ou italien» 
question vivement débattue par Cicognara', 
Morelli Lessing et de nombreux critiques, 
ne nous a peut-être pas paru mériter Timpor- 

lance coiisickralile qu'on y atlacliail. Les par- 
tisans de l'Allemagne s appu^eiil sur quelques 
mots de la Dwersarum arlium schediUa, dont la 
(orme est allemande; et sur Rugerus , que le 
manuscrit récent de la bibliothèque Nani accole 
au nom de Théophile ^ appellation qui , selon 
Morelli *y ne convient qu^à un Allemand. Les 
partisans de l'Italie (bndent leur prétention 
sur répitliète LufiiiHirdicus (ju'on lit au titre du 
manuscrit publié par Baspe ^ ; puis ils citent 
des mots de racine italienne. Ces interpréta- 
tions sont peu concluantes; LMmbardicus a pu 
tomber facilement de la plume d*un copiste ; il 
en est de même de Rugerus ; enfin , Théophile , 



* Stor. délia scaUurot VoL III, p. 148. 
' Cad, manusaip* èiàlmtk. Non, p. 35. 
' Voy. ci-dcaBiu, p. xxv. 

* Cod. manuscrip. bibliath. Nan., loc. cit. 

* Hic incipit Trtictattts luaiibanlicus qualiter tempertmiur colores au 
depingendum. {A critical essajr on oil-paùiling, p. jS.J 
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familier avec les procédés des artisles de l'Al- 
lemagoe et de ritaiie, a du nécessairement em- 
ployer les termes techniques dont usaient ces 
artistes*. Néanmoins nous nous rangeons dans 

cette polémique du côté de Lessing et de ses com- 
patriotes, en voici les motifs : le compilateur du 
Lumen aiuniœ rapporte qii il reçut la Diversarum 
artium schedula d^un monastère d^Aliemagne {de 
quodam monasteno jékmanie*); or, cette men- 
tion,, la première qui soit faite du livre de 
Théophile, est assurément des plus favorables à 
Forigine germanique. Mais , hâtous-nous de le 
dire, l'ouvrage u a pas été élabortj pour l'Alle- 
magne plutôt que pour la France ou l'Italie; et, 
bien qu'incomplète par oerlains côtés , la Diver- 
santm artium schedula peut passer à bon droit 
pour une encyclopédie qui résume à elle seule 
les arts de tout un siècle. Cherchons donc à défi- 
nir sommairement Fart que l'auteur a enseigné. 
' Théophile a placé trois préfaces en téte des trois 
livres de son traité. Ces pages, où parait une sin- 

' Voy. aux Notes d« M. de rflsoalofMcr le» mots : A*per^t Fomis, 

Huso, Mrhrl, Zidttar. 
* Vo)r. ci-dessus, p. xxviii. 
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gulière tiL\ a}ion (ic pensées et de langage, sont 
doublement iuléressantes : elles mettent à décou- 
vert Tesprit qui animait alors les artistes, et les 
exigences du public auquel ils s^adressaienl. L^é- 
tude et la méditalion» dit le moine, découlent des 
sept dons de rEsprit-Saint : par le don de Tintel- 
ligence (inteikctus), tu acquiers la faculté de Tin- 
venlion , de Tordre, de la variété et de la pio- 
portion dans tes oeuvres ; par le don de force, 
tu secoues Tengourdissement de nonchalance, 
et, sans vien entreprendre avec des essais pares- 
seux, tu mènes vigoureusement toutes choses à 
exécution; par le don de science, ton génie dé- 
borde et don line, tu en répands sur le public 

les trésors et les perfections * L'art émane de 

Dieu même; et, en se livrant à un labeur assidu 
et fructueux, Thomme accomplit une tâche divine; 
que celui qui aura reçu ce noble héritage ne s'en 
glorifie pas en lui-même; qu'il U'enveloppe pas ce 
bienfait d'un silence jaloux; mais qu^écartanrt 
toute jactance, il en lasse part aux disciples avec 
une gracieuse simplicité; qu'il craigne le juge- 
ment porté dans l'Évangile contre cet intendant 



' Pmipg, Ub. m. 
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qui, n ayant pas fait en sorle de rendre avec inlé- 
rét la soiiiine à lui confiée, fut privé de tout 
bénéfice et flétri par la bouche de son maître \ etc. 
La patieDce, cette grande vertu du moyen âge, 
et le respect de la tradition , qui semble avoir 
été si persistant depuis la décadence du style 
byzantin jusqirà la Renaissance, tels sont les 
conseils de riitupliile aux artistes; son but, nous 
le connaissons déjà, c^était 1 ornement des édi- 
fices sacrés et la fabrication des objets nécessaires 
aux pompes et aux solennités de rËgiise. Ajou- 
tons que personne n^a rehaussé le travail el la 
production avec une éloquence mieux sentie. 
Au pi ologue du liv. I , nous lisons : « Notre 
premier père perdit, poui une faute de déso- 
béissance, le privilège de son immortalité; mais 
il transmit à sa postérité la prérogative de la 
science et de Fintelligence , à tel point que 
quiconque y joindra des soins et de Tapplica- 
tion, peut acquérir, comme par un droit héré- 
ditaire, les capacités de loufe espèce d'art ou de 
talent. » Ollrir aux hommes laborieux , en 



■ Pnejat, Ub, J. 
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échange d'une vie immortelle, les prérogatives 
de riDteliigence , est une image pleines de 
grandeur et d'^encouragement qu^un écrivain , 
comme Bossuet, n*eût pas désavouée. 

Si maintenant nous pénétrons dans la Diversa- 
ram artium sckedida, nous trouverons j^lutot un 
ouvrier habile et expérimenté rpTun grand ar- 
tiste; Théophile, maitre toujours prévoyant, 
modeste et bien renseigné , se borne à constater 
fidèlement les résultats de ses observations. En 
peinture, ses préceptes vont rarement au delà de 
la mixture des substances colorantes. « Sachez d^a- 
bord composer les coideurs, puis appiKjuez vos 
soins à les bien mêler » Voilà le programme (ju'il 
a tracé lui-même eu tête du premier livre. 
Voulez-vous représenter sur votre tableau une 
tête de vieillard ou de jeune homme, une dra- 
perie , la chevelure d'un enfant , des arbres , 
des animaux , des fleurs , les colonnes d%in 
temple, peu impùile? Théophile vous j^uidera 
dans le choix, el la préparation des couleurs; 
il vous dira aussi les ingrédients nécessaires aux 
peintures sur bois, sur mur, ou sur parchemin; 
mais il ne vous apprendra ni les lois de la com- 
position , ni les règles de la perspective. Au cha- 
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pi Ire XVII, nous signalerons le procédé pour 
joindre les tables d'autels ( tabiilœ alUwium ) , 
Va sari eo a attribué Tinvention à Margaritone 
1^ livre II, inconnu à iNeri et à le Viel, fournira 
aux antiquaires un curieux sujet d'études; il 
facilitera aussi les recherches auxquelles se 
livrent aujourd'hui les verriers , a lin de re- 
couvrer un secret que le moyen à^e semble 
avoir emporté avec lui. Au livre 111, on renaar- 
quera les chapitres relatifs à la construction 
et à Tapprovisiounement d'une fabrique ou 
mieux d'une forge*; on remarquera la des- 
cription non moins détaillée de deux encen- 
soirs ^ descrîphon (|ui fait regretter que l'auteur 
se soit trop souvent restreint à un simple exposé 
d'opérations arides, ^niia ^ isk Diversarum artium 
scheduia où les philologues noteront des mots 
de basse latinité échappés à du Gange et à 
Garpentier, embrasse les travaux les plus di- 
vers, à l'exception toutefois de rarchitecture, 



' P^/te de' pià eeeeUaUi ^ntton, etc., MU.» itto7-i8ii. Vol. II » 

p a6o et suiv, 
* Cap. I et segq. 
^ Otp.LlKetLX. 
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(le la slaluairc et des tapisseries, triple omis- 
sion ditiicile à expliquer dans un ouvrage 
que nous appellerions volontiers le Manuel de 
tort chrétien. Nul doute qu^en joignant, comme 
Théophile le prescril laî-méme % rapplicatîon à 
la lecture de son traité, les artistes ne soient ré- 
compensés de leurs efforts par Pacquisition de 
(|iiel(jiies lumières utiles et oubliées; et si de fa- 
buleuses légendes, telle que celle de For espa-^ 
guoi % se sont parfois glissées sous la plume de 
notre auteur; ces fables qui, au dix-neuvième 
siècle semblent ridicules « serviront du moins 
aux annalistes de la science. Ce serait ici le lieu 
de suivre Théophile dans ses expériences va- 
riées ; mais nous n'entreprendrons point une 
tache au-dessus de nos forces; car il faudrait 
être tout à la fois chimiste, métallurgiste, géo- 
logue, et posséder en outre des connaissances 
pratiques qui nous manquent absolument. Ce- 
pendant le premier livre de la Dîversarum artium 
schedida conlienl quelques chapitres, auxquels 



• Prtrjal. lib. I. 

; ub. m, cap. xLvn. 
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0Otre auteur doit la renommée dont il jouit, 
et qu^on nous reprocherait peuuétre de passer 
sous silence. Une analyse succincte de ces chapi- 
tres , ou les uns ont vu la peinture k Phnile 

clairement exprimée , tandis que , selon les 
autres , celte peinture est fort postérieure à 
Théophile, ne sera pas d'ailleurs dénuée de 
toute espèce d'intéi'êt. En effet , il s'agit des 
méthodes qu^avait adoptées la génération d*ar- 
tistes d'oii sortit le fondateur de l'école moderne, 
Cîmabue. 



Vasari , dans la biographie d'Antonello de 
Messine, a donné sur Forigine de la peinture à 
l'huile des notions, sinon exactes, du moins très- 

ciK niistanciées; il nomme, sans hésiter, Jean de 
Bruges, Tauteur de rinvcntion; il dit comment 
celui-ci fit ses premiers essais et obtint, après des 
tentatives sans nombre, un succès que lui et 
tous les peintres du monde avaient longtemps 
désiré; enfin il raconte qu'Antonello de Messine, 
ayant ouï parlé du procédé nouveau, alla en 
Flandre, surprit le merveilleux secret, et le rap- 
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porta dans sa patrie '.TeJ est, en abrégé, le docu- 
meot sur lequel on a attribué à Jean de Bruges, 
ou Van-Eyck, uoe découverte que le Flamand 
Charles Van-Mander, qui le premier a reproduit 
la narration de Vasari,fixe,un peu à Taventure, 
à 1 année i4io". 

Mais I^essing , Raspe , M. Lecianclié etc., 
ont élevé, dans ces derniers temps, des objec- 
tions considérables contre ce qu*iU appellent 
« la légende dc Vasari. » Le biographe d^Anto- 
nello de Messine, a-t-on dil, écrivait cent cin- 
qnante ans après révénement; il ne cite aucune 
autorité, et les hijjlorieiis (iaiiianiis ne ia|jpor- 
tenl Ja tlécouverle de Jean de Brnges que lors- 
que le livre de Vasari est tombé dans le do- 
maine public; d'autre pari, Miraens^, Horace 
Walpole S Gtuseppe Vernazza \ etc. , ont signalé 

* rite de' pi» ece^mU pittori, de., MiL, 1807-181 1. Vol V, 

p. 97-109. 

* Het Schiftlrr-Bnrrk , etc. door Corel van Mander. Anuterd. 1617" 
1618, in-4"> fol. ia3etsuiv. 

* Loc. àt.f p. 7-20. 

* Aubertos Minnis, i?«r. Belgic. ekivme, Antv^ t635, in-fol., p. 37a 
€1373. 

» .^/let-d. ofpainting in England, etc. Édit. in-4% T. I, p. aSetluiv. 

* Not. spettoMi oUe «uii dd dùtgRo. Tor., 1792* 
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des tableaux pcitils a 1 liuilc et dont la date est 
certainement antérieure aux frères Van-Ëyck. 
Bien- plus, Celano ' et Tafuri ' ont réclamé Tio- 
veniion pour la ville de Naples; A.uria ei Mon- 
gitore^ pour la Sicile; Malvasia S pour Bologne;, 
tandis que le comte de Caylus ^ semble vouloir 
la faire remonter jusqu'aux Grecs ou aux Ro- 
mains. iSous nous garderouiï bien d'en traîner 
nos lecteurs dans des débals, si embarrassés , 
^ nous dirons seulement que la peinture à ThuiJe 
^ était connue d u moine Théophile, et, pour couper 
court à toute contestation, nous emprunterons à 
la Divtrsarum artium schedula le passage suivant: 
M Si vous voulez peindie dos portes en rouge, ou 
« leur donner une autre couleur, employez de 
c-riiuile de lin que vous ferez ainsi : Prenez de la 
« graine de lin que vou& sécherez dans une 

' Oelle nol. dHbelht delC antico e del curioto detia'attà tU PiaftoU. 
Nap., 1699, in-ia. Giorn. Oitav. p. 54. 

* iniomo ad aleme invenz. uscitr del rtg, di Napoli, voaéeé dansleT. VI 
des Bac dopuse. scietUif. et Jilolog. an. 173-1. 

* Im Sivilia invetitricf;... drl D. V. Auria , cori lî dhcrt. geiùali 
oise/vaz... di AnI. Mongitore. Paierai., 1704, 10-4", p. a5o-a;5i. 

* Felsina pittriee vite de pi$t. bohgnesi, T. I, p. 96 et raîf . 

' Siim, detactuL des inser^L ef àeUet^ettms ft. XXV, p. t88. 
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c poêle, sur le feu, sans eau; mettez*èa' dans un 
« morlier, et tritarez-la avec le pilon en poudre 
« très-fine; puis, Ja remettant ilans la poêle et y 
« versant un p( u d*eau', vous ferez ainsi chauffer 

« fofteraeuL Après cela, enveloppez-la dans un 
h linge neuf, placez-la dans un pressoii où l'on 
« extrait habiuiellement riinile d'olive, de noix ou 
4c de pavot, et exprimez deia même manière Thuile 
c de lin. Avec celle-ci, broyez du vermillon ou do 
€ cinabre, ou telle autre couleur que vous voo- 
« drez, sur une pierre, sans eau. Avec un pinceau, 
« vous ea donnerez une couche aux portes ou aux 
« tables que vous voudrez peindre en rouj^e', etc.» 

On ne manquera pas de nous faire observer 
qu'enduire tme porte d'une couche de cinabre 
ou de vermillon mélangé d'huile n'est pas pein- 
dre un tableau : d^accord. Citons donc uni nou- 
veau fragment: «Prenez' les couleurs que vous 
<£ voulez poser, les broyant avec I huile de lin 
« sans ean, et faites les teintes des figmcs et des 
d d t aper i es comme précédemment vous les avez 
« faites à l'eau. Vous pourrez à volonté donner 



Ub. I, cap.'W.. 
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« aux aaîraaux , aux oiseaux ou aux feuillages 
« les nuances qui tes distinguent i> 

A en croire certains critiques , Théophile 
n'aurait proposé Temploi des couleurs à Thuile 
qu'aux bacli{^eonneurs de boiseries ou de murail- 
les, el non aux peintres de tableaux. D'autres 
vont même jusqu'à insinuer que les textes de 
la Diversarum artium sckedula sont tellement 
obscurs qu'il est impossible dy distinguer sûre- 
ment si Tauteur a voulu parler des couleurs à 
rhuile ou des couleurs à la détrempe. Mais il y a 
une chose bien plus étonnante que tout cela, 
c'est la peine qu'ont prise de judicieux écrivains 
qui s'efforeent de tefuler ces critiques. En 
vérité il sufïisâit, pour clore la discussion, 
d'extraire les deux fragments rapportés ci-des- 
sus, ou vingt autres dont les termes sont aussi 
formels. Avouons-le franchement, cette polé- 
mique, depuis Vasari, repose sur un malen- 
tendu ; et une troisième et dernière citation 
ramènera , si je ne m'abuse, la question à ses 
justes limites. <lOu peut broyer, dit le moine 



* Ub. I , cap, XXTL 
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«Théophile', les couleurs de toute espèce avec 
« la même sorte d'huile (Fhuile de Ha), et les 
« poser sur un travail de bois; mais seulement 
«pour les objets qui peuvent être sëchés au 

c soleil: car, chaque luis que vous avez appliqué 
«une couleur, vous ne pouvez en superposer 
«une autre, si la première n'est séchée; ce qui, 
« dans les images et les autres peintures , est 
« long et trop ennuyeux (jQuod in ùnagmidus et 
9.(Uiis picturts diiUurnum et tœdiosum nimts est). 
Ainsi, au douzième et au treizième siècle, la 
peinture a 1 huile était pi'alicabhj, mais avec des 
entraves qu'on n'avait pas encore su franchir. 
Quoique les artistes eussent depuis longtemps 
reconnu la supériorité de Thuile sur la détrempe 
ou le blanc d*oeuf , la plupart d^entre eux recu- 
laient devant la lenteur et Fennui du procédé 
(^diutumum et tœdiosum nimis est). Que cher- 
chaient ces peintres qui inferro^caient sans cesse 
les livres de la science, les maîtres de l'art, et 
dont Va&ari a constaté le découragement? Ou, si 
Ton veut, que trouva Van-Ëyck? £st-ce la pein<- 



' Uè. l, cap. XXVll. 
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tiire à l'huile? non,' en vérité. Van-Eyck, avant 
sa découverte, peigaait des tableaux à rbuile, 
et la preuve, c^est qu^il les exposait au soleil pour 
les sécher comme le prescrit Théophile; le Fla^ 

^ maïul composa un yernis jjcjgatif; et Vasari lui- 
. i'.' / , I iiièriie, si on le lit avec attention, ne dit pas 

« autre chose : a Laondc veduto Giovanni il nocu" 

mento c/te le aveva faito il caido del Sole oomin- 

cib a pensare di trovar modo di fane una sorta di 
vemice, che seceasse iUt ombra senza mettere ai Soie 
le sm pâture. Onde pokhè ebéfe moite cose spen- 
mc/Uale e parc e mcscolate insieme, alla fine trovo 
che folio di sente line e rjnelh délie noci , fra 
tantiche naveva pfxyvali, erano piii seccativi di tutti 
gli altri, Questi dunque holliti con altre sue misture 
gU fecero la vemice che eglt, anzi tuUi i pàiori dei 
Mundo Qffewmo lungamente desideralo,^ Effaçons 
donc de la biographie d'Antonello de Messine 
les mois peinture à thuile , que Fauteur y a si 
ineonsidércuicnt jetés ; mettons à leur place 
siccaii/ i et toute obscurité disparaîtra. En d'au- 
tres termes, Tinvention de la peinture à Thuile 



' VaMiri j he. eU. 
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n'appartient ni aux frères Van-Eyck , ni même 
à riiéopliile ; mais les deux Flamands, eu ren- 
dant les premier» cette peinture, d'une exécu- 
tion facile, ont, à vrai dire, donné aux artistes 
line facuité.nouvelie; et ceci a,été' un imm^H^je 
bienfait. i 



Les q^uelques pages qui nous ont été suggérées 
par trois fragments de Théophile montrent, 
mieux que nous ne Tavons fait jusqu^'ci, Tim- 
portance d^un livre où le moindre des chapitres 
peut fournir à la critique du savant et de Féru- 
dit des commentaires amples et lumineux. Au- 
jourd'iiui qu'obéissant à une réaction qui a 
commencé par les monuments, et s'est étendue 
peu à peu aux œuvres des poètes et des roman- 
ciers , les esprits pcnètrent chaque jour plus 
avant dans Télude du moyen âge ; qu'ils saisissent 
des trésors infinis d'élégance , de hardiesse et 
(i harmonie au milieu de ces de^iris de veri ières 
peintes, de miniatures jeiiaussees d'or, de ta- 
bleaux à demi effacés, de ferrures et d'orfèvre* 
ries luxueuses, toutes choses que le siècle der- 
nier abandonnait aux mépris; aujourd'hui, disje, 
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le traité du moine Théophile a en quelque sorte 
Je mérite de Tà-propos^ .eu effet, c'est, dans son 
genre, l'ouvrage le moins imparfait, sinon le seul, 
qui nous reste d* une époque où les arlistes étaient 
nombreux et pleins de zèle, mais où Part n^avait 
pas encore dThistorien. 

J. JtABIE tiUlCUARU. 
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SCHiiDULA. 



ESSAI SUR DIVJiRS ARTS. 



SIGLOBUM ËXPLICATIO. 



U. C. — cditào UNiiilpi, ftoàaM «■ codice Oirf|itol9laa«. 

C, C. codex Btbiiolbeca! Uuivenilalis CaoUbrigicntU, libnini jiriDiuin 
luiun noUTB ediliouis dîligeali maou detctibeDdim ciiravimiu. 

gd. jr. -.tdiiyBaMpH.^priniiBlIbmaiMiirAttoidietcél^ 

H. — — ron«msii« Ittijus rodicii cum «iilioM Rupiana, qui eti frcqu«lliuiiaiis. 

M. ipccimina que Moi«Uiu» «i«dîl c« aiHiCvpbo Naniano ««licM BibiMllMCK Cname VindolM- 
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Sensini per partes discuntur quaelibct artes. 

Artis pictorum prior est fiictura colonim. 

Post ad niixluras tonmiitat mens tna curas. 

Hoc opus exerce, secl ad unguem runrta coherce. 

Ut sit adornatuni quod pinxeris et (juusi natuni. 

Postea multorum documentis ingeniorum 

Ars opus augebit, sicut liber iste docebit. 

* ti.t»t^fr^keiQ i» tUm 1%iefkiti aJmiraMu et doctutimi magutri de omni icitnlia artit piitgtmlt 
[fktunr 1»tit C R.)- C C Prohgtu prim Mri TlmtplM mmmdi tt fiwtifttri tU diversu artHiu, iMprimii 
ét «oltnliu. Ed. C. Theo/thi/i /irrtèyiefi Stmarm» MtÊO» MAnlMlt, quod u prmUÙme niapIlUB 
onjuc exsMn; in codice «idctur. M. : TheophiC monachi, <fni et Rugerus, lihri très, I. de Impenmêmtis 
calarwm. Proœmio metriœ, qnpd MQ auM io cd. a. d C C, jmMliUit C. /a^pit ffuhimàm 

d^HftÊidmitt pou pMHWiai: lat^ frétât, «le iiwenpm f aw M i iM . 



Les procédés lie» arts <iivm s'ap- 
piennent grodudleiiieiit. Peintre, sa- 
chez d'abord composer les couleurs; 
puis appliquez vos soins à les bien mê- 
ler. Exercez- vous à ce travail , et met- 
ta en tout h plus gnnde précision; 



({ue vos peintures soient ornées sans 
s'ébigner du natiird ; ensuite les nom- 
breux enseignements des BaaîlNS ëten» 
dront le domaine de l'ait ; ce lime en 

fournira la preuve. 
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Theojjliilus, humilîs presbyter', serviui servorum Dei, in- 
(iignuâ numiiie et profe&sioiie monachi % omnibus mentis desi- 
diam aminiqtie vagittbiiem' utUi wanoiim occupatione, et 
delectabili noTÎtatam meditatione dedînare etcalcafeTolentibiu, 
retributioiieiii oœlestîa piwmii*! L^mus in exordio mundane 
creatioiiis hominem ad imaginem et nmilitudinem Dei con- 
ditum et înspiratione divini spiraculi ammatumStaDtaeque digni- 
tatb excellentia cntrris nnimantibiu pnerogatum, ut rationb 
capax t!ivin:i' pnulentiae', consilii ingenîique mereretur parti- 
cipium, arbitriique libertate donatus solius ronflitoris sui su- 
spieeret' voUintateni et revcrciftiiriiiipcr inni. Qui ' ;isf:ii diabolico 
niii>ere deceptiis, bcet propter inubedieiitia^ eulpaiu pnvilegiuiii 
immoitalitatis ainiaerit, tamen scientiie et iatellîgentue* digni- 
tatem adeo în posteritatis propaginem transtulît , ut quîcanque 
curam aollicitudioeroque addiderit, totius aitia ingenîique capa- 
eîtatem quasi hvredîtariq jure adipisd posait. Hujuanodi " in- 

■ kam, pr. oniltuit K. — • wnmathut C. C. — ' 'voealioutm C. U jaetUitfm C. R. oniituiB in ed. X. 
— i loUniihu euli»S» ftmnii inUrventu C. R. — ^ leminatum, tzceU, dign, ed. R. %iae lanltrq. — 
s ^<«W</«nA«C a* — 7 WMffMiM c. C cl H.—* futimiê mUa C K., poMM aaillwi Uett.~9 Mium 
«di%«Milte « MMwwM. 1. — • M ijfitiir ■Mit C. 1. 



Théophile, hutnMe prêtre, serriteiir 
desserviteurji de Dieu, indigne du uom 
et de la profenioR d« moioe, à tous 
ceux qui veulent éviter ou dompter la 
paresse de l'esprit et l'égarement du 
cteur, en se livrant à l'utilité d'une oc- 
cupation mantieUeCt à la dniu c im-dita- 
tioii (les (hn^s nouvelles, je souhaitt* 
une rec'umpeuse d un prix céleste ! Nous 
lisons au commenoement du rédt de la 
création du monde, que l'hommo fut 
fait à l'image et ressemblance de Dieu, 
fmfié par riiMfnration du soufBe divin 
et élevé par l'exi t llt iK <■ <\c sa nature 
au- dessu» des autres êtres anintés. Doué 



de raison, il mérita de participer au 
génie et aux conseils de la sagesse di- 
vine ; gratifié do libre arbitre, il ne vit 
au-dessus de lui que la seule volonté 
de son créateur, il u'eut à respecter 
que son empire. Malheureusement, 
tiompé par 1« ruse du diable, il perdit 
pour une faute de désobéissanrp le pri- 
vilège de son iuunorulité; niais il tranv 
mit à n potlérité la prérofative de la 
s. ii iueet de l'intelligence, à tel point 
que, quiconque y joindra des soins et 
de l'application, peut acquérir, comme 
par un droit héréditaire, les rapacités 
de toute espèce d'art ou de talent L'tn- 
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tentîonem humana suscipiens sollertia, et in divetsb actîbus 
suis insistens lucris et voluptatibus, per temporum incrementa, 
tandem ad praedestinata christiann? relîglonis'perduxîttempora, 
farttinirjiie est, ut quod * ad luMefn ( t gloriam nominis sui 
roiiflidit dispositio divina in ejus obs( (jiinini oojiverteret plebs 
Dt'o (Icvota \ OiiajiroptfM' qnod* ad iin.«»iiam nsque ietatem 
sollei s pra^deeehiioruiii traiistulit pruviiiiu , pia iidelium non ne- 
giigat devotio; quodque* hœreditarium Deusooatulithomim, hoc 
homo omiii «▼iditate amplectatur et laboret adipiad. Quo adepto 
jtemo apud m, quasi ex se et non aliunde acoepto glorietur ; sed 
in Domino, a quoet per quem omnia, €t sinei^no nihil, humiliter 
gratuletur', necoonoessa iniridi;e sacculo recondat, aut tenacis 
annariolo cordis ocenltet, sed onini jactantia repidsa, hilari 
mente simpliciter quserentibus eroget, metuatque evangelicam' 

• rirùl. oaitluBt R. — >«< fin* sw4 C. C. ut y lAra t «d. ti. — ^ ut ^md toUtrtia taJtmaJ ghriam 
wllamJtm mmimUtui mmJKmKt ^ H y mi i i a wi» fKwo r Aarii Mfûm C- 11. rmuKlaiïi jt^miM» pnÊorU mlm 

Jtv'ina txï. R, - i iiicala C C — ^ ffî^'nurn forr t n'^'i/ iif ijtioJ ati V.. R. * ^uOi{cun,jitr- M. 

alqite ed. R. — 7 »eri» ud m Dom. ... gratuiehir uiuiuii m R., Iibrarioruni culp*. -- " rrangriici V.. C 



éaUtne himudne l'empanat de cette 

faculté, et s'atlachant tîans ses actfs di- 
vers au gain et au plaisir, la trausuiit, 
i litvert le AèwtHopptaunt èe» tantpi, 
jusqu'aux jours prédéterminés «le la re- 
ligion chrécieone. On vit akirs un peu- 
ple ooDMcré i Dieu , louiner an ser- 
vice de la providence ce quelle avait 
destiné à la gloire de son nom. 11 est 
donc juste que la pieuse dévotion des 
fidèles ne Idase point périr dam Yoit^ 
hll le trésor li'giié :i notre 3ge par la 
sage pré voyance de nos prédécesseurs; 
que rhoRune embiMW de toute Tar* 
denr de <ea d^ù» l'hériiage que IKen 



lui acconla ; qu'il a'efforoe de le pu»- 

séder. Que celui qui l'aura arcjuis, ite 
s'en glorifie pas en liii-uiètne, puisque 
ce n'est point uik cuaquèie , mak un 
don ; qu'il s'en félicite au contraire 
humblement dan» Je Seigneur, de qui 
et par qui toutes chose» Tiennent , sans 
lequel il n'y a rien ; qu'il n'enveloppe 
pn-< ce bienfait d'un silence jaloux ; 
qu'il ne le cache pas daus les replis 
d'un cœur avare ; mais qu'écartant 
tf>ute jartance, il en fasse part avec une 
gracieuse simplicité à ceux qui le cher- 
chent; qu'il craigne le jugement poné 
dans l'Évangile contre cet intendant. 
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lllius negotiatoris ' sententiaiii, qui domino suo reocnsignare 

dissimulans mnam' r<i?n(>ratam,oiiini bénéficie privatiis, oris sui 
judicio nequam servi' promeruit nntnni Ouam sententiani incur- 
rere forniidans* ego indit^nus H peiic nulliiss noniinis honinncio, 
quod mihi gratis conL-eî>sit, qufp clat oimiilius aniuciitcr et non 
improperat', divina dignatio^ cuuctis humiliter discere deside- 
rantibiis gratis ofTero, et ut in me benignitatmi Dei recognoscant 
largitatem({ue mireDlur, admoneo, etutidem^siopera' addide- 
rint, sibi praesto ease, procul dubio credant, insinuo. Sicot enim* 
homini quodcanque vetitura autindebitttm*cujuacunc|ue modi** 
ambitione attemptare, sive ra]Mlia usurpare, iniquum est et 
detestabile : sic jure debituni et ex pâtre Deo bvreditarium 
int«*mptahim negligere aiil conleni]»tui duoere. iji^avinn adsrri- 
bitur ac &tultitiœ. Tu ergoquicunqi)ees,lili carissime cui Deus 

' muutlùfU <d. R. — * Se HoidKi apofjrapkiicn ; Br<<edit C. C, ^ui tiyam, tnpcriofplo auMV / G. 
R. ttdnt (ik), tiipener. LpÊtHoiam, qiur glotw irrqMil in C L.. fjui héM JetideraNt ptcimiûm, «< ed. 
R. YA. CtnamHumum. — ^ hiJUio tH^eijuam cd. R. (miw*» «m^im^MMi C K. nofuan Im (\k, i.cfai»- 
Jrm) ce, ftwtaue km, i. c. bominiv * aniriii M. — ' Sic oiuiu». VilioM- im/tauprral td. G. — 
S MM lté «CWm «tjfiiMMM H mûéritanlia CH. — 7 aptram C. H. — ' W C. C. — 9 «ii< M. iiMÎItil 



<{ui , n'ayant pas fait en sorte <le rendre 
arec ioti-r^l la Mniinie à lui confiée, 
fut privé de tout bénéfice et flétri, pu 
Ift bouche de mn niaitre , du nom de 
ttWttTab serviteur. Hedoutant d'encott- 
rir nn semblable reproche, moi, lioni- 
m<^ riietif, indigne et presque saiu nom, 
j'ofir» frMuiteineiil à ceux qui avec 
humillri' <It*'iirent l'apprendre , ce que 
m'a gratuitement accordé la miséri- 
corde diTine, dont le» faveurs, abon- 
dantes pour tous, ne se font attendre 
pour personne { et afin que mes lec- 
leun MoonoaÎBaenten moi h bonté de 
Dieu et admirent la générosité, je les 



avertis, je les prie de croire qu en joi- 
gnant le travail à la lecture de mon 
ouTrage, sans nul doute, de semblables 
résultats sont i leur portée. En effet , 
de même que pour l'homme, il est ini- 
que et »léte<t;ible de convoiter par une 
ambition quelconque toute chose dé- 
fendue ou imméritée, ou bien de s'en 
emparer pnr ray>inc ; *le mi'me atissi 
négliger ou mépriser ce qui nous ap- 
partient h bon droit comme un héri- 
tage venant de Dieu notre père , est 
chose iligne d'être taxée de lâcheté et 
de démence. Qui que tu sois donc , ô 
moncberfib, totiqinDieiia ntia au 
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misit in cor campuiu latiBsimum ' diversarum artÎQm pencralari , 
et utexiiide,qucKl libuerit,coUiga», inteUectim curamqae* ap- 

ponere, non vilij)endas pretiosa et iitilia qnseque, quasi ea tibi 
spontP :nit iusperato dotDesti' a {cm [>roflu\erit ; quia stultiis 
nrj^ofiator est, (jiii' lliesauruni subito lossu hunio repereril', si 
illum culli^rie et siervare iiegicxerit. Quod si tibi' arhiista \ At,i 
myrrhani ', Ûms et balsania producerent, seu fontes doineâtici 
oleum , lac et mella profanderent, me pro' ortica et carduo 
œtei i^quc horti graminibiis nardus et fistula diveracMrumque 
genernm aromata' erescerent, numquid hb cootemptis tanquam 
vilîbus et domesticis ad extraiiea*, nec mdioni, sed fortaflûa 
yiliora comparanda circwires terras'" et maria? et boc" te judiœ 
grandis foret stultitU. Quamvis enini soleant homines qiueqiie '* 
pretiosa nnilto sudore qnapsita, siimptiinmque niimerosîtate 
comparata, primo loco reponere , summaque tuericautela : tamen 

■ «pgiM0nttHfOHp*nemari,itamdeàiÊafài&{Lm. — * inttll tcu aafaê «nw C C — '««fk» 
■ddiiC R.— 4n^l&a.ed. R. — *(ïAi«aiinil C C ^ ■ •( •Mnl R. — 1 » C. R.. qiri dciadc 
ttêM ctttrit iortnvm gnm. — * «r«M(tni gtittrm M. — • «b«ifiAM «f Jom. non aurmu, adutUwma 
ifnJem alifue ad aSa (I. H. exirrnn fld. R. — ■* circuimjuertm Itrram C. R. — » numquid C It, cl 
dtinda /vnt m tt gmtJu il. — ^Hœamfm C.C ^uftUitl cd. R. — iimmaiitef» C C, 



cour le dMÎr d'aplorer le vute chnnp 
des arts dmn, et d'appofter imdU- 
getioe et soin à j recueillir ce qui te 
plaira, ne rejette pas des choses pré- 
deuMs et utiles cooune si le sol puiet^ 
ne) les pr»>(1tiisait pour toi , de soi- 
même, ou contre toit attente. Il servit 
un iprfculalieur insensé, «hii qui, titMiu 
vant tout à coup un trésor en creusant 
la terre, négligerait de le recueillir et 
de 1« garder. Si les vetgers que tu dé- 
dal^'iio iirixiiiisaient pour toi la mjr- 
rhe, l'eucens et les baumes; si tes fon- 
taines versaient lliuile , le lait et le 
miel ; si| au lieu de Tottie, du chap- 



doQ, ou autre» herbes, le nard, la can- 
nelle et «rivers«'s »'>pèces de parfums 
croissaient dans tes jardins, itais-tu, 
naépriMnt ces productions oonune oir^ 
dinaires et communes, parcourir les 
terresetlcs mers pour recueillir des pro- 
duits étrangers, qui, loiu d'être meil- 
Ieuii,Taudiiiient peut-être noinsPGe se- 
rait, à ton propre jtifjenii'îiT. iinr :TTinitc 
folie. Eu elïel , quoique les hommes 
aient coutume de mettre à la premîèiv 
place, et de fxmaerver mec les plus 
grandes précflutions tout ce <luat les 
cueun et les recherches augmentent le 
prix, tout ce qui a'amesee à grands 
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si forte interdum gratis occurreriut ' aut inveniantur paria seu 
meliora, non dissimili, imo majori servantur custodia. Quapro- 
pter, filî duldMiine , <juefliDetuoinniiio bMtamfecit in hac parte, 
qoa ttbî gratis ofTenintur, qiue multi maiinos sécantes fluetiu cam 
summo pericttio vitae, famis ac frigoris artati neoessitate, aut 
diutama* dodoram fan serritute, omnimodeque iatigati' di* 
scendi desiderio, intolerabili tamcn* acquirunt labore; hanc 
Di»ersamm w^tûan seheduiam ' avidts obtutibus concupiaoeS 
tenacî memoria perlepe, ardenti amore complectere'. Quam si 
diligentius' perscruteris , illic- invenies quicquid in» diversorum 
colonim generibus et mixturis habet Graecia; quicquid in ele- 
ctroriini operositate, seu nigelli varietate novitTuscia quicquid 
ductili vel fusili, seu interrasili opère distinguit Arabia quicquid 
in vasorum divenitate, seu gemmarum ossium^e seulptura auro 

■ oceumrit qitod haàemttr G. K. — > ▼«■taijMr... JhMuM «niin io C G. — * 8m C. K.. «(«i 
diink iCtMMfi tt uhnJtL tA. C, C C., M. ntc Jefarigmd. Ed. S. a** /Ugûtl. — * tnitJem C ft. — 
> teritm Mît C. t. — * tMttf. «■itUml R. — 7 ampktttrt R. hnb ml» arétmt'ufut C R. — * Qmtà 
Il ilsUgr-nUr R, — 9 in «eccwil cx C. L., C. C. el C. R. — Sic R. Hauia Morcllii apacraphum. Kiuêtki 
C> C iiiHM od. G. Âutigia C. L. — •■ jirmUa «Miillit C C tdan (mId pM« «micwiv omitlit. Vm fM 
a. lnlMil«nMmji« (qaamuii «d. >. aMi'iafm, mà i fttm m mBA wA hmim pnebei quod Mali' 



frais; néanmoins, s'ils en rencontrent 
aisément de jMreOletOtt de meilleures, 
il les gardent avec un soin égal, et 
même plus grand. Ainsi, mon bien 
«né lib, loi que Dieu m vendn pu^ 
fiuN ntrnt hiiireux en ce sens qu'on 
t'oiïre ici gratuitement ce que beau- 
coup d'mtiM n'acquièrent que par de 
pénibli s (-(TorUs, . ii fendant les flots de 
la mer au plus grand péril de leur ne| 
mpoaés aux rigueun de k lum et du 
froid, ou bien assujettis au long esda- 
«Rge de réook, et tourmentés par Tiih 



attable dé«r d'apprendre ; saisis avec 
dea regards smdca cet Essai sur divers 
nrts ; U»-le avec une nif'moirc fidèle; 
embrasse-le avec un amour ardenuSi tu 
l'approfondis attentirement, lu trouve» 

rn>; ! i îmit ce qw j)(ts,si'(!e la Grèce sur 
les espèces et les mélanges des diverses 
eonleun ; toute la aeience dea Toscans 
Mir les incnistatioiu et sur la vari^ du 
nùlUti toutes les sortes d'omeownls 
que l'Arabie emploie dans tes ouvra- 
ges faite au moyen de la nudléabilit^ , 
de la fusion ou de la cisehiTC ; tout l'art 



I 
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[et argento inclytxi] ' dpcorat Italia ; quicquid in fenestrarum pre- 
tiosa vaiietate diligit Francia ; quirquid In auri , argenti, cupri 
et' ferri, lignorum lapidumque sabtiiitate ' sollers laudat* Gf^r- 
mania. Qim cum ssepe relegeris et tenaci mémorise commendave* 
ris, bac viciasitadîne instructioiiis me Fecompeiuabis» ut \ quoties 
laboie meo bene usns fueris , ores pro me apud mîaerioordiani* 
Dei omnipotentis, qui scU, me nec hiunaïue tandis amore , nec 
temporalis pnemii cupiditate, quaed^estasiint, conscripgiase, aut 
invidiae lîvore pretiosum quid aut rarum subtraxisse, seu mihi 
peoiiliaritnr" rcsfrvatum conticnissr , srd in aiiLmH'ntuin honoris 
et giotiie'* nontirtis ejus multorum iiecessitatibus succurrisse* et 
profectibus coiiâuluîsae. 

' «tc a.— * M NriiMua. — )«rfMtaii>a. iiHid|*ifcm«i^ 

rtitigm C. L. — ^ Sic mlitticndus videtur locui duce notlro C C, qui tic : eoauHmJavetti haut 
viciuiludinem initructioni me reeomprnsaiù !â ( inJe .' ). Cclm tine Mwu : ni. C. menerUt commenda- 
vtrit ut. R. mtmûria eomptmaverit, omiuO ut. M. mtmoriit comprutiMi, fac M. — ^grttlÊimfl,%,tflÊi 
D, O. tfmmûmi mL R.— ï maà» (nlil» i M^niiliii Nriptan) fttuËÊimm C C raMrMnmni C H. — 
• «r |<m«imC C.«i!riM «MiMrir. ^ 9 acewriiM a. 



de la glorieose Italie dus l'applica- 
tion de l'or et (le l'aiigenti ladé(x»ni- 
lioii de* différentes espèces de Tsaes, 
ou an Innil des pierreries on de Tî- 
Toilie; ce que la France recherche clans 
l'agencement des pii'eieiix vitraux; Irs 
ouvrages délicats d 'or, d argent, de cui- 
vre, de fer, de bois el de pierres qulio» 
nore l'iiitlu.strinLSf Germanie^ Lorsque 
tu auras souvent relu ces choses et que 
M ks auras bien gravées dans ta m»» 

, n«i:rr: Tniites ]vf. fois que lu te seras 
utilement Â<'i vi ilc- mon œuvre, en re- 
tour de mes préceptes, je Detedeinaiidie 



que d'adresser pour moi une prière à 
la miséricorde du Dieu tout puissant 
Il sait que je n'ai écrit mes oiMenra- 
tions ni par l'amour d'une louang'e hu» 
mabe , ni par le désir d'âne récom- 
pense tf»mporpl!e; que je n'ai soustrait 
rien de précieux ou de rare par une 
mal^niié jalouse ; que je a*ai rien |Mssé 

sous silence, me le réservant prmr moi 
wul{ maiA que, pour l'accroissement 
de l'honneur et de la gUrira de son 
nom^ j'ai voulu subvenir aux besoins 
et aider aux procès d'un grand nom- 
l)K dlkonmesÉ 
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CAPUT I. 

Color qui dicitur membrana, (]uu pinguntur' faciès et nuda 
corpora, sic coïKponitur. Toile œrosaraS id est^Ubum, quod 
lit ex pltunbo', eCmitle* eaninon tritam, «edilautest'aiocain, 
in VAS cttpreuin* iwl-feneum , et pone saper pranas* anicalest 

e»l. — » /ji utJ. eorf. om. ed. R. iacipit liitr prtJictui et primo de temp. coforum faàtnâo in mtmiranr 
(sic) <J. R. Altcnim litulan Htcn|u« babel io indice capthm. — ^ Sir codi«et. hji. O. pingitur. — 4 £d. 
a. ukiqiw cermaam, C ». eeruiam. bd. R. W tlkm. — imèmC B. — ««raMt«d. B. «. (W Mt} 
«MU & B. — f «MM* B. — • t tr éuitm C C 



LIVRE PREMIER. 



CHAPITKE PREMIER. 



La couleur appelée couleur de chair, 
qui sert à peindre te iHMgc ct corps 
mu, M oompoie limi : PMnes de Ib 



cenise, c'e»i-ii-ilire, du bianc qui se tatt 
B*«c du plmnb ; iiMttci4a« mm IVwHr 
broyé . mni« •i<'»rV(c coninip p\\f est , 
dans un vuae de cuivre ou de fer, pla- 
on>lBtiir dtt«hiiboiisaid«iiickln»> 
w»4b biûler, afin qu'elle wdunfe «d 



( ) 

etcomburedonccconvertatur' inflavum coîorem [v(;l glaucum] ', 
Deinde tere eum, et afîmisce aîbam ei' cerosani (;t cenobrium 
[vel sinopidemj *, donec carni similis fiât. Ouoriini coloriim mix- 
tura in tiio sit arbitrio ; nt si , verbi f^ratia , riibeas faciès liabere 
vis', plus adde cenobrii ; si vero candidas* , plus appone' albi ; 
si autem ' pallidas, appone pro oenobrio* modicum praiim. 



CAPUT n. 

Qui prasinus, est quasi confcctio quaedam habens'" similitu- 
dtnem viridis coloris et nigri , oujus natura talis est , quod " non 
teritur super lapidem , sed vàm» in aqnam resolvitur et per 
pannum diligenter eolatur , cujus usas" in recenti muro pro 
viridi colore satbutilis habetur. 

*iw«Mra. — > El C L. — > «Unm W«d. R. Mm ht m C R. « oailHilG.C-.4lKl.«i< 

«iriHit id. a. — •* A«i«iif MiHit c c " M «d. a. — » «îMf ci. a. 



couleur jaune ou YerJàtre. Alors broyei- 
U, mélez-y de la céruse blanche et du 
dnabre ou éa sinople , jusqu'à ce que 
cela devienne semblable à la chair. 
Que le mélange de ce* couleurs toit à 
Tom di^KMition: ainn, Toidez-vout 
avoir des visages rouges, ajoutez plus 
de cînabre; des visages blancs, ajoutez 
pliLs de blntic ; des visages pâles , met- 
tez, au lieu de dnabre, un peu devect 
foncé. 



CHAFITRB IL 

M U OHUn «NT MMf. 

1^ vert foncé est une espèce de pré- 
paration qui tient du vert et du noir. 
La natnve en est telle, qu'il ne ae broie 
pas sur la pierre, et que« mît dans de 

l'eau, il se di^nut; se pnwp soi- 
gneusement à travers un hnge. L usage 

en esi asMxaivMMngeux pourierrir de 
vert sur uo mur neuf. 
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CAPUT ni. 



Cum' vero uk ruhranan» nuscueris et inde faciès et nuda roi- 
pora impleveris , admisce' prasinum et rubeum , qui eoinlnn injr 
ex ugra* , et inodicum oenobrii , et confiée posch , ex quu desi- 
gnabis* supercilia et o^loa, nares ^ os, meiitum et fowulas 
cîrca nares, et tempora , rugas in fronte et coUo , et rotundîtatem 
fadei , b«ri!»as juTenuni et articulos manaum et pedum, et omnia 
membra, quae dittinguuntor in nudo corpore*. 



CAPUT IV. 



Ddnde misée cum simplid membrane modicom oenobrii et' 



' Sic ubtquc H. Ed. G. /mit. C. C. tl» eWonr fxuê. tiat primo. H. pou, aiii tjrpognphus pcccat il.- 
'QMMtoC c. — Ici ariditC. C — 4 ««/«ow aiUit «i. R.,irfatr «svCa — * lyMlttR.— «i 
[ a. — T MM M C C — • «m We a4dit C C 



CHAPITRE m. 

LonMjue vuu» Htirex coinpobé la com- 
Iwir de dMîr, que vomi en mini cou^ 

vert le5 visages les rr)rp5 uns, mêlpz 
du vert foncé «t du rou^e, qui s'obtient 
pw lu combiistion de l'ocre, fw» un 
peu lie finabre, et faites le posc/i, avec 
lequel tous indiquena les sourcils, les 
yeux, les narinei, la bouchef l« nwn- 
loii, les fossettes autour des narines, 



les tempes, In rides du Iront et du eou, 
le pourtour de k face , les barbes de 

jeunes genu, \e% nrliculation;! (1i>s mains 
et des pieds , entin tous les membres 
qui nasorttnt dans un coips nu. 



CHAPITRE IV. 

mai tMmfat artu. 

MHes i la simple oonirur de cbair 
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minii, et oonfioe oolorem, qui dicitur rosa, onde rabricalHB 
utninque maxillam, os et meMiin infierins, eolfam' et tu§u 
froati» modice, ipsam frontem anper* tempora ex atraque parte, 

nasnm in longitudine et siipernares extttraque parte', aiticuU» 
et caetera membra in Bodo corpore. 



CAPUT V. 

Post hsec misce cum simplici membraiia cerosam tritam, et 
componecolorem, qui dicitur lumina, unde* iUumîiiabissupei^ 
cilia, nasum in longitudlne et super* foramina narium ex utra- 
que parte, subtiles tractus circa oculos et tempora inferius', 

• MUMM (ed. iMuiioR) ei in/triat eoUum K. — > seauuùim ed. R. — ^ Vtti» mumn ... paru 

onittuDt R. — 4 Sic codint. Ed. G. iitdt. — * mMtif id. B. <> àtfuim onilluil a^ m qnibu» 
faoc oidînc, àna Umpcm «I aoihi. 



un peu de cinabre et de veroullon; fai- 
tes la couleur qui est appelé roi». 

Vous en rougirez légèrement I«'s deux 
mâchoires, la bouche , le bas du men- 
ton, le cou, les rides du front, le firont 
même au^lessus des tempes des deux 
CÔtM, le nez dans sa longueur, le di-s- 
sus des narines des deux, côtés, les ar- 
tkolatioiii» «tlea autm membrei dans 
kMipitii. . 



CHAPITRE V . 

Après eeU, mêlez avec la simple cou- 
leur de duûr'de la c^ruie tMoyée, «t 
composez la couleur qui est appelée 

fiiml^re. Vous en éclairerex les sourcils, 
le nez dans sa longueur, le dessus des 
«MtveriuNS des nwiiiea de» daut cdiM ; 
les traits fins autour des yeux, nu-dw- 
80U5 de* tempes, au-dessus du menton, 
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et mentum superius, etjuxta n m's et os ex utraque parte , fron- 
tem superius, inter rugas froiitis inodiot; , et collum in medio, 
et circa nares ac articulos manuunt et pedum exterius et omneni 
rotunditatem manuoni et pedutn etbrachiorum ' in medio. 



GAPUT VI. 

Deinde comnusce^ nigrum cum inodico allx), qui oolor vo- 
catur veneda, et inde impie pupillas oculoram. Adde ei*^ etiani 
de albo amplius, et impie oenlos ex utraque parte [pupillae]', et 
album aimplex linies inter pupillam et ipsnm colorem , et cum 
aqua lavabis. 



>/raMu MPiUUM — * Sic &. Orteri mrtt, — ' Sic C. C. Otteri nibil niù bjec lubctii : artictUet 
^*tùC^mfu pMte peu ■Miiliww; in«tf.a.«PfH.— fBcCI. 



près des narines et de la boudie, des 
deux cùtiéê y la partie supérieure du 
front, un peu entre les rides du front, 
le onilieu du cou, le tour des narines, 
ainsi que les articiilHti(jiis di-s niiiins et 
des pieds extérieurement, et toute ro- 
tondité dies maÎM, des pîodt et des 
bras au milieu. 



GRAPrmE VI. 

M u «iMti » NMB mm »M fm- 

Mtiez du noir avec un peu de blanc; 
cettecoulciir.s'app«-n«' veneda. Coiivrex- 
en les prunelles des yeux. Ajoutei^y 
encore dn bhnc, couvres les jpein dn 

deux eûtes de la pnuielle; tous mettra 
une couche de blanc simple entre la 
ppttodk et le oonleiir tuâme, et tow 
laverez avec de l'eau. 
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CAPUT vn. 

Postea accipe posch , de quo supra dictum est , et admisce ei 
amplius de prasino et rubeo ita , ut umbra sit anterioris coloriB» 
et impie médium qpatium inter superdiia et ocnlosi et sub oeiilis 
médium, et juxia naaum , et inter os et mentum, etgranoa* seu 
baibnlas adolescentum , et* palmaa dimidias Tenus pollicem , et 
pedes sopra minoras* artienlos, et fades puerorum et mulierum 
a laento usque ad tempora. 



GAPUT VIII. 



Deinde misce cum rosa cenobrium, et linies inde in medio 



«■UtitCC 



a. — 



CHAPITRE VU. 



Prenez du potch dont il a été jpaty 
plus haut, inêlez-y en plus grariiiequan* 
tile du vert fuucé et du ruuge, de nia- 
nièie qu'il devîeiiiie l'omim de la oou^ 
leur précédente, couvrez l'espace inter- 
médiaire des soutcib et des yeux , le 
dessous des yeiut au milîett et près du 
nez, ce qui est entre la Iioik lu- < t le 
menton, le duvet ou la barbe dea ado- 
Icscentoi la moitU dci pauiUBi de la 



main vers le pouce, les pte<l'> ;ni-<1essu» 
des petites articulations , les visag» 
d'enÂnit» ei de femmes depuis le men- 
ton iosqu'aux lempes. 



CHAPITRE VIII. 



MeleK du cinabre avec du ruse, voitt 
en mettiet une «mdie an milieu de la 



Uigiiiz 
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oris, ita ut anterior superius inferiusque pareat', et fac sub- 
tiles tnictus super roMm in &de , in coUo et fronte , et désigna» 
bis iode articalos in palmis, et juncturas omnium membrorum 
et ungulas. 



GAPUT IX. 
M umnuk noMiM. 

Et si fades tenebrosa * iîierit ut ei non suf&dat una lumina, 
adde ei amplius de albo et super priorem lînies subtiles tractus 
per omnia K 

nrirosa ed. E. lentirota nimh C. H. — ^lumina, tiJéUcet prima untt£cta; adde ipù prima ampimi dt 
alio, tl/ac ttemutam iumnam et utftriLnici utiti/a tnctiu fxr omnia comtnienîia loca numhrorum H 
nmlitofforîi C. a. 



buuclie de iiiaiiière que la couleur pré- 
eéàeoÊe miorte au-dessus et au'dies- 
sous. Faites des traits fins sur !c rose 
dauA la ùuce , au cou et au front ; vous 
en marquera les articulations dans les 
paumes et les jointures <le tous Iss 
membres, ainsi que les ongles. 



CHAPITRE iX. 

Si la face est tellemeatsombre qu'iuie 
seule espAoe de tum&fit ne lui suffise 
pas, ajoutez-y plus de blanc, et vous 
tracerez des trait» fil» partout sur la 
première lumière. 
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CAPOT X. 

Post hsBC miace' modicam nigri* cum ogra et impie capillos 
pueroram, et discerne eos cum nigro. Adde amplius nigri cam 
ogTft et impie capillos juvenuin, et illuraina cum secauda pumina 
suprascripta']. 



CAPUT XI. 



Mi&ce praiiiuum et rubeuni et si vis rosss modicum , et impie 
barbas adolesœntum^ Misée ogiam et ii%nim (A lubeiuii, et 
impie capitloa [juTenum^ et illumimi ogra modico nigro mixta*, 
et ex eadem mixtura ho nigros tractiis in iMrba. 

• ptr omtùa MlduDl «1. G. ti K., rect« omiMum in C. C. H C. T.. tn tiiulo R. otoiltuct aJfl. et 
fti». — > mgnmQ, C — ^ Ex C &. In ed. G. et C. C cura lecuado. — < juveaum R. Tolum comoM, 
WÊtÊŒ^mm fldUGuMnlM^ flfatit G> ^ Bk &■ D^iodft C>a> ft potiên UkttdM 0$ Pff^§ Mtti^Ê MoAtOm 
— <aMb(ia,»li|kCl. AivMtaM M. 



CH/kPrruE X. 

MUm im p«u de noir avec de l'ocK, 
et couvrezr^n les cheveux d'enfanu en 
le» divisant avec du ooir. Ajoutez plus 
odVa 4JUIIVKIB eu les dwmn 

de jeunes gens , puis éclaire/, avec la 
seconde espèce de lumière décrite plus 
Haut. 



CHAPITRE XI. 

Mttes du vert feiMsét durovgB, «tii 

voHs votiltt, un yn de rose; couvre2-en 
les barbes d adolescents. Mêlez de l'o- 
cre, du noir et du rouge, couvreap«ii 

les chevtMix des jeime> {^eus ; éclairez 
avec de l'ocre mêlée à un peu de noir ; 
et de ce latm oâaiifB mlet de» tntis 
noindMkahlMibe. 
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CAPUT XU. 

Misre modicani nigrj cum cer(Mia , et impie capillos et barhas 
decrepitorum. Adde eidem colori amplius nigri et modicum ru- 
lMi, et ft« faidetnctiis, etîllQinifiabfesiinpIici c^poM. CSonuniscc 
rartnm oefOBK* amplius nigri, et iniplecapillosetbariMttseniim, 
et hc traetDs ex eodem odore , admixto m nigro amplius' et 
modico rubeo , et illumina eo unde decrefMtos impleveras. Bo 
ordine , si iris , adhuc nigriofes capillos et barbas compone [ad- 
dendonigrum^]. 

• el juwHtuK TiboM C. R., qui rccte >cri]Mil in iiidirc riipittiiit. ~ > crroiœ oniltil C. G. OmM <!■* 
iuter MfWiqaB tue— migri Itiaotar, Mit» in A. — > ampRai omiituni E. — 4£a CLR. 



CHAPrTRE XII. 

M4!<*7 »in p<>ii (le Hoir avec de la oé- 
ruse, et couvrez le» cheveux et la barbe 
dee faonmiea dca^pta. Afoim* * 

même couleur plus do noir et un peu 
de rouge, faites-en des traits , et vou* 
écfaureicB de liinple cômie. Bliles de 



nouveau plus de noir à la céruse, cou- 
vrez les cheveux et les barbes des vieiU 
krds, faites de» traita de la même cou- 
kniTt après y avoir ajouté plus de noir 
et lin peu de rougp ; puis i»( Inlrez avec 
la couleur dont vous aurez couvert les 
hommes dfovpils. Dans cet ordre, faî- 
tes enrort', si vousvouler., des cheveux 
et des barbes plus noirs , eu ajoutant 
duaotr. 



CAPUT XUI. 

M BINA mr €Kamm imuemam tow m wwmnm — mu n i M- 

Deinde admisce rubeo modicum nigri , quicolor vooatur exe- 
dra , et fac inde tractus circa pupillas oculorum , et in medio 
arift, et subtiles tractus inter os et mentum. Post lueo ciini sim* 
plid rabeo &c siipereilia, et subtiles tractus inter oculos etsnper^ 
cilia et * oculos inferius, et in plena * fade nasum in dextera parte, 
[si ad dexteram partem respiciens peraâa Tel fignrata sit faciès ; 
aut in siniatra , si ad sinistram vertatur ^ , et supemares ex utra- 
que parte, et os inferius, et circa frontem et maxillas senum 
ioterius, et circa digitos mannum et articulos pedum inteitus, 
et in conversa farie rirca nares in anteriori parte [et foraniina 
nariuiii^j. Supercilia vero seniini si\ c decrepitorum faciès cum 
veneda, unde pupillas iinplesti\ Deinde cuni simplid nigroju- 

■ Ex c H. Jd ed. (i., M. et C C ubii|U«! kfitor eaulra, io R. ettdm. — > ia mUuoI R. — * pituia 
et.— 4lKC.a. — *bC.a.— «MyteftC. c 



CHATITRE XIII. 

MMcft au rouge un peu de naîr; oetta 
couleur s'appelle «sedra : faites-eit des 
traits autour des prunelles des jeux et 
au milieu de la bouche , et des traits 
délicats entre la bouche et le menton. 
Après cela, avec du nnigc simple, fai- 
tes les sourcils et des traits tins eutre 
les yeux et les sourdb, et les jeux i 

la partie inférieure; dans un portrait 
de face le uez du cùté droit , si te per- 
sonnage, Mbevé OU âMttdié , regarde 



de ce côté ; ou bien du cùté gaudM!, 
s'il est tourné vers la gaudie; le dessus 

des narines des deux cAte's , la partie 
inférieim: de la boucbe, le tour du front 
et des mâchoiies des vieiOanb intérieu- 
rement,; enfin le tour intérieur des 
doigts des mains et des articulations 
des pied* : dans un profil, le tour des 
narines à la partie qui est en vue, et 
!« oiivcrtnrcs de» narines. Qunnt nnx 
sourcils des vieillard» ou des hommes 
décrépts , fous les feres «Tee la w- 

neda dont vous aTe/. couvert îes pru- 
nelles. Vous ferez ensuite avec du noir 
simple les sonrdls des jèoiNS gens, de 



Uigiiized by Google 



( «I ) 

vemiin siipercilia faciès, ita ut superius aliquaiitulum rubei ap- 
parent, et oculos superius [in palpcbris'] et loramina narinm, 
et os ex' iitraque parte, et cirea aiiricnlas , manus' et dijîitc>s 
exterius, et articulos et caeteros corpoi is tractas. Omnes vero 
tractus drca nnda corpora fac cum* rubeo ^ et ungues designabis 
Gum exteriore rasa. 



CAPUT XIV. 

«B HtmftA BraniMim counini nr vamimmi misnini vem nrirrfit HOMunno*. 

Misée menesch* cuni folio sive cum nij^ro , et tnodioo' ruhro, 
et impie vestimentum. Admisce etiani' modioum nigri et fac tra- 
ctus [rugarum et plicationum vestimenti']. Deiiide misce lazur" 
cum modico menesch , sive cum folio , sive cum eodem colore 
nnde împlesti, et ilIuDiina primiun, et cum puro lazor ilhimina 

• bCn. — * Aie eodict». fnti.O.«»mÊiÊÊtim.^i ariSailÊimaÊÊm%.^ttofpMimtitiitiÊt R. 

— 5 Sic R. Ib C. C Je miilarn..., riHcri? cranidis. In td. O. et M, Je mixtitra veslimmtorum in /«- 
fiuari. — (> Sic R. ubi^ue. C. C. hoc loro meseno , m caeteru menetc, ut ed. O. — 7 Sic rodicea. EcL C. 
MriMMt. — ilwiMtatfitCa. — 9B)iCa.— ■•MÏMMMira. 



manière à laisser voir un peu de rouge 
aa<dessiw; les jtm. k k parde tnKpé' 

rieure dans les paupières, l'ouvc-tturt' 
des narines, la bouche des deux cùles, 
le tour des oreille , des maÎDS et des 
doigts à l'extérieur, les articulations 
et les autres lignes du corps. Pour ce 
qui est des traits autour des corps uus, 
faites-les tous avec du ri>U|[ej voosin- 
diquere/. les oogles avec du roie mis 
en dehors. 



CH.\PriKL AlV . 

►» «iMiat Mt Mfff total ««rwm tuM %m tw?*»» 

MAlez du numtch avec du folium ou 
du noir et un peu de rouge, et oomreï 

la draperie. Ajoutez un peu de noir, et 
faites les traits des ptb et des ondula- 
tions de In draperie. Mêlez de l'azur 
anrec un peu de menescfu, ou du fbtilUH, 
ou bien la couleur ilont vntis nvcT. fnit 
le fond; éclairez une première l'ois, ei 
avec de l'axor saut mélange , édairea 



( ) 

soperius. Post hiec misce parum aibi cum ' lazur et far subtiles 
et rares tractus. Imjile vestimcntum cum rubeo, et si* rubeum 
pallidum sit, adde nKHlicuiu aigri. Inde misce amplius ni^ri cum 
eodem , et far tractus. Deinde misce modicuni rubei cuni^ ceno- 
brio et illiuuina superius* primum. Post baec adde modicuni mi- 
nii cum cenobrio , et illumina superius» Impie veatlmentuiii cum 
cenobrio, et>misce eum eodem modieâm rubei*, etfac tractus. 
Deiiide miaoe primum* roodicum menesdi' cum oenobrio, et 
illumina primum. Post hsec illomina cum aimplici minio. Ad 
cxtremum misce modicum nigri cum rubeo , et lac esteriorem 
umbram. Ntsoe purum viride cum ogra, ita iit do ogra plus sit, 
et impie vestimentum. Adde eîdem* colori modicum desucco et 
f parum rubei, etisctnUitas. Misce eidem colori unde implesti al- 
bum, et illumina primum. Adde plus alM . et Illumina exterius. 
Bflisce etiam cum auperiori umbra [de qua fecisti tractus*] plus 

• rf C. C. — * »( K. — 1 eclort addit «I. G.. oaiMum ia eodicibiM. — * top. addilMO « C C. 
omiuMm in «-«terii. Qu» ialar èm voce» caaolrw kfiintiir, «M î m m C S^ V" ànm «acn 
ttiumina , onitM is ed. R. — ' eo<Um Je rttbto R. — * mùttft, Nlhlit CC — 98*eR.8cd&Ci«l 



pir dcasus. Mêlez un peu de blanc mm: 
TazuTt et laites des traits fins et peu 
nombnuK. Courres U draperie avec du 
rouge; s'il est pèle» ajoutes une petite 

ilosf (îc noir ; puis une plus forte avec 
la même couleur, et faites des traits. 
Bfilei un peu de rouge avec du ciiiâ* 
boc, et écbiîireapar^eaeMtinttpTaituièie 
fois. Ajoute? un peti de vermillon au 
cinabre, et éclairr/. par-de«sus. Couvrez 
la draperie avec du cinabre, mêlez à 
cette môme couleur une petite quantité 
de rouge, et faites des traits. Ensuite 
mélex d'abofd un« petite quantité de 



mmesc/i avec du cinabre, éclairez une 
première fois ; et après ct'lri nvredu ver- 
millun pur. Enfin mêlez utt peu de noir 
avec du roagë^ et lûtes rombre exié- 
rieure. M»*lc/. du vérl pur avvi de l'ocr»* 
de £kçoq (^'il y ait plus d'ocre, et cou* 
nea la draperie. Ajoute* i la mén» 
couleur un peu de succus et un peu de 
rouge, et faites de» truits; mêlez du 
blanc à la couleur du fond, et éclairei 
une première ibis. Ajoutea phic de 
blanc, et éclairez extérieurement. Mê- 
lez aussi avec l'ombre dont vous avez 
précédemment &it des mil» plue de 
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succiet rubei etparum TÎridis, et fac umbram t^xtcriorem. Misce 
succum folii com oerosa, etimple v^tiinentuin. Adde iblii plus, et 
fiio traclns. Adde plus oeiosae, etillumina*. Postlum <siim»iiiidîct 
oeroM'. Ad extremom modicum fblii trid «t modicnm oenobrii 
miaoe cum' prioreumbra* el fac exteriorem. £!t eodem colore 
impie aliad vestimentum. Adde ei* plus folii el cenobrit , et tac 
tractus. Adde eidem unde inijilisti , cerosam et modicum ceno- 
lirii , et illumina priroum. Adde piuscerosae, et illumina superias. 
Ad eztrennim misce modicum rubei cum priori umbra, et fac 
exteriorem. Ex hac mixtura faciès* tria gênera vestiinentorum, 
miutn j)ur[)ureuni , aliud violaticum , tprtinnî frindiduni. Mlsre 
viride cum succo, et adde modicum oyi;i . f t nnjilr vpstiinciituiii. 
Adde plus d»' succo, et fac tractus. Adde eLiaja niotJn mu ni<jn, et 
fac exteriorem'' umi>tam. Adde cuni iiapletione plus viridis et 
illumina primum. Cum puro viridi illumina exterius, et si opus 

' Verbi ÂdJe folii ... ittumitta omittil «d. R., eadea vrrlM i-t «'fiuvati* um)u« «d .4<idt et pliu, omillil 
CH. — * irti/atio tmèrmm ttfrianm addil •d.A. — ^ùied-R. — 4 tidtm C C. Veria iMer |itacedciM 
■» n p wi tMmi iN m w ilii i» <J. R. — SjMw C C. ^mMpmw» «Biillmit a. S«|Mntii ai^aead 



Mitccus el d« rouge, el un j>en de vert , 
«t laites l'ombie «xlériewei mêlez du 
me de fi^Umm atvc de Is céitue , cC 
couvres la ciraperie. Ajoutex plus de 
folinm f iltre lies traits; ajoutes plus 
de cénu>e, et éclairez : eiDployez après 
«ela de h cénue pure. Bnf n mêles on 
peu de fiiîîttm l)i'<iyi' et un peu de ci- 
nabre avec la prcuiière ombre, et liii- 
tei Tonlm extérieure. Avec la même 
oouletir couvrez une antre draperie. 
Ajoute£-y plus de JoUum et de cinabre, 
et faites des traits. Ajoutez a ia niéiue 
ocmlcor que voua R*n employée de la 
céruie et wi peu de cinabK, et éclaires 



une première fois; ajouter pliu de ce- 
ruse, et éclairez pat^dessus. Enfin mê- 
lez une petite quantité de rouge avec- 
la première ombre , et faites l'ombie 
extérieun». D** re mélange vous ferez 
trois espèces de draperies, la première 
pourpre, la seconde violette, la troi' 
siènie blanche. Mêlez du vert aver du 
succut^ «joute» un peu d'nrr^ , et cuu- 
n«s h draperie. Ajoute/, plu» de «no 
ckf, «t faitea des traits. Ajoutes auisi 

un«« petite quantité fie noir, et faite» 
l'ouihre extérieure ; ajoute/i avec la 
couleur du fond plus de irert, et édai'^ 
Mt une première fois; éelairesextérieU' 



(a4) 

sit, adde ei modicum albL Hiaoe modicum cenobrii cum auri- 
pigmento, et impie Testimentuni. Adde parum rabeî , et fac tra- 
Gtiu. Oim simplici rabeo umbram exteriorem. Adde cum im* 
l^etione plus auripigmenti , et illumina primum. Cum simplici 
auripigm^to illumina exfierius. Usus hujus vestimenti non est' 
inmuFCK Hiace auripigmentum cum indico, sive* cum menesch, 
sive cum succo sambuci , et impie vcstimentuni. Adde amplius^ 
de succo, sivc iiiejiescli, sive^ de indico, et far trnctus Vdde 
modicuiii iiiyri, et fac timhram exteriorem. Deiiidepln^ .iiii i[ii- 
gmeuli cuiii imph'tioiie, et illumina primum. Cum sini|>lici auri- 
pigmento illumina superius. Auripigmentum et quicquid ex eo 
temperatur, nullam vim habet in muro\ Misée menesch cum 
folio, et impie vestimentum. Adde folii plus, et fâc tractiis. Adde 
etiam parum nigri, et fac exteriorem umbram. Cum simplici me- 
nesch illumina primum. Adde parum albi, et illumina superius. 

• non J(eri polett C. K. Qui dnadc aar^gmtHUm fuaâ m ^pit» wf wûtm tmm but. Pro quo |HM(rcni« 
IHUhrift ad. 11. modUo. — » Sirt vît tt deinde ti ii$ C. a. — ' flmlL'^ 4 tîc w4ia«i la «d. G. 
4cwt JÎPi. — * f McfiiM^ *jt M MAm of>€ratar, mm vatrl K. * 



xcment aver ''^ vcn pur : ajoutei-y, »i 
besoin est, un peu de bbnc. M£l«z un 
peu de ombre avec de rorpiment, et 

couvre/ la ilr.i|)t'fi<'. Ajoute/, une petile 
quantité de i oujje , et faites de» traits j 
mvec du rouge simple faîtes rombreex- 
t^ieure. Ajouter à la cuuleur du fond 
plus d'orpiment , et éclairez une pre- 
mière fois ; éclairez extérieurement 
avec de l'orpiiueut s un s mélange. Celle 
draperie ne s'emploie pa-* sur tin mur. 
filêkii de l'orpiment avec de 1 indigo, 
ou du numnek ou du jus de sureau, et 
couvre/, la t!raperie. \iouteï en plus 
grande quautité ou du jus de sureau, ou 



i\y\ menesch , ou de l'indigo, et faites de» 
tnùts; ajoutez uu peu de uoir, et faites 
l'ombre ektérieure. Hêletpliu d'orpî" 
ment à la couleur du fond, et éclairez 
une première fois; avec de l'oipiment 
sans mélange édairex pardessus. L'or- 
pimeM et tout ce qui a cette substance 
pour ha.se ne tiennent pas sur un mur. 
Mêlez du menesch avec du folium , et 
couvrcK la draperie; ajoutez plus de 
fodum , et faites fle<; tnïils ; ajouter 
aussi uu peu de noir, et taites i ombre 
eitériewe. Avec du me«i*seA simple 
éclairez une prcniièri- fois ; ajoutez un 
peu de bbnc, et éclairez par-dessus. 



-S. 
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Misce ograni cuin iiigro , et impie vestiineiitum. Adde nigri plus, 
et fac tractus. Addeetiun plus, et facombram exteriorem. Adde 
ogrie plus cum impletione, et illumina primnm. Adde etiam plus ', 
et illumina superius. Cum ogra et rubeo fac similiter. Misce al-^ 
bum et viiide, et impie Testimentum. Cum simplici viridi fac 
tractus. Adde parom suoci , et fac umbram exterlorem. Adde 
plus albi cum impletione, et illumina primum. Cum simplici albo 
illumina superius. Misce modicum nigri et pantm rubei* cum 
albo, et impie vestimentum. Adde plus nihci et panim nifîri, et 
fac tractus. Adde etiam Mnipliiis iiif;ri et rubei , et iac umbram 
exteriorem. Adde cum inipletioue j)hjs albi, et illumina primum. 
Cum simplici albo, illumina superius'. Misce nienesch eunialbo 
ordine quo supiu^ Misce similiter nigrum cum albo. Eodem 
modo misce ogram cum albo , et in umbra ejus adde modicum 
rabeî. 

■ Cum imp! ... ptiu omiua io C C ~ ' " parum rutei muitMtf Wtà C a» (Wlda MHidKvcf 
ruigo. — ' exuriut C C. — i aito «< imlkv fim a^riia &. 



Mêlez de l'ticre avc< du noir , et cou- 
mslA draperie ; ajouter plus de noir] 
et fiutet des traits ; ajoiitex-en encore, 
et fiùte» r ombre extérieure ; ajoutes 
plus d'ocre avec la couleur du fond, et 
éclairez une première fois ; ajoutez-en 
fliiv ntr:^''', f't crlaireT par-de^'^iis; faites 
de luèiuc avec de l'ocre et du rouge. 
Mâe» du blanc et du vert, «t couTrei 
la (Irapi rie ; avec du vert sans iiu'liuigo, 
faites des traits; ajoutez un peu de 
jtweia, et Sûtes l'ooibre extérieure; 
ajoutez plus de blanc au mélange du 
fond, e-t éclairez une première fois ; 
avec du blanc pur éclairer par->de$su5. 



Mêlez uu peu de noir et de rouge avec 
du blanc, et couvre» la draperie. Ajou* 

tez plus de rougf et un peu de noir, et 
faites des traits. Ajoute/, encore plus 
de noir et de rouge, et faites l'ombre 
t-xtciieure. Ajoutez à la couleur du 
fond plus de LIaiir, et t'clairpz une pre- 
mière fois. Avec du blanc pur, éclairez 
pardeitua. HHea du mêiûtek wrec du 
Manc dans la même proportion que ci- 
dessus; mêlez pareilletneDt du noir avec 
du blanc; vaêUz de la même manière 
de l'ocre avec du blanc, et dans l'om- 
bre de cette couleur ajoutez un peu de 
rouge. 



(36) 



CAPUT XV. 
H iii&nrBA VMmunoKBM' u mnm. 

In muro vero impie vesdnientuiii cum ogra, addito à modico 
caleîsi propter fulgorem, et fac ombras* cjus aire cum aimplici 
rubro, sive cum prasâno, ex posch, qui fiât ex ipsa ogra* 

et viridi. Mciiibran» in nmro miscetur ex ogra et cenobrio et 
calce, et poîich ejuset rosa^ et lumina fiant ut supra. Cum imagi- 
nes vel alianim rertim efVii^ies pertrahuntur ' in muro sicco, sta- 
tim aspergatui a(ju;i , tam diu duiiet oninino madidus sit. Et in 
eodem iiumore' liniaiiiui oauies coloreâ, qui supponendi - sunt, 
qui ouines calce misceantur , et cum ipao muro aicoentur ut ha»- 
reant. In campo sub lazur et viridi, ponatur color, qui dicitur 
veneda, mixtus ex nigro et calce , super quem , cum sîccus fue- 
rit, ponatur in suo looo laxur tenuia cum ovi mediolo* abun- 

• colorum^. in indice ctpituiD ; in nibrica, (fUomoJo pingalur itt muro. — > iraclui R. Deiode ruiro 
iMwB «( & C — ^Jd «t «grm K. — * tju$ tl ma mtùtm m IL — * jtMrgÂêmlur C C ci R. — « kiamtrr 



m « i l « M» M» «WHW » MM V — > I«1I M IM OÊ mOÊM. 

Sur un mur, couvriït la draperie avec 
de l'ocre, après j avoir ^uté un peu 
cle«fa«in» à «mae de l'éclat ««tfiuâea* 
CD le» orabrei «oit me du rouge |MBr, 

v>it aver du vert foncé , soit nveo flu 
poêch qui doit se faire avec l ocre même 
et du vert. La oodeur de diiir sur un 
mur se compose d'ocre, de cinabre et 
de chaux. Le posch , le rose et la lu- 
mière doivent être préparé» ici €om> 
■ne ploB haut. Umque l'on denîoe dn 



images ou des tigure* d autres uhjets 
«UT un mur seC| il faut d'abord l 'arro- 
•ar d'MU joaqu'à «e ipi'il soil oooplè- 

tfiiuiii liuiTiide. CV.st (îiins «et état 
d 'humidité <jue ae donnent toute» les 
«NNieliM qu'il doit recevoir : que tootes 
«oient mélangées de chaux et »èchent 
avw le mur mdtne , afin qu'elles adhè- 
rent. Uiiuii le champ, auus l azur et le 
vert, on posera la couleur ^lenumifa, 
mêlée de roir « t de diaux. Sur cett»' 
couleur, quand elle est sèclie, placer, 
en ton lieu une légère ooudie d'ainr 
délayé dam nn jaune d'«nif mêlé à une 
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Hanter aqua mixto temperatus, et super hune iterum spifisior 
|)ropter decorem. Viride quoque misceatur cum aucco et 
nigro. 



CAPUT XVT. 

OB TRACTtl «Ul IJUTATrB ill>M:iKM PLCtUUB ABCIS' 

Tractusqui imitatiir speciem pluvialisarcusconjongiturdi ver- 
sis' coloribus, vîdeJicet cenobrio et viridi; item cenobrio et 
menesch ; item viridi et ogra; item viridi et folio ; item folio et 
ogra ; item menesch' et ogra ; item cenobrio et folio: (|ui hoc 
modo componuntur. Fiunt duo tractus sequa latitudine; umis 
ex rubeo, caK « niivto, in muro, sub cenobrio, ita ut vix quarta 
pars sit rubei*; ni laqueari vero ipsum cenobrium similitercum 

' ILn mMct ArwcM pImSnS *t pumé» j^Étgmh Mtmu mm êmÊâri t iniadinC. 1. dbigpMw 

•Ktu pluriaDt tt tjuem , etc., cfl, R. lit «ipra. — • mutiii R. Piuilo .iiiti- |itiiralein hâbet C. C, milanlur... 
ttnjtmgumtur. — ^ Vertu mut bor meneiek et pnecedeiu omiua id ni.R. — * Verba '» muni ... rui^; 



grande quantité d i^auj pui» sur cette 
couche une seconiie plus épaÎMe, pour 

\f reiidti' plu.-. Iirillaiil : rii»-lr/-y anni 
du vert avec du succus et du noir. 



CHAPITRE XVI. 

I<e trait (|iu reproduit i image de 
ran>eD*CMl ae Canne p«r b rénnioa 



de diverses couleur», savoir : «lu cina- 
bre et du Tcrt; item du cinabre et du 
mene.irh; item du Tert et Je l'ocre; 
it«Qi du Tert et du Jolium ; item du /ô< 
hum «t de l'ocre; item du wtennth et 
de l'ocre ; item du cinabre et du fo- 
Uum:ce6 couleurs ae composent de la 
minière «uivante. Oo fait deux traitu 
d'égale laijgeur, I'iid de rouge mêlé de 
rhatix, sur im nmr, sous le cinabre, de 
manière «ju li y mil a peine la quatrième 
partie de ronge; nais <ur un plafond, 

4- 
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creta mixtum. Aller vero viridis pari mo îo mixtiis afwjue sueco. 
et intereos fiât albus tractus. Deinde imscc ex ccnohrio t^r nlho 
quot colores volueris, ila ut primus sit luodicuiu cenobi u . si (uii- 
dus plus, tertius ampliub , (jumlus adliuc plus, doiiec perveinas 
adsiniplex ccnobriam. Deindeadniisce'eidemmodicum rubeum'. 
Deinde aimplex rabeam. Pott haee rabeum nigro miace*. Ad 
ultimum nigrum. Simili modo oommisoe colores ex* viridi et 
ftlbo, donec pervenias ad aimplex viride. Deinde admiace ei mo- 
dicnm suocum'. Gommiace iterum, ét adde plus suoi». Post 
ha» misée* modicum nigri; deinde plus; ad ultimum simplex 
nigrum. Umbras vero in ' ogra faciès cum rubeo ; ad ultimum 
addito nîgro. Umbras menesch cum folio ; ad ultimum addito 
nigro. Umbras folîi cum rubeo , addito ad ultimum nigro. Qui 
coloi-es ita ponendi simt , ut ex medio pallidiores tractus* pro- 
cedaut, et ita ascendant usque ad exterius nigrum. Honim 

• aJmitCf additUB e» C L. el C. C — • rviri R. — ^ mixlo C. R. mirlo. Mitet C. C. — 4 A C. C. — 

s^Mjc cpnMclkMtjMiihiuMa.— « •r^M'C «c. «. ai*. oH» 
oBiiiiiMa. 



ce cinabre sera semblaMemeiit iii£lé 
de la 

vert mélangé <!(■ mêitu' sans surrux; on 
fera entre les deux un trait blanc. 
ConpoMs de cuMbre et de bhne au* 

tant de couleurs que vous vi)U(hf /., de 
fa^n que, dans la première il j ait un 
peu de cinabre, plus dan» la seconde, 
davantage dans la troisième , encore 
davantage dans la quatrième , jusqu'à 
ce que vous arriviez au cinabre pur. 
Mélex à ce rînabre une pettle qnan- 
titi- de muge; ensuite du rouge pur; 
après cela mêlez le rouge avec du noir ; 
en dernier lieu employés du noir. De 



la même manière mélangez les cou- 
leun de rat el de blanc, jusqu'à ce 

qiie vous arrivie?. au vert pur. F.nsuitf 
mélez-j un peu de succus. Mélangez 
de noMveaa et ajouteB plua de taeeat. 

Mi-1('7, un j>eu de noir, |)\iis davantage, 
enfin du noir pur. Pour les ombres , 
vmu les tenu sur l'ocre avec du ronge, 
lyoutanl du noir à la fin ; sur le menetch 
avec du Jolium , ajoutant du noir à la 
fin ; Mir le fofium avec du rouge, ajou- 
tant du noir à la fin. Ces couleur» doi- 
vent être distribuées de façon que le» 
traits le» plus pâles partent du milieu, 
et aillent ûnsî en graduant jusqu'au 
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tractuum nnnqnam plus quam duodecim esse possunt in utro- 
rfiir' colore. Et si tôt volueris, sic tempera inixtiiras, ut sim- 
plex in octavo' loco ponas. Si volueris novem , in sexto loco 
simplex pone. Si volueris octo vpI srptpm , in quinto loco 
simplex pone'. Si volueris sex, ixi quarto. Si quitique , in tertio. 
Si quatuor vel très , non interpcmas * ds simplex , sed eum , qui 
ante simplicem poni deberet, babeas pro simplici, et eidem 
admisce umbràm usque ad atterius* nigrum. Hoc opère fiant 
throni rotundi et quadranguli, et tractus drca limbes', et ar- 
borum stipites cum ramis, et columiue, et turrea rotund», et 
aedilia ^quicquid rotunduin apparere velis. Fiant etiam arcus 
super columnas in domibus eodem opère; sed uno colore, ita 
ut interius album sit rt extfritis nigriim. Turres rotundîe fiunt 
ciini ogra, ita ut in medio .sit albiis tractus, rt ex utraque parte 
procpflat of^ra oiiinino palîida et panlatiin trahens croceum colo- 
reni uj>que untepenultiiuuiii - tractum, cum que misceatur ino- 

' aign «d. a — > TU* ce, «ai miUil jmmw. a. /wMter.— ' T«riMi 4m«i Si .../wm amiihuM R. 
-- * iMerpoHe c. & — * «tfMi CC.-** Sie fodiwf. Bl. O. JM«#. iHmUmm cd. a. «dft- 

minimum C. K. 



iioïr««tâneiir.nne peut j;unais y avoir 
plaide dôme de Ml traits dans duqiM 

couleur; et si vous en voulc/, ce nom- 
bre, disposez les nuancer de luauière à 
pleoer eu huitUme rang la couleur «iai* 
pie ; si TOUS en voulez, tu iir, au sixième; 
au cinquième , si vous eu voulez huit 
ou sept ; au quatrième, ai mua en vou- 
lez six ; si c'est cinq , au tntisiènie ; si 
c'est quatre ou trois , n'y mettez rien 
de simple; mais regardez comme sim- 
ple ce qui devait être appliqué d'abord, 
en y méknt ilc l'ombre jusqti'à 1 ;ni'r»> 
noir. Ainsi se font les trônes roud» tt 
canéS) 1m trails autour de» bovduvea. 



les tige* d'aï!»» atvec les nmeaui, les 
ooloiniiea, les toun circulaires, les si»' 

ges et tout ve à quoi vous désirez «ion- 
net' une apparence de rondeur. On fait 
encore de même les arcs au-dessus des 
cnlnnncs dans les maisons , mais d'une 
seule couleur, pour que la partie tn- 
tMeure soit blanche et la partie exté- 
rieure noire. Les t(nirs se font avec île 
l'ocre, de telle sorte (ju'au milieu MÙt 
on trait Uanc, et que de chaque cdié 
se déploie une ocre tout à fait pile, 
prenant peu à peu la couleur jaune-sa- 
tran, jusqu'à l'antépénultième trait, au» 
quel on mâera un peu de rmife; en- 
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flicMiin rulicnin ' ; dcindc niodice aniplius , sictarntn urnecsim- 
plex ogra uecsiinplex rubeum appareat. Eorleni modo et eadem 
mixtiira iiunt turres et columnae ex ni^ro ci .iH)o '. Stipites ar- 
boruni euiumiscentur^ ex viridi et ogra, uddito iiiodico nigroet 
»u€eo. Qao «olore pingun^ur edam* teira et nuM[ites. Fiunt «tiaoi 
terra et montes ex viridi et elbo sine succo , ita ut intérim sit 
pallidum, et exteriu* trabat umbcas mixtas cum modioo nigro. 
Omaes colorest qui aliia supponantar' in muro, caice miaoean- 
tur propter fimitatem*. Sub lazur et sub menesch et sub vi- 
ridi ponatar vcneda; sub cenobrio rubeum; sub ogra et folio 
iidem colores caJce ^ mixti< 

• ruiei K. — » aUv et nigro R. — 1 miictanm R. — etùm piugunliir R. pingilur rtiam C t. e' 
■d.G. r TTt-rtïn -nVi - -n-r , P^t fnra tt mmfn ilrlfTii Wmnm ' tywjMni m 
«iirfd.a — ^/MtedkwMa. — ^MfcraniMimll. 



.suite un peu plus , de mnnière repen- 
daut que ni l'ucre , ni le rouge ne se 
montKntpun. On fiùldehiiièiiiein»- 

nière et avec le même mélange de noir 
et de blanc les tours et les colonnes. 
Lcf tiges d'arbm se eoaiposeiit de vert 
<td'oGTe,en y ajoutantimpeudenob 
et de succus. On peint encore avec cette 
couleur la terre et les montagnes. Ou 
les fait aussi de vert et de blanc sans 
moeuât de fii^n que rinténeur en aoh 



pâle, el que I Vxle'rienr porte des ombres 
mêlées d'une petite (juautitc de noir. 
Toutes les couleon qui en supportent 
d'uutrcs sur lui mur doivent être mélan- 
gées de cbaux pour pins de solidité. 
Sons l'azur, sons IcmmmsicA, et sous le 
v*Tt, iiK'ttek de h wsne^; sons le ci- 
nabre, du roii^e; scm-. l'ocre et le yb- 
Uum, les mêmes couleurs mêlée» de 
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CAPUT XVII. 

I>E TtBliUS ILTARiVM Kt 0«1Wk«N, ET DK 6LI)TI1IB CAMU'. 

Tabula; altarium sive ostiorum[nc oomponuntur' :]priiniini 
paiticulatim diligenter conjungantur [asseres^] junctorio* in- 

strmupnto, quo utuntiir doliarii* sive poxinarii*. Deinde coni- 
ponantur glutine cnsei . quod hoc motio tir. Caseus mollis ^de 
vai'C!) ■] miiiutatiin iiiciclatiir et aqua cMlida in niortario " cuni pila 
taïudiu lavetur, donee aqua luuliutiens infusa piira iride f'xrat. 
Deinde idem caseus atteimatus luanu miUaUii m trigidam acjuaui 
donec ïndureacat. Piost hsec terator minutissime super ligneani 
tabulam aequalem cum altero ligno , sicque rursum mittatur in 
mortariuin *" et cum pila diligenter tundatur addita aqua cum 
vîva calce mixtB,.dainec sic spissaim fiât, ut sunc fece»^'. Hoc glu- 

' Quomodo oitia rl tabaUe pittfcmtur, et Ji lAeo tini C. R. in indice cipîlum, qiur in cd. R. ad m!(|ii«u» 
upui rrferunlur, prarniiao : Quomodo lahula altanum tivt oïlia pr»partntur atl pingendtan ; in rubriet , 
/)< lab. ail. rl uslwrum t/uomoJo pinguititir. - > Ex C. R-, qui etiani rt pro tire. — ' Ex C. R. — i uiwriit 
ce — i dolani R. doUani C. C — * Sic C C. 1d cd. <>. tomariL In E. lomùriL Oaiada paman- 
mrC CfglmUiio C R.-' 7 Sx R. — ■ nnarMiMb K. — 9 cnMHMvamMiiM K.— mÊrtarwh R. 



CHAPITRE XVJI. 

•M tuM» Ifmftu 'T MiTW, «r M ta «MU 

Les tahles d'auteU uu de portes se 
iabriqueni ainsi. On joint d'abord des 
pbuches arec »uiu, pièce à pièce, et à 
l'aide de rimmuueiit 1 joindre dont se 
sen'f-nt !ps tonneliers ou Ips menuisiers. 
11 faut le» aASujettir au moyen de la 
colle de fromage qui se bit de cette 
manière. On t*Oupe très-mcim <Iii fro- 
mage de vacbe toou , oii le lave à l'eau 



chaude dana «n'OMrlîer «vec wn phni» 

jusqu'à <•'■ qiir IVîiu qu'nii y verse à plt>- 
aieun reprises en sorte pure. (>n met 
eniiitfe ce même 'froma ge, comprianéi 
la main, daus de IVau froide jusqu'à t e 
qu'il te duToisse. On le broie bien me- 
nu sur uoe taUe de bois uni , avec un 
autre morceau de hoi&. Dans cet état OU 
doit le n*mettrp <h.v^. 'f mortier pour 
l'y broyer sotgneu^uent avec le pilon, 
apvM anroir ajouté de Tcaiu mAlée avec 
(le la <liaiix vive, jusqu'à ce qu'il rfe- 
vienne épais, cofome du nMrc Le» u- 
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fine tabula^ compaj^Miiatit', postrjuam siccantur, ita sibi inhïerent', 
ut iR'c iiuiiiore iiec calore Ui^jungi pusâiut. Poâtniodiun aequari 
debent planatorio ferro', quod curvumet intérim acutum bab^ 
duo manubria , ut ex' utraque manu trahatur, unde raduntnr 
tabul», ostia, et «cutaf donec omnino fiant plana. Inde ooope- 
riantur oorio crudo equi, «ive asini, sive bovis*, quod aqua 
madefactum , mox ut pili erasi * fuerint, aqua aliquantunn* extor- 
queatur, et ita humidum cum glutine eaaei superponatur ^ 



CAPLT xvm. 

«umiB ciMi Kt oounrmi cuti*. 

<^odilige&terexMOcato, [fiât aliud gluten isto modo*]: toile 
inciauras ejusdem oorii «militer exaiocatas et particulatim indde 

' eumpagmalm tt UriMrio juMela siccenlur iia ut liii inkttrcaul C. R. siii tn/ieml C. C — ■ fètHv 
C.a. — )«»OBittaat a. — 4 «ràrJvMoaiiltilC C. — ^raù'J^-.-'t ali^iÊaMAm%.~-'inffOi»il»ir 
a. Vaoto Mte C a. «H fbiNM,— • HBOC tiidHB aldidm 



bles «sspmbléf»-! ati moyen Av cette roUe, 
quand elles sont itèche», utlhérent si so- 
lîdenMnt qu'dle» ne peuvent être dis- 
jointes, ni par riiiimidité ni par la 
cbaleiu-. Il faut etuuite ks aplanir avec 
un fer destiné à cet um^. Ce fer, 
i iiiuIk- cl tranchant a la partie inté- 
rieure, a deux manches, afin qu'il puisse 
te« tiré à deux mains, li sert à nbotar 
les table», les portes et le» écus, jos» 
qu'à < e que ren objets deviennent par- 
tuiieineut uni». 11 faut ensuite les cou- 
vrir de cuir non encore tanné de dw* 
val, d'âne ou de bnuf. Apirèa XwAt 



mouillé et en avoir ràde les jioîls, on 
en exprimera un peu l eau : ilaus cet 
état d'humidité, on l'apidiqueia avec 
la ooUe de fromage. 



GHAPITRË XViiL 

Di u cm-Li SI »iir Vf M lowv M oa' 

Après l'avoir soigneusement dessé- 
che, faites d'autre coiie de cette ma- 
nière. Pienn des rogiiive» de «e même 
cnir pnreiUeoMiit deasédiées, tailles* 
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[et sont etiam bonae incisurae atiorum pergainenorum '], et acci- 
piens oomuft oervi minutatiiii oonfrada malleo ferrarii [vel ra- 
suram aut liRiataram ipsomm '] super incudem , compone in 
ollam novam , donec sit dimidia, et implp eam aqua, sicque 
adhibe i<j;neni doncc excoquatur tcrtia pare ejusdem aqnnr , sic 
tamen ut non bulliat '; et ita probabis : fac digitos tuos humi- 
dos eadem aqua, et ciim refrigerati fuerint*, si sibi adhîerent, 
buiiuiii est gluten ^ sin auteni , taïudiu coque doiiec sibi adbae- 
reant. Drânde ellunde ipsum gluten în iras mundum, et rar- 
sum* impie oHaoi aqua, et co<iue sicut prius, sicque faoîasusque 
quater. 

* fti CR. — * Ix C In 4|in in pcffil : «in^ «cdliM JwùmM «Mymc «r inïMiM oOnai — 'm 

non kiit/ial và\Mtmiii c\ C. L. cl C. C. Tn ni. G. ut contMat. Ed. R. et comhulUal. PUoc aliter C. R. 
urtia part iptiut aqutt mumalur, et eam AuUtat, hoc modo proioUt, ^uaaiU» tcirt noiutrit, ti 4MU til 



bi «n petiu moroeMix; le<i rognures 
Jaulie parchentm aoiit également 
bonnes. Pkvaci de» OOniet de cerf, 
broyées menu avec un marteau de for- 
geron sur une enclume , ou de Itt ra- 
clure, OU de Ift limaille de oee cornet. 
Melteï tlfiiis une innrmite neuve, jus 
qu'à ce qu'elle soit à moitié pleine \ 
TeiDFliHeBFlRd*eMi,fltdiiMiflez, jusqu'à 
ce qM l'eMi «Ml réduite d'un tàen, iMM 



touldoiA Cuie bouillir. Vous l'éprou- 
verez aimi : tuenapes to» doigts dans 
cette eau ; lonqu'ik leioiit refroidfia» 
ils adhèrent entre eux , la colle est 
boooe; sinon, faites ctùre jusqu'à ce 
qu*iUadbirsiit Yenes cette coUe duM 
un vase propre , remplîsso/. une seconde 
foisla toartuite d'eau, faites cuire com- 
me en premier lieu , et cela jiMfa'à 
quatre fim. 
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CAPUT XTX. 

UK ALBATilM* OVPKI MtPKB CWRII M F.T LWSOM'. 

Postlisec toile gypsum more calcis conibttstnm , ^Te cretajn^ 
qua pelles dealbantur , et tere diligenter super lapidem ciim 
aqua : deinde niitte in vas testeum ' , et infundens gluten corii, 
pont' super (>arl)oiie,s . ut -gluten liquéfiât , sicque linirscuni pin- 
cello sujjcr ijjMnn < oiiuni tenuissime; ac deimii', < mu siccum 
fuerit, aliquantuluiii Unies spissius'; et si opus fueni , iinies tei-- 
tio. Cumque onmino siccum fuerit, [deinde radendo cum ferro 
adaequa, postea^] toile herbam , qu<e vocatar* asperella, qu« 
creadt in similitudinem janci et est nodosa; quam cum in 
ostate collegeris , aiecabis in aole, et ex ea* fricabis ipsam* deal- 
baturam, donec omnino plana et Ittcîda fiât*. [Sî vero defiierit 
corium ad cooperiendum tabulas, eodem modo et eodem 

' Itiinr lituluni aiMMiniuj i \ C. C. - ■ ' Utttmm C. C. Itrrrum C. R. ((iii ptTgit el in/untlfs ihiiitlr fil 
cor. ttpont. — ^ Jutnt, iuuei tteundo ut lit aliquontutuiH tfMUiiu L. H. Vrrba ait^uamtutam UM|M *d 
m^fmm t^imâmn C. a — 4 Ex C. a. — * Sie cadicH. Ed. G. apptUmiur. — » t «mrff «d. R. «t 
^ Ca.— T^MNiitcfidieai.Bd.6.4^«lpMiio^ott^AMi«,«iiio^|i^fhiaaw —'iitC.tL. 



CHAPITRE XIX. 

M iiiwlimi M nl«M m «■» ir m» mm. 

Pkeoetdu piètre bcAM comnie de la 

chaux, ou (le la craie avec laquelle on 
bUnchit les peaux ; broyet aoigneuse- 
ment sur une pierre evec de l'eau. 
HetteiKdMuunvasedetemciiite, puis 
y Tenant la colle de peat», pl:i( < /-Ia 
sur des charbon» pour qu'elle devienne 
liquide; dans €et clat , vous en dflioiie> 
rei avec le pinceau une couche trè»- 
iégère au cuir. Lonqu'il sera sec , to41s 



en donncKs mie antre un peu plus 

cpaûse, et une troisièim' un tvesoin. 
Quand il sera parfaitement sec , polis- 
aea en radant avec un lier: prenez en- 
suite de l'herbe appelée prèle, qui 
croît en forme de jonc et est noueuse: 
elle doit avoir été ciwiUie en ëlé et sc- 
chée au .soleil. Voiiseafrotterea Tobjet 
blanchi jusqu'à ce qu'il tlprieniip par- 
faitement uni et brillant. Si tous n'avez 
pas de cuir pour couvrir les tables , 

couvrez-les de la mênif inanièie avec 
une toile de lin ou de chanvre neuve 
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gliitine cooperiantur cum panno mediocri nOTO lini vel ca- 
nabi '.] 



CAPUT XX. 

MB BtlBRICAHOUi OBTUS Kt DK OLEO USl'. 

Si autem voîueris ostia rubricare [aut alio colore colorare '] , 
toile oleuiii lini, quod hoc modo compones. Accipesemen lini, 
et exsicca illiid in sartagine^ super ignem sine aqua. Deinde 
mitte in mortariuni, et contunde illud pila donec tenuissimiis^ 
pulvis fiât, nirsumque mittens illud in sartaginem' , et infun-. 
dens modicum aqux, sic cale&des fortiter. Postea involve illud 
in pannam novum, et pone in preasatorium^ in quo solel 
oleam oirrs , v«l nucum , vel papaveris exprimi , ut' eodem 

t II cm. — «VUhiNtaB 9è titohm cifjik snu C K.inMliri«, ^toÊHo Ja M&a pbtpntir w 
cotoriias oUo temfxraùj. — >£ji CH. —* ptUtUtC — » mmHubmt C. </wW<lm C. K. — 

1 pnUatorium C U — * e< &. 



de feree mojeiiiie, «t en cmpIqyaDt h 
miflu colle. 



CHAPITRE XX. 

aa u>. 

Si TOlu vouiez peindre des portes en 
leur, empliofet de l'huile de lin que 



votttferesaituL Prenex de la çrainè de 

lin que vmii; srrhfrr-? dans \mp poêle, 
sur te feu , sans eau ; mettez-la dans un 
mortier, et triture»-h avec le pilon en 
poudre très-fine; puis, la remettant 
dans la poêle et y versant un peu 
d'eau, vous fereï aura chauffitr fcrti^ 
ment. Apirès cela , enyeloppea-la dam 
un Hn^e neuf ; placrz-la dans un pres- 
soir où l'on extrait habitueltemeut 
l'huile d'olive, de notz ou de pavot { 
etexprimeade Uiniâme maniin llmifc 

S. 
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modo etiam istud ' exprimatiir *. Cum hoc oleo tere minium 
sive ceiiobriuni [aut quem alium colorem vis'] super iapidem 
sine aqua , et mm * pincdlo Unies super ostia , vel tabulas, quas 
rubricare* volut u.s, rt ad solem siccabis. Deinde iterum Unies, 
et rursum &iccabis ^ Ad ultimum vero superUniesei gluten quod 
• vernition dicitur, quadque hoc modo confidtur^ 



CAPUT XXI. 



Pone oleum Uni in oHam novam parvulaui , et adde gtirami 
[Arabici*] quod vocatur fornis, minutissinie tiitum, quod ha- 
bet'" speciem lucidissimi tliuris, sed cum iraii<;itur ful^orem 
clariorem" reddit. Quod cum super carbones po&ueris ", coque 
diligenter sic ut non'* buUiat, donec tertia pan consmiiatur, «t 

• M UM ce. H., %. — » *l9Mkl oUwn Uni Mil C K. — ^EkCH. — 4 tt prius m eam C. K.— 
S turibiM , a t. — «Méw «Mè» lInhA- liw Ji i MriltMi m. Opat it» iwiir w C. ; Pwim tm> 

eoiofiéuj ipio oiro tffKfyfrntis aJhuc pitt^ai Imagines et aha i; j . ''.ieFÎs, et oMiUC cul 4oIrm tircaèii. — 

1 Uae verba, ait. ... con/kitw, addidiiiHii ck C. C, m ccIctm omnilM* omiiia. — * Dt vtriùeia K. 
MM iMit c. B. — *> «M oainit & & IbC. a. Mfa*«« JM I 



de lin. Avec celle-ci, brojex du ver- 
millon ou du cinabre, ou telle autre 
cotileur cfiie vmis voudrez, sur une 
pierre, sans eau. Avec un pinceau, 
vous en donnent uncconcheauk por' 
te« ou aux tables que vous voudrez 
peindre en rouge , el vous fere» sécher 
au aoleil. Vous donnerez une seconde 
€Oudie, cl fcns encore s<^cher. £n6n 
vous y donnerez une coui he de colle 
appelée veruis, que 1 on fait de la ma- 



CHAPITRE XXI. 



Mettez de l'huile de lin dans un petit 
pot neuf; a|oiitesdeUigaainie«rabiqne 

appelée fornis, broyée très-menu : 
cette gonnne ressemble à de l 'encens 
fort daîr; mais quand on h casse, eUe 
produit un <-( lat plus brillant. Après 
avoir placé sur <les charbons, cuisex. 
soigueusement , sans faire bouillir , 
juBfu'à réduction d'un den. Metlea- 
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cave a flamma , quia perictilosum est nimis, et difficile ' exstin- 
guîtur M ai-cendatur. Hoc gtutme omnis pictura superlinita 
lucida iit et décora , ac omnino durabilis. Si vero defuerit co- 
rium ad cooperiendas tabulas , eodem modo et eodem glutine 
oooperiantor cum panno mediocri novo*. 

Itê/n aUo modo, Compone quatuor [vel très*] lapides , qui 
pQflnnt Ignem sustfnere, ita ut non résiliant [et boni sunt late« 
res*], et super ipsos pone oUam rudem et in eam mitte supra 
dictum gummi foniis, quod Romane* glassa dicitur, [aliter Ara- 
bicum ,'] et super os bujus oU» pone oUulam* minorem , qvat 
babeat in fuado modicum foramen, et circumlinies ei paatam, 
ita ut nlhil spiramînis intcr ipsas oll^s exeat. Deinde suppone 
ignein diligenter, donecipsum tjnnniii Hfyuefîat^. îîafjebis etiam 
ferrum gracile et '* manubrio iiiiposituni , undc conimovebis 
ipsuin gummi et cum quo " sentire possis ut omnino liquidum 

t (i^fleSitffCK. — *UattommÊ,St*»r*...mr»,Mn UpturimC IL H«lm mm S t tri ttimo C. C, 

in quo vqiientia u«|uc ad (inem rapillt Don Icguntur. — ' R. — ' t« ('. H. — * iiovam {'., R. — * ro- 
maaa tà. R. romano C R. Deinde voaUur R. — ; EkCR. — * oUtm &. — 9 VertM Deùtd* ~. tt f u^f k u 

«riM in «d.». IktaàÊ C a. faiwtt. — »« f MdMit S. - " itm ikfttjfnm jfa—w idb> 

fMtMf C Bu — **fimttàmc. B. 



TOUS en garde contre la Ramme^ car 
cela est fort dangereux , et la prépa- 
ntioii *'ëletnt difficilement si elle 
vient à prendre feu. Toute peintllTe 
enduite de ce vernis devient éclatante , 
belle et tout à fait durable. Si l'ou n'a 
pas de onir pour couvrir In ttblcS) on 
<î'tit les couvrir de !a mèmf manière et 
avec la même colle , eu employant uu 
lii^ neuf de fone niojranae. 

Autre méthode. Disposez trois ou 
quatre pierre» capables de supporter le 
KM tn» M briser: od peut aussi eiu> 
pto^ det brique». Sur oei picrrei 



mettez un pot neuf, versez-j de la 
gonune famUi inditiuëe plus baut, ap- 
pelée cbes Im Roineiu* jffoMa, autre- 
ment gamm* «Mié^tfiM. A rowraMnre 

de ce pot superposez un pot plus pf ti», 
ayant au fond UD petit trou ; lu- 
tem aTce de b pte* pour ipi'U ne 
reste entre eux aiiruu vide.'Placezavec 
soin du feu sous l'appareil, jua^'à ce 
ipie celte gonune ae li^iéfie. Voua au- 
rez aussi un fer mince adapté à un man- 
che , qui vous servira à remuer la guni> 
me et à reconnaître le moment de Im 
parfûie liquéfoction. Ajec un troiiième 
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Hat. Habeas quoque oUam tertiam juxta' supei- rarboin n posi- 
tani, m qua sit oleum Uni' caiidum: et rum pjiniin [icnitus 
liquidum iuerit, ita ul extracto ferio quai>i lîlum traliatur, 
înfimde ei oleitm caiidum et ferro oomniove, et sic insimul ' co- 
que ttt non bulliat, et interdum extfahe ferrum, et Uni niodioe 
super lignum sive super lapidem, ut probes demitatem' ejus. Et 
hoc caveas in pondère, ut sint date partes olei, et tertia gummi. 
Cumque ad libitam tuum coaieris' diligenter, ab igne removens 
et disco operiens refrijgerari sine. 



CAPUT XXil. 
Sellas autem* équestres et octoforos, item' sdlas f^ioitorias, 

• juxUt onitUnt a. — • IW aahtit «d.R. — ^ «« iwMnlrito-CIL. '^iAnwMMiR. — imisaitni 

r. R. — * n i^clofoni oniillunl R. C. R. in rul>rica, De pingendis leïïii r^utJtriiuf rt ttiiis nffrifius yrj.r 
iadputttitr ei non pouunt cerio atc ptumo em>p*rwi. — ; vere C R. — * ilem omillit ed. R. In C. >'. 

(•iÔ.iBCa.j.(id«iO. 



pot auprès de vous sur de» charboiu , 
dans lequel il y ait de rbnile de Un 
diande : lorsque la gomme sen endè» 
remeiit liquide, de façon qu'en retirant 
le fer on I aiuèaecumme uu fil, versez- 
j rbntte èbRnde » apiez avec le fîar ; 

et , dans cet état , faites niirc tiisfinble 
aiu laisser bouillir j retirez de temps 
en tiaupi le fer, et étendes une petiie 
couche d'essai sur buis ou sur pierre , 
pour éprouver la densité du méhm^. 
Relativement à la proportion, fiûta» 
«ttentioii à e» qu'il j dt dcus ûm 



d'huile et un tiers de gomme. Lorsque, 
adon votre vouloir, tous aurex laii 
cuira avec aoÎB, retirez du feu, et , 
rouvrant avae ud plat, laisae» lefroi- 

dir. 



CHAPITRE XXIl. 

m MuB ta om» ir ms uwUm i mm pmtivu. 

Les selle» de chenl, les litièrea i 
hnkporteuiijhiapUwila, leicieabal- 
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ac Mabellft et csBtera , quse aculpoiitiir, et non possiint corio vel 
pamio cooperiri, mox ut [ea feceris et'] niseris ferro, fricabis- 
aaperella, sicque bis* dealbabis , et cum sioca fuerint, [adhuc ea 
cum ferro radendn a(lif([uabis et'j rursum aspcrella [fricabis 
et*] planabis. Posthaec in {stvlo'l rircino et recula* inetire, et 
dispone opus tuum, videlicet imagines aut bestias , vel " aveset 
fblia, sive quodcunque pertralieie ' volueris. Quo facto si de- 
corare volueris^ opus tuum, auri petulam impones, quam tali 
modo faciès. 



CAPOT xxni. 

DE PKTl AtlRI'*. 

Toile pergamenam Grsmun quss fit ex lana ligni " et frica- 

• Ex C. R. — > ktnt ïd. R. — J E» C »l. — 4 E» R. In C. R. id tU pro c/. - ■ fci U R. - * rvim 
«d< a> Fait metire C. R. addil proiratie. — i ri kfttiat ri H. Dciode el foUa omillil C C — * proirm' 
ktKt R. «I c:. C — » Hue ^inqm *erb« obiih wm ia cd. A. In C. fin* apiii» lia irripitti, /wMM- 
htftDabum ti tKm eabrièut pbtftn. Ddnd» ^mi iuo pvi ftuJm iit htU ^mit m fuiiut ditfomui 
iptam impont», quam tali modo faciet. — ■« R. in nibrica. De mri «I arg ÊnApÊiait f—db/if. iMto 



les et aiitr«9 ouvrages qui se sculptent 
et ne peuvent se couvrir da cuir ni 
d'étoffe , aussitôt après Iw avoir ftits 
ft li « iivoir niclés avec le fer , vous les 
fmtiercz de prèle : dans cet état, vous 
ks Manchim deux fois. Lonqa'ib se- 
ront secs, vous les unirez encore en les 
raclant avec le fer , et les frotterez de 
noinvau de prêle, a&t de les polir. 
Avec le poinçon , le oompaa M la rigle, 
mesTjre?. et «lispost^, votre travail , 
l' cst-à-tlire les im.iges , auiniaux , oi- 



seaux , feuillages, ou tout te que vous 
voudrez j dessiner. Cela fait , si vous 
vouln orner votre oeuvre, vous y 
pliquere?. de l:i rpiiille d'or, qiK VOUS 
ferez de la manière suivante. 



CHAPITRE \XI1I. 
Prenez du parcheiniii grec , qui 
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bis eam ex utraque parte cum nibeo colore, qui ooraburitar ex 
ogni, minutianiiie trito et sicco, et polies eam' dente cubnis 
sïveursi, vel apri, diligentissime , donec lucida fiât, et idem 
color ipsa fricatione [et politioiie'] adhaereat. Deinde incide 
forcipe^ ipsam pergamenam per partes quadras ad latitudlnein 
quatuor di^itornm , pequaliter latis et lonpjas. Postniodum l'acies 
radcm nieiisura ex pergameno vituli * quasi marsupium, et ïor- 
titer cornues, ita ainpluiu , ut mul tas partes rubricata? j)erga- 
inenac possis iiiijjuiiere. Qiio facto, toile auruin [vel argeiiliim^ j 
puruni et iac illud atteauari uialleo super iiicudeui dequaieni 
diligentissime iu, ut nulla sit in eo fractura , et incide illud per 
quadraa* partes ad mensaram duoram dîgttorum. Deinde mittes 
in illud marsupium unam partem rubricatse' pergamenie, et 
supra' eam unam partem auri [vel argenti*] in medio, sioque 
pergamoiam et rursus aurum [sea argentum]; atque ita faciès 
donec irapleatur marsupium , et aurum [seu argentum] semper 

1 jiulUciri cum (J. C. ctmed. R. Deinde ïl. cnitnri, - ' E» C R. — * forfict C:. C. — J Vrrb* Poilmo- 
tUm ^ uitiUi ooiiiM ID C. C — ^ Ex C A-, i^ui viiioie aurum veiogrwm /wum tijutitumum. — * fiNtr- 
laïK. rafyaM ai.— *«|Mr C. 0. — t bCa., is futnit «liiii iivMtk wniCMtta 



fût de ooton de bon, et vous le fret»» 

tertn de chaque coté avec du rouge qui 
s'obtient par la combustion de 1 orre , 
broyé fort menu etsec : vous le polirex 
très-M>igneusement avec une dent de 

castor, d'ours ou de sanglier, jusqu'à 
cv qu'il devienne glacé, el que la cou- 
leur adhère par le frottement et le poli. 
Coupez avec des ciseaux le parchemin 
en parties carrées , également longues 
et lai^ de quatre doigts. Puis, dans 
les munies dniiensions , vous ferez, avec 

du vélin une espèce de bourse forte- 



ment cousue, ctassm ample pour que 

vous |)uissie'z. y plai er un grand nom- 
bre de morceaux du parchemin teint 
en rouge. Cela fait , prenes de l'or ou 
de l'arg^ pur, £ùtes4e amincir au 
niarteuu , sur une enclume d'un poli 
si parfait qu'elle n'ait aucune fracture, 
ctcoupez-ie par morceaux canes, i In 
mesure de deux doigts. Vous mettrez 
dans la bourse uo morceau de parche- 
min teint en rouge, et sur te milieu 
un morreau d'or ou d'argent, et ainsi 
de suite du parchemin et de l'or ou d« 
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ait in medio oommixtum *. Dehinc babeas malleum fusilem 
ex* auricaloo, jnxta numiibriuin gracilem et in plana latum', 
unde |»ercuti<s ipsum manapium super lapidem magnum 
etaBquâlemf non graviter, sed moderate; et ciim saepius re- 
ipCsarîl,i«fMisiderabis, utrumveJis ipsuniaurum [vel ai^entum] 
omnino tenue facere, vel meHiocriter spissuni. Si aiitem super- 
creverit^ aurum [vel arp^entumj in attennando* ot mar^tipiimi 
excesserit, prsecides illiKp Ibrcipe parvulo et kvi , tantiuiunodo 
ad lioe opus facto ^ II.tc est ratio aureae* petula-. Quam cuin 
itecLUiUuui libituui tiiuni attenuaveris , ex ea incides lorcipe* 
paiticulas quantas volueris, et- inde oraabia ** coronas circa capita 
iinagiaum,-et stolas.et oras vestîmentorum, et oaetera tit" H* 
buerit 

• ecHttitulWH C K-, quml recliui vidrlur. £4. R. eomnintitwii. — > et «Diittunt R. lo C IL. jtacîa 
mamaleo. — * gratU* tt impUmUm R. — imrtrit CC — ^ «jmhmmm^o «ne « A. — * «An/ «nillM 

CC'l>iMt&a.^«««w — f/Mra«ta. — iMniMaBillMa, — mmAm- 

tu ce — " mmmmttt uUSX fc a. gn» wdiw fui— toi— mUmnu. 



l'argent, y mu fem de la sorte , jus«ju'à 
ce que la ijourse soit remplie; et quelW 
ou l 'argeat se trouve toujouis RU mi» 
lieu. Prenez un marteau coulé d'auTÎ^ 
calque, étroit près du manche et lai^ 
dans Min plat. Vous en battrez la bourse 
sur une grande pierre unie, uon à 
pwidtooups, inaii'à 4wupa modafoSi 
Regarilatil souvent, vous «-xuminerez si 
vout voulez remire l'or ou l'argeat tout 
è.ftit aiiBM ou aiëdiocmMiit épM*. 
Haif , a'il «'«tendait trop «n imànàt- 



aaitt, et dâKudait la bonne, vous le 

couperiez avec des ci&eaux petits et lé- 
gers, faits seulement pour ct-t usagé 
Telle est la manière de fabriquer la 
feuille d'or. LonqueTona Taures «min- 
cie à votre gré, vous en coupert-ï. avtt 
les ciseaux des morceaux de telle gran- 
deur que vous voudra, «t vous en 
ornerez les auréoles autour ileN tt*tc>. 
d'inuges, IcsétoleS) les hosài de»dra> 
periea fft «tare* dHMM, «onwn U voua 
plaira. 
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CAPOT XXIV. 

DE MODO VOXKXDI AVkCH R AMERTI'II '. 

Imponendo autem aurum [seu ai^entuin'] toile clanun, quod* 
percutitur ex* albngine ovi sine aqua, et inde ciim pincello 
leniter' linies locum in quo ponendum est aurum [vel argen- 
tum], et cauda ejusdem'^ pincelli in ore tuo madefacta, con- 
tinj^es' unuiu cornu* inciste petulte, et ita elevans cum summa 
v«;i()( itate impones [loco linito'], et cum pincellu [ni)n inade- 
facto sed sicco "*] aequabis. Ea Uora oportet te a vento cavere^ 
et ab halitn" eontmere, quia si" flaveris, petulam perdes et 
difficile teperies. Qiuecum posita (uerit et «ecata, ei, si volue^ 
ris, eodem modo alteram superpone, et tertiam limiliter, si 
opus fiierit, ut eo locidiiis cttin dente sive cum*' lapide polire 
posais. Hancetiam petulam, si'^ Tolueris» in muro et'* laqueari 

•Tirtilu! rx C. R. adji-ctiis. — • aurmn adJiitius rx F., seu nrg. a. C. R. Qoi^iMi* babet pro tMe. — 
1 giartam, ifute ed. R. giateam (ftud wl ijuce CH. — i ai C. C. — ' leriltr C. C, C. R. — aiurtiu 
CH. — } («tttàofmu R. — * Sic codke*. C C. cotiuim. VA. 0. coni. Deinde C. R. fjiuJ€m pro iaeisae. 
^ «Es Cft.— wSkC h. - ''««MiniJK. — '*mJfaiKM/M/MiriiA»«iiditCa. — 



tendrez avec un pinceau sec et non i 
mouillé. A ce moaieot, il faut vous 
précuiitnHiiiMr conire Tur, U fiiut le- I 
leoir votre nq>iration ; car. si vous 
soufflez , TOUS perdrez la feuille , et la 
retrouverez difficilement. Celle-là po- 
$«« 6t tédbé» , placez-en , si vous vott> 
\v%, une autre dessus de la même ma- 
nière , puis une troisième , s'il en est 
beaoiiif afin que vous piiinîex àosmn 
ainsi un poli plus luisant avec une dent 
ou uue pierre. Vous pourra , si vous 



CHAPITRE XXIV. 

Pour poser l'or ou l'argent , prenez 
du clair de blanc d'œuf l>attu sans eau ; 
enduiaeMm avec un pinceau la place 
que doit oocupcr l'or ou l'ai^geoft. Hu- 
mcctîint à votre bouclie la queue du 
même pinceau, vous en toucherez un 
coin de la feuille coupée : l'enlefant 
alors avec une exlrênie rapiiUté, vous 
la poserez sur la place préparée , et l'é- 
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[super stagni petulam vernitiatani'] eorlem modo ponere j)ote- 
ris. Qiiod si* avirum non habueris [nec ai^entum^J, petulam 
stagni accipies , quam hoc modo faciès. 



CAPUT XXV. 

Stagnum purissimuin attenuabis diligenter super* incude 
malleo , quantas* et qti;nn tenues partes volneris. Et oiim ali- 
i]uantulum attenuari cœpcrint, purgahis cas in ima parte panno ^ 
laneo, et oarhoniJms siccis minutissime tritis", ac iterum per- 
cuties malice, rursumque fricabis panno et carbonibus, sic- 
que singulis vicibus faciès , donec omnino attenuaveris. Post 

' Ex K. Quoran tà. tu «b^oc Kribit tiagni, «wh» muni. fidlM —illiml ptOKinuiii todtm moia. 
— * JH «mCl. — < Esc K^^fKfjxnmetUmumfiuimnvmmL ft. liM— i \tr\» pttuUm ^ 
/kti$i.-'*thttmm* amwiMwrfa ». la nibria C It., thimoiù mOmtuuM ttMu atutni, uii/uUmii 
puuil lion kahtnJo argenlum. — ^ sufKr tcrMÎt ei V.. C, qui ùteuJtm. — < per juenlai C. R. — 7 D- 
«*o hic Mripnm dafent lilirariwC.a. — *«K«w«miaiiN^/Nr^maiM C. a.,MqaciilMonillcMutfM 



voulez, appliquer cette feuille à un 
plafond ou un mur , de la même fa- 
çon, sur une doublure de feuille trétatn 
vernie. Si tous n'avez ni or ni argent, 
«ou» «mploiecei te feuille d'tein, que 
ToiM CiKt de te Mwte. 



CHAPITRE XXV. 
ynm amincim eoigneiiMiiiciift de 



l etaiu trèii-pur sur une enclume avec 
on nuuteMi , en parties nHwi gnmdea et 
au&ai fines que vous roudrrz. Lorsqu'el- 
le» auront commencé à s'amincir un 
peu, vous les nenoieret d'un cAi^ avec 

un iiioix'eaii de laine et du cliarboii sec 
in^palpable. Vous les battrez de aou- 
veau «Tec le marteau, to«> les frocteict 
enoore avec l'étoffe et le charbon , et 
vous ferez ainsi alternativement jus- 
qu'à ce que vou» les ayez parfaitement 
■naiodea. Enanîte vous les fWnierei 
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hxc fricabis eas leniter ' dente apri supw^Upneam tabulam sequa- 
lem ' , iisque quo lucidae ^ fiant • [et deiiide ipsis loco argeati 
utaris*]. 



CAPTJT XXVI 

U mHM» GOLOUXM TA>VLA> nASRBAB TUCATAS GT TABQCAJI OMtlkATm TIMAjmW, 

mtwm NMV on um» «un wân> avmim ao> HsBBitia. 

Deinde conjunges e«sdein^ parles oaain «d altentm: saper 

ipsam tahulam'^, et adhnprplns pas sîngtîlasad li«^num' nim cera, 
ne possint niovrri, rî" siTprrliiiics eas" manu tua ex supradicto 
{^lutine vernitioii atcjue siccabis ad snlem. Po6tmoduni accipe 
virgas ligai putridi'", quas cum in Apnli incideris, ftiides per 
médium et siccabis super fumum". Deinde auferes exteriorem 
oorticem, et interiorem , qui est croceus , rades in patella munda, 

• Mm- ce —'ptBtamC. B. ^*HtbntMk C R. — 4E»C. a.,iaqiMijlioieApMiMMr. 

Ex «xlrm rodicc s«i]tieoteD liluluBi MMidioiit. — ' mu R, — ja/vr llgiifam taMam oyao/mi R., 
cditiooc «fiM^ omiltenle. — 7 lakÊUmCK.—- * ml *«ltm hir tddil C. H. — 9tiiipi/kthiùtMilCL., 
qirtiy^ftoiM. C. a. ydtt ImImt.— MtteadieM. CÉ.Cu/iritf. — •* jeuirfwCa.^ •* adjbimm a. 



donoemant «vec une dent de sanglier , 
fUT une table <]« bmi-um, jwfu'à «e 

qu'elles derienoent luUante» : et vouê 
vou« en serrirei pour reiapliMier l'ar- 
gent. 

aunTRE xxvi. 

H u aAwiAM n cowam tu nviixai irrr*i> ■* wMtn 
fV'iajui wiAinT —il rr momb mm^ 

V4Mi«joi»dmlMpM!lM«riineA Tmi* 



tre Mr Mtte tabfe> vom lot attacherei 
ime à m* Ml bois Mwe de la cire , d« 
façon qu'fUcs ne puiaseot ^trt- déni»- 
gées , vuuÂ Itiur doonerex avec la main 
nae oencbe de la oolls de vernis in» 
dîqi)»-i- ]i1ns hnnt, et Tf>us les fervT se- 
cber au soleil. Après cela, prenez des 
baguettes de bois pourri , coupées en 
avril , fendues en deux , et sechées à 
la fumée. Vous enlèverez la première 
écorce , et la seconde, qui «M «iMlettr 
de M&an , TOUS I* tadewi deas on va- 
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tddens ei crocum ad quîntam' paitem; et perfunde hsee' vino 
veterisive oervtsia^ abundanler, et cum ita per noctem steterit, 
in crastinum calefacies Buper ignem dooec tepefiat; sicque im- 
pones* tabulas stagneas sigillatim, et fréquenter elcvabis, donec 
considères, qiiod aiireoluni ' rolorem suffîdentrr trahant. Post- 
que rui-sum ndljnerebis eus ligneœ tabulne superlinipns gluten" 
siout prius, et cum siocatne fiipi int , jani halM^s" stai^n* petulas, 
quiiN iinpones * operi tuo secuialuia libitum tuuiu ghitino corii. 
Ac deinceps accipe colores quos impouere "' volueris , terens eos 
diligenter oleo Imi.aine aqua , et fac misturaa YultuuiBasTeati- 
menloraiB sicat saperius acpia feoeraa , et beatiasaiveaTeBaut 
folia variabis auM-coIoribus, prout lîbuerit 

• tmn iww md ^uartam td. H. — > hoc R. — > Sic codioes. Ed. O. eertvuio. — 4 jifMr MUnM H. — 
* MMBR En qû daïada âaffkitmttr (MiltaiiL — < «ycrAiMiM m dicio gimint C. IL. j ti f t fUm m f j b Ê ^ 
tà, a. —ifiurmi, Mfm»t. IM hmhtwi. U. fiurint npwM, <r eum tiptdierit, loeo mmri KMrr C R.. {■ 
quo u-tjuiliir noMJt liliilus rnbricaliu : Di modo /lOHéiidi itaniuat petulai, tl pingtnJi eai df foioniuâ 
etÊmoUottmptraiii.Jm haha a»aMuot»rgmf*t M itatmMi p ot m iai , fmu , «le — * poiusH. — ttmm 
•■itlk c c. CadteMiMa a. rm^t «< mmwtu v Mte H of dietwm mt, tlam m t i wrv giàtm» 
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se|MNipre, y ajoutant h ciiiqiiièfD«p«i^ 

tic (le safran. Vous la macérerez abon- 
(lammeut dans du Tin vieux ou de la 
«rvoiie: après avoir Uàaai reposer 
pendant la nuit, le lendemain, voua 
ferez rhauffci jiiM|«r:> tié(îeur. Dans 
cet eut, TOUS y pLcerez les feuiUe« 
d'étain adparénwDi , et lea r e i h w e * 

frétjurniti'i'nt . jusqu'à oc (file vous re- 
connimsieï qu elles prennent assez la 
nuance de l'or. Voua les attacheras de 
nouveau sur la table de boii ^ donnant 
une couche de colle oorame aupai^ 



vani: quand eUca «ont aèchea, voua 

avez des feuilles d'étain que vous pou- 
vez employer dans votre œuvre selon 
votre vouloir , avec de fat coUe de peau. 
Fkvnez les ooolevi*' tfae vous voulez 
poser , les broyant avec .<ioin à l'huile 
de lin sans eau ^ et faites les teintes des 
fi^uvet et des drapcnea oomne pvfeé* 

(Gemment vous les avez faites à l'eau. 
Vous pourrez à volonté donnw aux 
fcnhnaiwt, ant oianutcainK fewfllagea 
le» nuances qûltt dittingnem. 



(46) 



CAPOT xxvn. 

M ODMMinR)! OU* vr •vmn TnniMfl*, 

Omnia gênera colonim pofiein génère olei ' teri et poiii pos- 
sunt in o|>€Te ligneo , in tus tantum ' rébus quae sole siccari pos- 
sunt, quia quotiescunque unum eolorem imposiieris\ alterumei 
supcrponere non potes, nisi jirior exsiccetur, quod in imaginibus 
[et aliis pietaris'].diutu«iiim ettadioiDiii nimis est. Si autem 
volueris opiis tuum festinare, sapiie gununi, quod exit de arbore 
ceraso nve* primo, et ooneidemillud [minutiflaiine vel^jmiou- 
tatim pone in vas fietile, et aquam abundaiHer* infunde, et 
pone ad solem , nve auper* carbones penti ifpiis"] in hieme, 
donec gummî liquéfiât, et ligno rotundo diligenter " commisce. 
Deinde oda per pannum, et inde tere colores et impone. Omnes 

> ligao iddit C. C. Rubrica in C E.. J>t eoteriku tum gummm H tm^ H t ttét mtJh^mmii «^mm 
f«MMMM«f dt^uodam gtntnti UœumeiUo lotitu artU. — ' tvJan oito C. Ctoonime R. < lamm 
C. R. — 4 pefum CE. — *EkC.B. — ' ciM W ad. E. ciae nW C E. C*rv» ji'm ciiam MorcUii 
«iMgniphunu-^E» E. — ' n i— Atiii ii n a. — ». «■uHE C. C. — >*EsG. E. — "^««m- 
ifaf G. G. 



CHÂPlïfŒ XXVIl. 

On peut broyer les couk urs de toute 
espèce avec la même soite d'huile , et 
les poMTSur un tramnl de bob$ nwît 

seulement pour les objets <[ul |>euvent 
être Mchés au soleil : car, cbatpie fuis 
que Ton» Avez appliqué une couleur , 
vout ne pouvez en superposer une an^ 

tre, si la prcinière tiV^t ••erhee ; ce 
qui , dans les images el les autres peiu- 



turetf est long et trop enuujeux,. Si 
von» VQvW acoâérer votre travail , 
pienei de le gomme qui découle du 
cerisier ou du prunier j el I;i roiipanf 
ea très-petites parcelles, placez-b dans 
on vaie d'atgile, venes de Têtu abon> 
daroment, puis exposez au sokil, <ni 
Inea , en bhrer, sur des charbons brû- 
lent à petit feu , jusqu'à ce que le 
gomme de? ienne liquide. Mékis mî- 
gnctisement au moyen d'un boU rond, 
passez à travers un linge , broyez le» 
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colores et mixturae eorum hoc gummi teri et poni' possunt, 
praeter minium et cerosam et carmin, qui cum claro ovi tereiidi 
et ponendi noA. Viride Hispanîcoin non misontur niooo wb 
glutine , sed per se cum gummi ponatur. Aliud vero miscere* 
potes', n ▼oluerw. 



CAPUT XXVIU. 

«vvmn» nau «mm» wmswm wmwr*. 

Omnes colon^s sivc ol. o -,ivc guriuni tritos in ligno ter dehes 
ponere, et pictura pci itcta et siccata, delato opère ad solcm, 
diligeoter Unies glutine illud' vernition, et cum defluere cœpe- 
rit a calore', leniter manu fricabis , atque tertio sic fiides , et 
tune' sine donec penitiis exiicoetor. 

' impuni ni. R. - • Sir cijjioi-'i. EJ. G. mhcerr irro. — ^ volrs C C. - * Sic rodict». Ed. G uiii:kir 
eelortt. Ed. E. în nihriai frtt eobre*. C. R. in nibrie* «Mit tt de modo vemiatnJi optm depicta. — ^ in 

Sgn» VÊimmm. — *m t nmbuU » gUmC.%.—t Sic a., «mimiG. a^adJhjdb. Ii.6. 
eoUrf. C. C. <r>iarw% (ne) Util». — • ANMOniimi ft^^ikr>f jAm fmimi («te wU\\ «é *0km) 

dtaet ommno ejuieeelur. 



couleurs et posez-les. Toutes le» cou- 
leurs et leurs «uuioM peuvent lire 
lirnyées ^-t po4«»e.': nvcr cette gomme , 
excepté le TermiUôu , U ce ni se et le 
carain, qià doimit wliroTOT et s*«p- 
plîquer avec du clair d'œuf. Le vert 
if Eap^ue ne doit point se mélanger 
de fiirewfOu$ lacidle, mm il «épave 
seul avec le gamnie; yaot pouvee en 
méliiiiger un aune, m «ou tonles. 



CHAPITRE XXVIII. 

am mu tm wm m wmw tmn u> nia* cMUi't» 

VolU devez donner sur bois trois 
oouehet de» oovleun hnjét» «Mt à 
l'buile, soit à la gomme. Votre pelnlut e 
achevée et aéchée , portez le travail 
eveo aoiB de la 
eoUe de vemb : bfiqu'eUe commen- 
cera à couler par la chaleur, vous frot- 
terez légèrement avec la main; vous 
£eKE ainsi tvoi» fois, étalon wom lab» 
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CAPUT XXIX. 

Fit etiam pictun in ligno» quœ dicitur trantluoidai «t«pud 
qttosdam vocatur aiireola, quam hoc modo oompone». ToUe 
petulam stagni non ' linitain ghitine née eoloratam <;roco *, sed 
ita nmplicem et diligenter politam , et inde cooperies locum, 
quem ita pingere volueris. Deinde [vernitiata petula^ t^^re co- 
lores imponendos diligentissime oleo lini , ac valde tenues trahe 
eos corn pincello, sicque permitte siccari *. 



CAPUT XXX. 
Gum pertnneris imaginea vel littena in libria, toile auram 

• MeG.&— *li»a«liM. Ed. G. M^fPM «Mw piT «m. « pari* part, ilM «iioM, ^afitM. 
— > Bi a. --4 aig MA «gin a.' < VMhiu wte fuMDir aUUiBW « C: 4& « ii^ 



CHAPITRE XXIX. 

M H IIIITIM MWNMM*. 

On bit aosH aur bois una pemtare 

dite trmsparente , et appelée auréola 
chn 4pMlqiiMHuu. Voici U manièro 
do 1* «oaipoMT. Pk«iMs une feoiUe 
d'Alain sans T enduire de coUe ni It 
colorer de safran, mais simple, rorame 
éït e»t, et bien polie : vous en oowni- 

peiadre «iDai.M, In foniUe v«niie, 



broyai tfÔMoigiwuieneniàrbiiilede 

lin les coiiltnirs à pnser ; quand elles 
sont bien fines, étendez-les avec un 
pinceau, et, dam cet état, laiaaei té- 



CHAPITRE XXX. 
Quand voua auret trace des image» 
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purum ' et lima illud minutissime * in mundissiiaa peivi , sive bac- 
cina \ sicque lavabis illud cum pincello * in concha testudinis vel 
condiîlîi , qua» de aqua tollitur. Deinde habeas molendinum cum 
pistiUosttOi tttraque fusilîaex métallo cupri et stagni îtaoomniixto, 
ut très partes sint cupri pari * et quarta stagni mundi a plumbo. His 
ita oompositb fundatur molendinum ad similitodinem mortarioli , 
etpistillum ejus circa fenrum quasi ^ nodus, ita ut ferrum înde pro- 
cédât grossitudine unius digiti , et longitiidine modice amplius pe- 
dis dimidii; cujus ferri te rtia pars infi gatu r ligno di 1 i ganter tomato 
ad longitiidinem quasi unius ulnae, et rectissime forato, in oujusin- 
feriori parte; ta nien' a fine longitudine' quatuor di^itonim, sit ro- 
tulasive ligneasive plumbcatornatilis, et in ri^dia parte superiori 
figaturcorrigiu quaHrahiet volvendo^re trahi possit. Postli.Tc inil- 
tatur ipsum molendinum in foramen super scamnum ad hoc apta- 
tam inter duas eolumnellas " ligneas in ipso scàmno firmiter fixas, 

• caclum addit ed. R. — • JiligtnUnime ed. R. — J Sit (faeeiaa) C C lli. & Mm. Ed. R. J«Mtw. 
— «SieCCMcd. R. viiiote tA. G. HiKtIk.— * fÊiriêàdUimmitC.C. Htà.%.— ^ t)tmJiitrei.R. 
— 1 mimC- C— » longiiuMMtm C. C bn^ùiMmi *L S. — f fased, K. — "reiwhio ooùuit «L 
S. «I pwl puakuàlitmtlmfiiuik— «' wt—H ti, a. 



on «les lettres sur dea UvMfl , ptenesi de 

r r pur, et limez-le très-fin dans une 
coupe trèft-nette ou daiu un bustn; 
puis, en cet -itattt TOUS le IsTeres avec 
UDpniMlii dans une écaille de tortue , 
ou dans une coquille que l'on tire de 
l'eau. Ayez ensuite un moulin avec son 
pilon, l'un et l'autre faiu d'un alliage de 
cuivre et d'étaîii, (le telle façon qu'il y ait 
les trois quarts de cuivre pur et le reste 
d'àsin sans mâM^ de plonbi <7«st 

avec un pareil allingr- (jue le moulin Joit 
être coulé en forme de petit mortier. Le 
pUoateraooulécomimunnaeudraioiir 
d'un fer, de annièK que le fer eo sotte 



de U grosseur d'un doigt et de h km- 

giicur (î'un peu plus d'un demi-pied. 
tiers de ce fer sera planté dans un bois 
toera^ aTec soin, de la longueurd'en* 

viron une aune et percé très-droit. Dans 
la partie inférieure de ce bois au bout et 
llâkxiguettr de quatre doigts,seraaiie 
petite roue mobile deboisoudeplomb, 
puis au milieu de la partie supérieure 
sera attacliée une courroie uu moyen 
de kufuelle il pourra être tiré en 
tournant. Après cela le moulin .sera 
placé dans une cavité, sur une base 
adaptée pour oda entre deux petitn 
colomies de bois solidement finies 

7 
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âupcr qunâ sit atiud ligiium eis insertum, quod possit ejici et 
reponi , in cujus medio inferius sit foramen in quo volvatur pistil- 
lum molendiiii. His ita dbpositis mittatur aamm diligenter pur- 
gatum in ' molendiiuiin, additamodica aqua, et impoaito pîatîllo 
atque superiori ligno coaptato trahatur oorrigia et revolvi per- 
mittatur, runuinque trahatur et itenim* revoWatur, Moque fiât 
per duas vel tres horaa. Tune superîus' lignum ejiciatiir, et piî> 
stillum ineadem aqua ctim pîooelto lavetur. Oeindemolenflinum 
elevetur, aiinini ctimaqiia^ usquead fiindiim ciim pincello nu>- 
veatur et iiHxficf* tonratiir , donec quod grossius est resideat ; 
inoxquc ;u|iia in hiiccinain mundissiuKun cffundatur, et quîc- 
quid auri eum aqua exierit , molituni est ". Knmimque imposita 
aqua, repositisque pistUlo et suj>erit)ri ligno, iterum' molatur 
eo ordine, quo prius, donec onuiino exeat' cum aqua. Tali 
modo molendum est* argentum, aaricalcum, etcuprum**. Sed 

> Vain piiiiflum moiemdim^ftirgtumm dtÊantmti.H.— *yii%»nMhi ^itinmêeMMmaà.1i. 
— iptrduaf tel harûÊ Ot». Saptrùit ce — * latHireumm^ma. jtanmeà. R. Anta «nriflii C. C 
nft «r. — i «(ifM in hwrioo mmt Jini m c4.R. Ed. C. tacatam. — ^m oKit m l i i m ut cd. %. DciodeCC. 
nnm, liiMf h.— f «mm ci. R.— •fmircd.lL— 9«Hilii(«iUit<4.1.— ••<! aifnm «aitlit C.f :. 



dans cMte base; sur ces colonnet 

•i'T.i un ;»utrp hois engaf^é «*ntre elles, 
lie manière à pouvoir être tléplacé et 
fep1a«é . Au nùGen de ce denier boU , 
à la partie inférieure, sera une ouver- 
ture dans laquelle tournera le pilon du 
moulin. Ces dioaes ainsi amngëes, 
on jettora dans le moulin l'or soigneu- 
sement purifié, en y ajoutant un peu 
d'eau. Le pilon placéet le bois dedessua 
adapté, OU tiien la courroie, puis on la 
Irii^'if nt rcfoHriier. puis on la tirera He 
nouveau cl (ic uouveau on la laissera re- 
toiiiiier{ ce que fon fêta pendantdewi 
outrais lieiirâa.Alon 00 ôtent le bois 



(le dessus, on lavera le pilon dans reau 
qui aura été dans le moulin , avec un 
pinceau. Ensuite on lèvera le moulin, 
on agitera l'or «vec l'eau jusqu'au 
fond avec le pinceau , ptiis on laissera 
reposer un peu, jusqu'à ce que les 
parties les plus grossiitci scnenl dépo- 
sées; on versera l'eau dans un bassin 
très-propre et tout l'or qui sortira avec 
l'eau est moulu. R^açant de nou- 
▼eau l'eau, le pilon er le boit de dessus, 
on mniulra encore comme auparavant, 
jusqu'à ce que l'or sorte entièrement 
avec l'eau. On moudra de la mime 
manièn raifeut, Tauricalque et le cui- 
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aunini diligentius molcnchim est, et lenïter' traheiulum , sje- 
pimqiie respiciendiuu qnia mollius ceteris melallis est, ïu' forte 
adli;ereat inolcndino vel pistillo el conglomeretur. Quod si per 
negligentiaiii eoutigerit, quod conyloiiitiatiim est eradatur et 
ejiciatur, et quod retiquum'est usquead eiïectum inolatur. Quo 
fkclo superiorem aquam cum sofdibusde bacciiiaefiuiule, inde ^ 
aunim diligenter in ocmcliam mandam lava. Déhînc infundens d * 
aquam eum pincello move, et cum per unam horam in manu 
tenuens ipsam aquam in altenim ooncham fonde, et illud mi- 
nutissimum quod cum aqoa exierit aerva. Rursiunque imposita 
aqua' super carbones calefac et more, ac aient piïns mimitum 
ctim aqua ejice , sicque faciès donec omnino purgaveris Post- 
h.Tc ijisuni ' minutuiu relava ordine eodem bis ' et tertio, et 
(jui( (piid auri susceperis priori admisrf, Kodein ordine lavabis 
argcntum , auricalcum et cuprum. Deiuceps toUc ^ vesicam pi- 

• /cvittred.H.— ' wyiinw {me) C — ^ de iactinp tfUiMt , iJtm «d. H. tffimdtiu C C— -'«cl 
■iqMHM«wtlil«la.— S«iMhiei4iiil<4.a.-'</«iyM«- id. S— ?v*m«nHMil CC — ««-r 



vre. Mais l'or demande à être moulu 
avec plus de »oin ; il faut tirer d(Mi> 
ocoMOt et regwder plus souvent, d< 
peur qu'il ne se forni<" rfi « pelotons 
par l'adhéreuce au tooulin ou au pin- 
enu; eu il est moins dur que les au- 
tres métiiux. Si «"«-la arrive par suite de 
négligence, on raclera ce qui s'est 
aggloméré, ou Ydtent et on finin de 
moudre le reste. Celik fait, TCtiCi 4u 
bassin l'eau qui y a été mise ainsi que 
le dépôt, puis lavez l'or soigneuse 
méat dans une écaille praprcL Es» 
suite versant de l'eau, remuez avpr 
le pinceau , et lorsque vous l'aurez eu 
en raaio pendant une heure, verses 



l'eau dans une autre écaille, et met- 
tek à pert cette partie très-fine qui 
aeia sortie avec l'eau. Puis de nouveau 
ayant placé l'eau sur les charbons, 
diaufiiez et agitez; comme la pre- 
ndère fois, dtn la partie fine «?ee 

r«>au ; et vous ferez ainsi jusqu'à œ 
que vous ayez entièrement purifiéi 
Apri» oek , tavca encore cette partie 
fine de la même manière , une seconde 
et une troisième fois; et, ce que vous 
recueillerez d'or, vous l'ajouterez au 
premier. Vous laverez de la même 
taçon l'argent , l'auricalque et le cui- 
vre. Ensuite prenez une vessie de 
poisaon, appelé ibu»; lamJa à Feau 

7. 
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scis, qui vocatur huso ' , et lavans ' aqiia tepida tertio, incide par- 
ticiilatim, ac mittens in oliam purissimam ^ cum aqua, sine 
mollilîcari per noctem, et in crastinnm coque super carbones 
ita ut non buUiat, donec prc^ïes digitis tuis, siadhnraat*, et 
cnm foititer adlueserit, bonumeat gluten. 



CAPUT XXXI. 

Postea toUe minium purum, et adde ei tertiam partiMii crno- 
brii, tert'iis super lapidein ^. Quo diligenter trito, percute da- 
ru m ex albugine ovi, in a:state cuin aqua, in hieme sinea(}ua, 
et cum purum fuerit, mitte minium in cornu et infunde cla- 
rum , impositoque ligno movc modicum, et inde cum pincello 

• «M «d.!.— *Wb«MC.C— «ttiad. lu Bd. G. C C. «I H. ftiwùiimÊm,-^* mUm n ami 
(L C. M. — ^ v/ifum/iInrMywMaiP «d. 1. «liVrw/ifMMrC. C. — < «KM «fM iMilC. C. a 
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tiède trois foû, coupczrla en petit» 
morceaux et la mettant dans une mar> 

mite très-propre avec de l'eau, laisser 
amollir pendant la nuit, ci le Inulr'- 
main cuisez sur les charbons sans tait e 
bouillir, jusqu'à oe qun vous reooniiai»' 
siez avec vos doigts qu'elle adhère, et 
«jiMod elle adhèra« fortement, la colle 
«K bOMC 



CHAPITRE XXXI. 

F.nsuite prenez du vermillon pur, 
et ajoiftez-j un tiers de cinabre, le 
Iwoyant anr une {Mcrte. Après l'avoir 
soi^euseraent broyé , batte/ un clair 
de blanc d'œuf, en été avec il<- l'eau, 
en hher tins eau. Lorsqu'il aen- 
pur, mettez le Termillon dan» unr 
rorntip, «»t versex-y le clair; puis y 
plaçant un bois, remuez un peu, et 
KVBoiin pinceaui couvres de cette pré- 
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impie oiHïua lora', in qnihus auiuni velis imponerc '. Dt-hinc 
pone olliilani cum glutiiie super tarbones, et cum liquciactum 
fuerit, funde in concliaiu auri et lava illud inde. Quod cum 
effttdem in alteFftm'oonchaiii, in qua purgamentum servatur, 
mtsm infunde gluten calidum, et tenens in palma manus sini- 
stne, move diligenter cùm pincdlo , et poneutrum voluerb spi»- 
sum vfà tenue, sic tamen ut glutinis modicum sît, quia ai su- 
perabundaverit, nigrescît aurum et non recipit fulgorem. Post- 
quam autem sicratuin fuerit, polies illud dente vel lapidesangui- 
nario dill^'t iitor limato* et polito super tabulamcoraeam sequa- 
lem ac liiridani. Oiiod si contigerit per nepligentiam glutinis non 
benc ' cocti , ut aur iuii in fricanflo sr jjulvcrct vcl pifr nimia 
spissitudine î»t; elcvct , haheas jx ut'îite clai iini a ctiis bine aqua |>er- 
cussuin , et mox cum pinoello de eo modicitni ac Icnitcr super 
aurum' liniens, cum siccum fuerit denuo* dente Tel lapide 

• iteMMiiUii éd. R.— » pDiurt Q.C — i im/aJârù im aliam «ri. a.— * luùlo ed. H. — * i»m onuitil 
(1 C. Diiaiia mmttà. R. pro Sic racla C.C^ab'Wlcd.G. folnrint C 1- fnArir cdL B. — 7 n/nr 
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paration toutes ïisjd.ires où vousvnii- 
\tx appli^er de l'or. Mettez une petite 
mamitti! sur des charbons avec ile la 
colle; et lorsque cfU«? collf str.i lirpié- 
fiée, versez-la daiu la coquille où est l'or 
et lavez-le avec Après l'avoir versé dans 
line autre coquille dani laqudie la la> 
vure a séjourné, verse* de nouveau 
de la colle chaude, puis tenant la co- 
quille dans la paume de la main gau* 
elle, remuez soignonsement avec un 
pinceaU| et posez 1 or à volonté cpai« 
ou dur, de fil^on cependant qu'il j ait 
peu de eolle{ car a'il y «n a trop> Tor 



pfcnJ une teinte noire et ne reçoit pas 
d'éclat. Fuis lorsqu'il sera sec, vous le 
lostrerea aTcc une dent ou une pierre 
sanguine, soigneusement limée et po- 
lie, sur une table de corne unie et bril- 
lante. Si vous n'avez pas eu «oin de bien 
cuire la colle et que l'or se réduise 
en poudre par !e frottement, ou s'il s'é- 
lève à cause de sa trop grande épais- 
seur, ajet 1 votre dis|M>sitjon du cbir 
d'oeuf vieux, battu sans enu; et nr 
sitôt, avec un pinceau, inelte.e-eii 
doucement une petite couche sur l'or; 
quand il sera sec, tous fnrtieres ite 
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fricabis '. Hoc modo aurum, ai^entum, auricalcom et cuprura 
in suisloeispoiiesetfricabis. 



CAPUT xxxn. 

«i-oMooo DiomiBnim vicnnu ubmnwh rmiio sr cMe» *. 

Si vero neulrum liabueris, ettameiiopus tuuiu quuquomodo 
drcorare volueris, toile stagimni purum, et raso minutissimp, 
mole* et lava siciit aunim*, et pone eodeiu glutine in litteris' 
\el uhis loeis", <[Uie volueris auro vel argento ornare, et cum 
polieris dente, toile crocuiiii|iio sericum ooloratur ' perfundens 
illum* claro sine aqtuit et cum per noctem atelerit, sequenti 
die cum pincello oooperies ea loca, qu» volaeria deaurare'; 
caetera haJkto loco argenti'*. Deinde faciès Bufatiles tractus cîrca 

> faineaiù C C, fui dcindt oaiHil mnm. — • tittipn C. C Quomodo dtcomtur piettin cum Hagm» 
ni. K. ~ > «r temtdiu minutiuimi moU c4. R. ns/c bm r«Cta legihir in cd. G. et C. C. — * atcOim addil 
rd. H. — ^ tait addit ed. R. — U-us cnnltit C C. — 1 Tcriit M ctm fol, ^taloratur CMlritlil «1 M. lu 

C.<«AiMr. — >i7(Wcd. a. — » Ed.B.i<wararr.— ■•MiimlMBarfiiiriM«> «d. B. 



noirreau avec la deot ou la pierre. 
Voilà eodunent vout poNM «t frot- 
terez For, riirgcnt, r«viiaill{ii« «t le 
cuivre daat le* place» conrenablg*. 



cmjmx. xxm 

«•anaa* o* snr Nsai a agirai* *v ar ««vt«ir t.» mm* 

rrt t-ivau 

Mais si vous n'avez oi l'un , ni l'au- 
tre des métaux dont on a parlé dans 
le chapitre précédent, et qoe «epeop 
dant vons vouKeB onier toIiv eeuvre 



d'une manière quelconque, prenez de 
réuin pur, et après Tavoir coupé très- 
nena, il faut le moudre et le laver 
comme l'or, puis le [ilact'r avec la nit'me 
coUe sur les lettres ou autres endroits 
qne vous vonlec onicr d'or oa d'er- 
gent; après avoir poli avec une dent, 
prenez du safran «pii sert à teindre la 
soie, le mâant à du clair d'eraf «an* 
eau : lorsqu'il aura reposé pendant une 
nuit, le jour suivant, avec le pinceau, 
oonvrex les places que vous voudrez 
dorer. Considérez les autres c-ommc 
sll devait y avoir de raigoit. Ensuite 
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libroft litens «t fblia et nodos ex mimo cum peima, et para- 
taras vestimentomm ac caetera ornamenta. 



[CAPUT xxxjir. 

Si ipsuin aurum mcdere neftânuu, eundum est ad attrifices* 
ut illud molant sicut suam deauraturam molere oonsueveruntf 
sed tamen aatb subtiliua ad vestmm quam ad suam usoiii, et 
penitus cum vivo argento miscenduni. Tune deaaratura illa 
eruda, vel aurum cum vivo argento, per corium cervi extor* 
quenda est. Vîvum argentum exibit; aurum lemanebit, tamen 
vivo argento infectum adhuc omntno. Hoc ergo aurum cum 
vivo argento super testam ponendum est, testa sive levigata * 
vel planissiinn , sine asprritate , sine cavernulis. Quœ super rar- 
bones levés * et leatiiisinio» ponenda est. Sed hic opus est summa 

> sic eâ. R. EJ. G. lumbos. Q. Ç,. vorabulum omittJt. — ■ Uiuc seqiianlur capiti quinquc qua- iii %eA& 
cd. R. lejuatiir, pcsiiiM variionuii «iMliMIioM obicitfau, quam tacite oomaimuâ. Ka ^iaiiu: capita 
aan «ttatir CM TlmpbilL — ) EM» lMi(fatt. 4 faaa* him^ 



fâites dea traits fins mitoiirdct livMt, 

pasj^ez (lu vermillon avec une plume sur 
les lettres, les feuilles, les noeuds, les pa- 
retiwntt dlubits et antres omemenis. 



CHAPHRE XXXUL 

Si vous ignorez la manière d«' niou- 
lire l'or, aile? trouver les orfèvres. Ils 
TOUS le moudront comme leur propre 



dorure, mais cependant un peu plus 

fin qu'à leur usage, et en le niélan- 
geaot copieusement de mercure. Vous 
fcres passer i travers iine pean de cerf 
ce genre tîe dorure ou cet or mélangé 
de mercure. Le mercure p;iriira et ïot 
restera, mais encora chargé d'une ferle 
dose de mercure. 11 faut ensuite le 
placer sur une pièce de terre cuite, 
aplank ou très^mie, n'ait aucune 
rudesse ni cavité. On la posera sur des 
charbons doux brûlant à petit feit. Il 
est ici besoin de beaucoup (ie prccau- 
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dîligeirtia ': ham si paruni acriori calore aurum tomatur, mox 
calesdt. Ha igne Tivum ar^ntom torrendo' non efliindatur. 
Sal ergo tritum et ustumsubtilîsaimum auro misoendam est, ut 
pariter sine intermudone conteratnr et spargator. Et hoc liât 
spargendo et conterendo, terendo et spargendo, douée vivum 
argenCum evanescat super fumuni. Quod tamen totum susci* 
pitur suspensa scutella desuper adipe inuncta. Tune postea 
pulvis auri in bac'mis ];(vatnr diliîjfntf'r, sicuf niiniam lavari 
Rotet, exrppto quod auruiu sua dii^iiitatc trai'taiidmn est. Tuuc 
pulviii tavatus et sieoatiis est et in glutinc ponitui-. (jlutcu au- 
tem de vitulina charta crit. Quod in testiulinc tciuii positum, 
scmper super aquam calidam ei it, ut gluten ah âolutum. Tune 
penna intîneta scribetur. 



tioni car, si le feu est un peu trop ar- 
dent, l'or «'éduiiifre bicntât, et le ner- 
cu«e hMé ne s'échappe point. II faut 
ilonc mêler à l'or <lu sel broyé et vo- 
latilijié, de façon que sans interrup- 
tion on braye et on répande; rëpan* 
dant et broyant ensemble, brojant 
et répandant, jusqu'à ce que le mer- 
cure s'en aille en vapeur au<detsos de 

la fiimo'o; on siispontlia pour lt> re- 
cevoir une coupelle dont les bords 



supérieurs seront oints de graisse. On 
lave cmtihe la ponaiièN dTor dan* dea 
bassins, comme leTamHlon, excepté 
qu'il faut traiter l'or comme il le mé« 
rite. La poussière Uvée et $écbé« &c 
met dans la colle bile aTec de la fouille 
fie vélin Pour consprvcr cette colle 
continueUeinent liquide, afin que Ion 
paisse y tremper la plume pour écrire, 
il faut lu tenir dans une écaille fine 
sur de l'eau chaude. 
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[CAPCT XXXIV. 



Acdpe massam auri et ddicatianme oam lima ferrea limabis 
et pones in vase vitreo cum aqua ; deinde toiles et super mar- 
morem porpfairiticum tere. Accipiesqueduas partes false' gemme 

et modicum sulphuris crocei ; et misées cum auro ; tamdiuque 
tereSf qnousque totum sit dissoUiiuin. Tollesqne et mittem in 
vase iino, abluesque in quarto vel quinto vasis diligenter de 
uiio in aherum. Quando vero oj)time lotum fiierit, mittes in 
cornu eju-s. DistLMn|KMaturaiu qua; t-um distemperabit, cum de 
eo scribere volueiis, sic faciès. Gummam Arabicam cum aqua 
in vase vitreo distemperahis, jHjnesque ad solem ut liquéfiât, 
liqueftctam mîaces eum ea aoetnm tantum quantum sit aqna. 
Si non habes acetum, de optimo vino misées; et iterum pones 
ad solem sieeare , bnlliesque aqua ad îgnem in patellam ; acwi' 



CHAPITRE xxxnr. 

Prencz (l«ror massif que vous lime- 
rez très-fin avec une lime de fer, vous 
mettrez la poudre avec de Veau dan* 
UD vase de vene, tous I <-ii retirerek 
pour la broyer sur un marbre de por- 
phjre. Ensuite vous prendrez deux 
hmwcmhk àt perie fanaie et un peu 
de soufre jaune, vous ni^Iero/ avec 
l'or; «t Tou» brojerez le tout jusijue 
k parbitc diaaoluiûm; voua Yàtmn 
«t le jetcm dans un vase, puitdana 
un latret jiui{ii'au ^atriime ov 



fjuième, en le lavant soigneusement 
par le passage de l'un à l'autre. Quand 
U M» paHaitement bfë, vo«ia le met' 
trez dans sa oofRiM. Vtùà la manière 
de le détremper pour écrire. Vous dé- 
tremperez dans un vase de verre de 
la gomiBe aialnque a? ec de l'eau , et 
vous l'exposerpï au soleil pour qu'elle 
se liquéfie. Vous j mêlerez ensuite du 
Tinaigre, en amai gnmde qaanik^ 

qu'il y a d'eau ; à iléfaut de vinaigre 
vous mêlerez d'excellent vin; vous 
feres 4e hootm» aédier au soleil , et 
bouillir am le fin dans un vase avec 
de l'eau { wom pnndm du monia- 

S 
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pîesque moniaculuin et poiM» in aqua et statim lîqueBet, na- 
tabitque desuper siucîpieaque iUud et misoe» cum Arabica ; 
movebisque eas insimiliter, itqtoneaque m vase optirao ad aer- 
vandum , quanto tempore Tolueris. Et hase erit dtstemperatura 
ad scribendum de anro. Igitur quando de auro scribere volueiw» 
pone auruni inolitum ' in parviasima patella , ad hoc opus de 
aiirichalco f'acta, et mitte super carbones, nt fulf^orem modice 
ref'i|)iat. TuiK- poiics in cornu ut dictuin est, accipiesquc' de 
roftio paninijKîr et inisce;» cum auro; in cornufjne miscebis f[uo- 
iii ris de co scribere volnens. Cum auteni scripscris de po , 
diuutte siccare et de eniate^ polies. Hoc stihiiitmodo de auro et 
aurîchaloo poteris faoere. 



[GAPUT XXXV. 
Aiinim , vel argentum, vel cuprum niit aurichalcum cum cote 

< Edibo ai«ilMMi.->*' Bdiiifl «coMfnr. — ^ScribcodiaB vUclar bic cl c. 35 «mêlki. 



embun qut toqa iiwctrex dan» Tcau» 
il se dÎMOudra tout de suite et surna- 
gera , vous le reciifillcrc'/. t't le mêle- 
rez à lu gunuue Arabique, pui» vuu& 

altères inéfalemeiit. yom placera 

(tans un récipient choisi, pourcnrser- 
ver aussi loii^t«inp« que Tousi voudrez. 
Cette coinpoûtion Tomaerfin à ttacer 
les lettres d'or. Quand donc vous vou- 
drez écrire, mettes la poudre d'or dan» 
une tas«e trè»-petite, laite d'auricalqu« 
pour cet UMfi, places sur les dur' 
bons poitr donner un peu d'éclat , et 
vous la verserez dans la cornue, comme 



il a été dh; vous prendrez un peu de 
eotàiim que vous m flem avec for, ce 

que vous ferez dans la rorniit' toutes 
le» lois <jue vous voudrez écrire. Après 
avoir écrit, faites «écber; pu» vous 
polirr/. avec un émail. Vous ne pour- 
lez taire cela qu'avec de l'or et de 
Tauricalque. 



CH'kPITRK XXXV. 
Lor, 1 argent, le cuivre ou l'auri- 
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teritur, et sciplu) « xi ipitur vel baciao. (^u:i; tante la\atur quorl 
tnelius cum aqua intenlum projicitur, etc. Ipsa aqii;( frcquen- 
tioftin divenis vasis recipitur. Poslta procurato liu ulissimo ex 
pergamenift f lutine in hypogeis, aut in occultis locis convenit 
scribere. Deinde liinpidiisima petni vd onycfaino aut emate Tel 
simili re emnrénit scripturam detergere, ^od ne et solidîtatem 
aoetpit et fulgoren» vel oolorem. 



[CAPOT XXXVI. 

vB wuHBi âKim nevr tcMA. 

Argentum aut CJiprum vel aurichalmm tere super niai morem 
cum folle taiirino etmodico sale spisso. Qnaiulo scribcre volueris, 
cum supradicta distemperatura scribe et burni vel dente vel 
petra. 

Aenim. Si vis acribere de auro , acci pe pul verem auri et distem- 
pera cum glutine ipdus pergameni, in quo debes scribere, et 



calque se broie avec une pierre dure, 
et se recueille dans une coupe ou clans 
un basiiiii on l'y lave ai bien qu'on 
pnisie l« vener à diflfîéraiites reprises 
■vec de l'eau, etc. On transTnse fré- 
({uenintent cette eau. On »e procure 
amiite nue coUe de parehcmm tràa- 
luisante, et on choisit pour écrire des 
hypogées ou des lieux fermés. U est 
hua enamte d« fioncr récriture avec 
une pierre très-polie ou de la corna- 
line, OU bien de lemaii, ou autre 
cbow qui his domie d« h wlidiléi de 
l'écliit ou de la conleor. 



CHAPITRE XXXVI. 

Brayei wr on narim Taisent, le 

cuivre ou l'auricalque avec du fiel 
de taureau et un peu de sel épais. 
Ecrivez quand tous voudra avec 

la préparation indiqué»^ jln^ haut; 
puis brunissez avec une dent ou une 
pierre. 

Autre procédé. Pour écrire avec de 
l'or, nrenexde U poudre d'or, détrem- 
pée daoa de b colle laite avec le par- 
diemia aur leqiel toui devci écrira, 

8. 
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ad îgnem Ho ij)S() anro nnu j^liitiiu' M.;ril)e ; et qoando littera 
sicca fuent, burni de plaiiissima petia aut de denté apri. 

Item ad û^m.Tolle vivum argentum et misoectim «uro et lerens 
baie mitte in caliailum, et pone ad i gnem donec Tivnm argentum 
skcetor et lemaneat aarum, cpiod mitlen» in mortariolo 
feo, cum pistello aereo tereftdonecpalTÎsfitt Deinde toUes crocum 
et teres in imum. Si enim una fîierit anri, craci adidi sbt duo. 
Mittes în aquain ; decoquant similiter. Similiter mines in com- 
poritione ejus aquam dp ^mmi, teres diligenter, poateamitlein 
ampullam et suspende ad soîem, et tollens de s<3lc qiiae Tolneris 
scribe. Similiter argeatuiu et aeramentum compones. 



[CAPUT XXX VII. 



Sume stagnum et oonfla cum argento vivo et mitte ut refrigeret. 



et écrivez auprès du feu avec l or 
oiélë i ta gtmmie; quand la leliiv acn 

"((•«•lio, hruiiissez avec viiir pierre très- 
uuie ou avec une dent de sanglier. 

Âatn procédé. Prenesdamercareet 
mêlez avec de l'or; puis, brojant bien, 
versez dans un petit vme «*t placez de- 
vant le feu jusqu'à ce ({ue le mercure 
MttséebéT «t i|iie Vat retie. Jelai cet 
or dans un murtier de niarbrf , f t, avec 
un pilon d'airain, vous broyerez jus. 
q«*i ce qall soit rMuit en pondre. Eb- 

suite vous prendre?, du safran er vous 
brojérez ensemble. S'il y avait une 
partie d'oTt il an fauAcait dm de sa> 
fnn , Toui feret 



l'eau, vous mettrez aussi dans la coni* 
position de Feau de goraine; vous 

Lroyere/. soi^neiiseini ni , ensuite ver- 
sez dans un bocal et suspendez w so- 
leil; puis serTexi<Toas en pour écrire 
ce quf viius voudrez. Vous' oompoae- 
rez de la même manière l'aifeM et 
l'airain. 



CHAPITRE XXXVII. 

Rwiitt de r^lain, fondet-le vwi 
damerciiM, laiiaat cefroidw f et broyea 
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et tere in iiiortanulo cuai aliimiue ai lasili el locio pueri. Fiet 
inde liquidum, et cuni tecerit atrameiiti scriptoris piiiguediiieni, 
MSTibe et eo. Gamqiie ttccKtam fuerit, separatiin teras orocnni 
eum glutino puro. Scribe ex eo quae jam scripseFas el siccatum 
dente frica. 

Sieut dsxi. Sanguine diaoonis intinge aurum et pone in sereo 
Taae; et circumdaforis cartxtnibus, et statim solvitur; et in tan- 
tuni erit liquidum ut ex.eo posais scribere. 

AcUiuc audi. Toile aurum et fac tenue, postea incide niinu- 
tatim, et toile duodecim partes arçenti vivi et misce t nni eo in 
vasculo lignée, et taïudiu misce cum digito, donec liât totum 
argentei coloris. Posiea initte in conclmla, et in ])runai> leiiiter 
calefac cum fabricio Iblle. Tuiic habeas It inim beue politum et 
misce cum co usque dum summitas illius ferri liabeat aureuni 
coloiem. Hoc autem facto projice illud in aquam frigidam : 
tune tractum de aqua pone super lapidem porphirii etcommiace 
sulphnr, et tamdiu tere cum lapide porphirii donec aanim et 



avec de l'alun de plume et de l'urine 
d'cnfont dans un petit mortier : il w 
liqiuTte, et quand il est à l'épaisseur 
d'encre à écrire, écrivez. Quand cela 
tCTÉ sec, brojez à part du safran avec 
d« la colla pme, tracez avec oamélange 
les caractères déjà écrit»} at. SÀliéy 
frottez avec une dent. 

Mmib n^0t. Blattei dani un vaie 
d'airain cîo ! or trompe de sanj; tle Atz- 
pm. Entourer de charbons la circon- 
fS^NOoe etjtéâtfm do vase. Le tnâange 
se dissout aassilôt, et devient assez li- 
quide pour que vous puissiez tous «n 
servir pour écrire. 

Avbrt pneadé. Firena de Tor et 



amindftsez-ie; ensuite coupez-le en 
parcelles; prenes douae parties de ner- 

cure et mêlez ensemble dans iin vasi- 
de bois, misiez avec le doigt jusqu'à 
ce que le mélasge ait pris h cowleiir 
d'argent. Puis mettez dans une petite 
écaille et fait»'* rhaufTcr lég»Tt*ment 
sur les charbons avec un &uu filet d u- 
telier. Ayes un fer bien poli pour re- 
mti(T jusqu'à ce tpie l'extrémité de 
ce fer ait la couleur d'or. Cela fait, 
Tersex le mélange danede l'eau froide; 
vous l'en retirerez et le dé[)oser<>z sur 
une pierre de porphjre. Vous j mêlerez 
du soufre et votia birojeres amc la 
picne de porplqne jusqu'à ce que Tor 
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salphur veniant ad nigriim coloreiu; et itcruiu poue iu conchuia 
Huper calidum cinerein, et tum dimitte donec aurei coloris efBcia- 
tur, et sic pone in aliud tba et diligenter lava, donee 
munditta recédât, et utere. 

item. Aunun obrizum et bene ooctum lima lima tenuî et in 
mortare mamoreo mittes et adjicies aeetum aoemnmm et teres 
paiiter et lavabb tamdiu quamdin nigrum fuenteteffuTuIes. Tum 
demum mittes aut salis granum, autafTronitum; et sicsolvctiir, 
et scribes. Pofttea litteras poUto. SimiUter omnia metalla iwl- 
vuntur. 

Item. Pli)m()uni confia et fréquenter tinj^c in aqua, et tiinc 
ronfla auiiim et restingtie in pnrdicta aqna, et fit frap;ilp. la- 
matiim teres dilij;ent<T anrum ciim argento vivo et purgabis di- 
ligenter, et misées guiitiuani liquidam cum eo et scribes. Antea 
autem in alumine Kquido tinges calamum. Quod alnraen cum 
sale et aoeto optinio purgabis. 

item. Sûmes laminas ai^^teasYd aureas ettéresin moitariôk» 



et l« 50Qft« ftnîvmt à la couleur noînk 

Placez di" luiuvcau il;ins une petite oo» 
quille sur la < emlii' chaude, et laissez 
ju&qu a ce (jue cela soit de couleur 
d'or. Dao* cet ^lat place» dam un 
autre vase, lavez soigneusement jns- 
jiuijuà ce que toute immonciice en 
soit SOrtîet puis employez. 

M'we sujet. Limez avec une lime 
fine de l'or Affiné et bien cuit; mettez- 
le dam un mortier de mar{>re avec du 
vinaigre U«s-rort; broyez et laves jut* 
qu'à ce que cela soit noir , et vous ver- 
itcrez. Alors vous y mettrez ou un 
grain de sel ou de Xi^roiàtmn, «t 
il «edissoudra. Vous écrireBeipdifeK 



l«i kiiNt. On peut de la mfaie ma» 
nière dissoudre tous les métaux. 

Hfrme tujet. Mettez du plomb en 
fusion et trempez souvent dans de 
l'eau; puk mettei de For en Auton, 
refroidissez dans la même raii, et il 
deviendra ftngile. Vous broierez soi- 
gneuionent l'or linië avec du mer- 
cure; puis vous purifierez avec soin, 
TOUS j mêlerez de la gomme liquide , 
et vous écrirez. Mais auparavant TOUS 
tremperez votre plume dans de l'alun 
liquide , purifié avec du tel et d'excel- 
lent vinaigre. 

IfMMeny'elL Vous prendras des lÎNil- 
les d'aigunt ou d'or» et vous les broie» 
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auteu cuiii nale graeco, vel nitro ', donec non comparent, deimli» 
raittes in aquam et ablues. Et iterum mitte sal et ablue similiter , 
et ut punim remanseiit , ailjicies aeris florem modicum et fel 
ttorinum et conteres pariter et serîbes. Postea poli litteras. Si 
vetovbQt dïflusum ait et abundantius litteras scribere, aeparatiin 
auripignienti quatuor partes scindes et eleetri * partem nnani 
mittes, et tribulas etifiisces in tantum quantum sit aequale auro, 
et teres pariter et scribes, et euni siccaverit poli..Ëx hocautera 
et in mtiro et in marmore potes pulchre pingere. 

ÎIiu! us(|uc de soliitionr anri et argenti et alioruni mrtallo- 
niiii . quaiTivin multa sintalia documenta vei dicU, sed ad unum 
intellectum redeunt. 



• Dubhal Raif. m «inv lilia cmUm,— * EdiiioafaAv. 



m dans un mortier d'or avec «lu »el 
grec ou <lii nilre jiisfui'!» r«- qu'il n'ait 
plu« apparence d or ; ensuite vuu» 
mettrez dans Teau et vous laverei. 
Mettez de nouveau du sel et lavr? 
de même; ^uand ce qui est pur sera 
testé, TOUS ajouterez un peu de fleur 
d'air;iiii tt du fiol de taureau; vous 
bruicrex, pareillement et vous écrirez. 
Ensdte poKsses les caïadèicA. Mai» 
li TOUS T()iil<>z (lonner ds fémidQe et 
•11! rorps a vos lettres, vous preiidiTZ 
(|u«ir« parties d'orpin et une «l anilirt; 



jaune, tou* trooliletck cela ctiieinble et 

vous fn mAlere/, autant (jiif» d'or; vous 
bi'oiet t^galeineiu et ecnret; et i|uarid 
cela sera sec , polissez. Vous pouvez 
très-bien avec cette coinpositîon penw 
dre et sur mur et sur marbre. 

Quoiqu'il y ait sur l'art de dissou- 
dre l'or, l'argent et les divers métaux, 
beaucoup d'autres documents ou d'au- 
tres traitions, noua n'en dirons rien 
de plus : pour le fonds, les procédés 
sont identi(|ues. 



( i>4 ) 



CAPUT xxxvm 

M «im «mu aumin in ncivu imu. 

Si ▼esicam non habueris, pcrgamenum* vituli spissum eodem 
modo incide, lava, et coque. FoUem ' quoque angoill» dUigen- 
tissime rasuin, indsum et lotum eodem modo coque. Ossa 
quoque^ capîtb lupi piscb àxxâ. diligenter Iota in calida aqiia ter, 
ita coque. Qualecunque ' horam ooxeris, adde ei teitiam partem 
gummi lucidiasimi, et modioe coque, poterisque servare quam- 
diu volueris. 



CAPUT XXXIX. 
His ita peraelis fac temperamentum ex gummi lucidiasimo et 

■ Kk dcmiifldiliolMiNis Ndii^ieiiAlMiililKi labtMU eitfcHi OwlàMjj^iBiiiÉ.— • /cfff- 
am codes. 'fitttm Ct 1» Mm Ubrt «tim M.— 4 aAmtoàn watUr, — * gmffifyw méai. 



<mpniiE xxxviii. 

— i mn —le» nott* mmu »wmM 

Si TOUS n'avez pas de vessie, coupex, 
lavez et cuisez de la même manière 
du •ve'liii ep;iis; fiiites cuire de même 
une peau d'anguille, soigneusement ni- 
dce, coup^ et lavée. Grite» niMi pi« 
reillement à^s os de téte de loup ma- 
rin sec, lavés avec soin k l'rau chaude 
par trois fois. A diMunedecei dioiw 
que vous auvct eoiies, ajoutetun ticEs 



dégomme très4irilbnDte, laites cuire un 
peu, et voua pourrez conaerfw aussi 
loDgieaips que voua voudrea. 



CIUPnR£ XXXIX. 

«mant iw COTUiM » nlMMfa* ui unw. 

Ces dioses ainsi exécutées, faites 
un mélange dégomme tvèS'ImUaBtect 
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aqm sioat supra, et tempera onms colores, excepto viridi, et 
ceroia, et rninio, et carmin. Viride salsum non valet in libro. 
Viride Hispanicum temperabisTÎno* puro, et si voloerisumbras 
faoere, adde modîcum sucum gladîoli» rel caulœ, vd porri. 
Bfininm et cerosam et carmin temperabis claro. Omnes mis- 
turas oolontm * , si indigaeris ad pingendas imagines , compone 
in libro ut sapra. Omnes colores bis ' ponendi sont în libro , in 
primis tenuissime , deinde spissius ; in literis vero semel. 



CAPUT XL. 



■■■r 



Folii tria sunt gênera, unum rubeum, aliud purpureum, ter* 
tium saphîreum, qnae ne temperabis. Toile cineres et cribra eos 



d'eau , comme plus haut; mél«fi-€n 
toutes les couleurs excepté le vert , la 
eénue, le venuilloii et le cerauii, le 
vert »a!e ne vaut rien sur les livres. 
Vous éteiuirez le vert espa^ol de via 
pur; et, si vous voulez faire des onw 
tires, vous ajouterez un peu de suc 
d'iiis, de cbou ou de poireau. Vous 
mêlereB le Termillon, la cëruse et le 
carmin avec du clair d'ciof. Pïépefei 
dans les livres toutes les nuances de 
<x>uleurs, si vous en avei besoin pour 
fénèn des images, de h manière in- 
diquée ci-dessus. Donnes deux Moches 



de chaque couleur, la première très- 
fine, la seconde plus épaisse ; n'en d<nv 
qu une seule sur l« iettNS. 



CHAPITRE XL. 



Il y a trais espices de /bAHm .* le 

premier rouge, le second pourpre, le 
troisième couleur de saphir. Vous les 
préfrewa ainsi : preuci des cendses 
«t les passes à ttwm un linge; les 

9 
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pcr j)annnin, <*t jK-rlundeiis eos aqiia frigida, tac inde tortulas 
in siinilitiHliiiem punis, mittensque ' eas in igneni , sine' douée 
ouiniiiu caadescant. Postqunm nntc* dintissime oandneriiit , et 
postea frigiieriiit, mitte inde partcni m vjis fictilc, ijertiindeiis 
urina, et oiove ligno. Cumque resederit lucide, perftinde inde 
rubeum foliam, et terens illud modiœ sujjer lapidem , adde ei 
quartam partent vivae calds, et cum tritmn fiierit ac sufBcienter 
perfmum, oola illud per pannum, et trahe cum pinoello ubi 
▼olueris tenue, deinde spiasius. Et si piacet sinailitudinenn pallii 
in pagina facere pnrpureo folio , eodem * temperamento sine 
caice perfuso, pinge penna prius in ipsa pagina nodos vel 
circulos, et interius aves sive bestias aut folia; et cuin siccum 
fnerit, Unies per oninia rubeum folium ternie, deinde spissius, 
et tertio si sit opus; ur f»osf innduni linics d(>mi|K'r tenue vêtus 
claruni, sine aqua percussum. l'urpureum loliuin et sapiiireum 

• «MMfwcedn ««liwaUMinwcEwdiMi. — > «MrtdilMiMi « «mKmv— 4««te onmil 



anosant d'eau froide, fiûtw-en dca 

tourlesnix en forme *le pnins, metlez- 
les au feu et les y lai.<isez jus({u'à ce 
qo'iis blaiicltisMiit. Lonqu'ils anmit 
d'alionl 1)1 Alé in'-s-longtenips et qu'en- 
suite ib se seront refroidis, ueUeï-en 
une partie dans un vue d''ai]gile, les 
arrosant d'urine, et remuer avec du 
boi&. Lorsfiue cela aura déposé et que 
ce sera clair, arroMi*«i le folium 
rouge et le iMrojant u» peu sur une 
pierre, ajoulez-y un quart de chaux 
vivc{ lorsqu'il seni broyé et suflisom- 
■nent imbibé, passe»)e par un Ibgc; 
puis , iloiiricx avcr le pinreau une 
couche légèi*e ou vous voudrezj après 
oda» une plus épaUie. Si votre in- 



tention de peindre un manteau» 
dans une page, avec du folium pour- 
pre, employant le même mélange 
oompoié sana ehaux, peignea d'abord 
avec une plun)«> , rl:itis cette pa^e , 
des nœuds ou des cercles, et dedans 
d«a oiseaux, des aninaua ou des fSeuil- 

l:igt's, fl lorsqui' cela sera ser, vous 
mettrez sur le tout une légère cou- 
che de foÙnm rouge, {mût une plut 
épaisse, pok UM iroiaiàiM, ai bMoia 
est, et un peu après , vous mettrez par 
dessus une légèrecouchc de vieux dair 
d'œuf battu sans eau. Vous ne broionu 
point \t follitm pourpre, ni celui cou- 
leur de saphir; mais versea-lcs avec le 
mène mélangu dans um écaiUe sans 
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non teres, secl pej'funde fO(k'ni îcmpr'ramcnto in conclia sîne 
caice, et move liuno, et omn per iiocteni steterit, in rrnsfintim ' 
pone quomodoi'uiiKjiie voluf-ris, liniens cl;uo stipcrius. \ e- 
stimenta quoque * et omiua tjua" folio et cvirniin pinxerib, i-luro 
soperKmes. Qneres autem coctos , qui reinanserint, servare diii * 
potemsioco». 



CAPUT XU. 

OB CEilOBKIO. 

Si de'^idprns cenobrium coniponere, toile sulphur. en jus tria 
siint H^f iii la, album, nignini et croceum, qiiod fraiurftm sujier 
liipulfiii siccum, adde ei diias partes vivi ar<!;enti, îeqiio pondère 
staterse; et cum diligcntius luiscueris, niitte in vitream ampul- 
lam, cooperieiis e«m.* ex omnî pftrte argilla, et os obstrue, ne 

< cMMiwaadM. — > ^uojut addilmii eoliH. — ifoMfilil ■eda, — 4mr «wiiiii idem. 



chaux, remuez avec <lu bois; et, lors- 
que cela aura déposé une nuit, le 
lendeimin employea-le comme tous 
voudrez, mottlnt une r f)iir-1ir> de clair 
d oeut par-dessus. Vous doiiiterez aussi 
«ne couche de dair aux draperies et à 
tout ce que TOUS aurez peint au fa- 
lium et au carmin. Pour les cendres 
cuites qui resteront, vous pourrez les 
eoiiMr?er Unifteiiipe Mchû. 



CHAPITRE XU. 

Voulez-Toiis rompospr do la foiilcur 
de cinabre, prenez du souire (il y eu 
a de trttis espèces, du blanc, do noir 
et du jaune), et le brisant sur une pierre 
sèche, iijoutez-y la moitié de mercure 
pesé à équilibre de balances; après 
avoir Boigneuaemeot mêlé, meitea 
dan* un flaroii t]f verre, le couvrant 
de toutes parts d'argile, fermez l'ou- 
vertuve de crainte que la vapeur ne 

9- 



(«8) 

fumus cxcat , el pone eam ad ignem ut exsiccetur '. Deinde 
pone eam inter carbones ardentes, et moz cum oœperitealefieri, 
audies fragorem mteriua, quoraodo se vimm argentnm oom- 
ouflcet ardenti aulphuri; et cum sonna oeasaverit, atatim ejice 
ampuUami et aperiena toile colcwvm. 



CAPUT XLU. 

Si autem viridem coloteni velis conficere , sume ligniim quer- 
cinuni, quaiiUe longitudinis et latitudiiiis volueris, et cava iliud 
în modnm acriaii. Deinde toUe cuprum, et he ïïtad attenuari 
in laminas, quanise latitudinis Toluens ut tamen longitudo 
^118 côoperiat latitudinem caYi Poat luec aocipe scutellam 
plenam sal», et oomprtmens eum fortiter mitte in ijjnem et 



sorte, et placexJe pré» du feu, pour 
qn'Usècbe. Enndiemettei-leau milieu 

de charbons ardente, et aussitôt qu'il 
commenceia à chauffer vous rnteii- 
dres du brait à llntérieur, indice que 
le mercure se mêle au •oufreenflaminé: 
i^uaud le aoo aura cesse', ôtez aussitôt 
la bovteilk, et rouvrant prenez la 
couleur. 



CHAPITRE XUI. 



Si vous voulei faire de la couleur 
verte, prenea Al bda de chêne de la 
longueur et de la largeur que voua 

voudrer, «•tcreuser-Ie ni forme d'écrin. 
Ensuite faites amincir du cuivre en 
laoaeade la larfeurqueTouf Toodrat, 
pourvu cependant que sa longueur 
couvre la largeur du bois creux. Après 
cela, aye:^ une aoucoupe plrine de m], 
et le compriuunt fortement, mette» 
au feu et recouvres de duirbotit pen» 
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cooperi carbonibus per noctem, et in crastiniim tere eiim dili- 
iîPf!tissi»iie super lapidem siccum. Cumque acrrprris surculos 
|i,ratiles, colloca eos in praedictiim cavum lignuni, ita iit dua» 
partes cavi siiit intenus, et tertia siiperius, sicque Unies laminas 
cupreas ex utraque jjai te melle pui-o , aspergens desuper sat ' tri- 
tum , et collocabis super surculos ' illos conjunctim , cooperiens 
dilîgenter altero ligno ad bocaptato, ita ut nihilspiraininiserire 
posait Postfac foramen terebmriin angulo ipsius ligni per quod 
possis infundere aoetum calefactum aut ufînam calidam, ita * ut 
tertia pars ejus impleatur, et mox obstrue foramen. Hoc ligmim 
in taii looo debes ponere, ubi possis illud sterquilinio ex omni 
parle oooperire. Post quatuor vero septimanas solve cooper- 
culum. et quieqtiid super cuprum inveneris, erade etserva, et 
iterum reponeiis cooperi ordine que supra. 

> mt oaiiiil ondes. — * ««iriMiiw «odes. — > «r coda. 



dant la nuit, le Icndcnititi ïttOjeMÀe 

trè»-soigiieusement sur une pierre sè- 
che. Lorsque vous aurez pris de pe- 
dtes branches, plaee»let dans le bois 

creux, Jont ou vient de pailer, de 
ouaière à Uiuer les deux tiers du 
vide attdettoua et le reste au-deutu. 
Alors vous enduirez les lames de cui- 
vre i\e niiel ])»ir tles deux côtés, ré- 
pandant puiHlesâus du sel en poudre, 

et vous 1«» phcem rar ces branches 

réunies, en rm-vrant soigneuisenient 
avec l'autre Loin préparé pour cela, 



de qu'il ne puisse sortir d air. 

Faites creuser un trou de tarière t 
l'angle du morceau de bois, pour y 
finre ooaler dn nneigre làmàté ou 

de l'urine chaude , de manière à en 
remplir le tiers, aussitôt fermez l'ou- 
Tertuie. Vous deres placerceboî» dans 
un lieu où vous puissiez l'y couvrir de 
toutes parts de fumier. Après quatre 
semaines, enlevez le couvercle , raclez 
et conservez tout ce que vont trovro' 
rez sur le cuivre. Puis remettez et co«» 
vrez de nouveau , comme ci-dessus. 
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CAPUT XLm. 

Si vei o viride Hispanicuni coniponere velis toile cupri tabulas 
fltlamalaa et radens eas diligenter«z utraqiie parte, perfande 
«œto puio et calido abique melle et sale» componesijue eas in 
ligno minori' cavo» ordine qno supra, Post duas septimanas 
respiee ac rad«, aicqtie fades ^ donec tibi ooloraufficiat. 



CAPUT XUV. 



CeFosam autem compositarus fiic tibi plumbeas tabulas atte- 
nuari , et oomponens eas sîocas în cavo ligno sicut cuprum supra , 



~~ 'rnbim tifmo codes. — ^fatiaitnin.— * PtftKBW «ctiM addiéimn» cscoditc 



CHAPITaE XLlIl. 

Si VOU& vouiez, fabriquer du vert 
d'Espagne f prenei des feuilles de coi* 
vrc MMiiiK ios et Ifs r.iclatit soigneuse- 
ment deux cùtéi^ arrosez de 
nnaigre pur et diMid, sans miel ni 
sel, et vous les arrangerez ensemble 
dans un petit morceau de buis creux 
de la manière indiquée plus haut. 
Apffèe deia «enwine» nffiàm et n- 



des ; ton» fines ainsi jusqu'à re que 
roa» ajei ajnei de ooideur. 



CHAPITRE XUV. 

a u tàiamm wvnntua. 

Pour fabriquer de la cérme , faites- 
vous amincir des feuilles de plomb ; puis 
les déposant sèches dans un buis creux, 
comme le ctÛTK plus hant, Tecae»^ 
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infuso aceto c:îifdn sivi; m ina cooperi. Heinde post menst^m solve 
C50operculuni, et quicquid album luenl iiutrreiis, rursujn repone 
sicut prius. Cumquc tibi sulïecerit, et miiiium inde lacère pla- 
cuerit, eamdem cerosam terc super lapidem abstjue, aqiia, et 
deinde mittens in ollas noyas duaa vel très , pone super carbones 
ardentes; habeas autem fenmm gracile cumim ex nna parte 
lîgno aptatum et in snmmitate latmn, cum que movere ac misoere 
ipsam oerosam- interdum pons ; atque hoc tam diu fecies ' donee 
minium omnino mbeura fiât. 



CAPUT XLV 



Incaustmu etiani facturiis incide tibi ligna spinarum inapriU, 
in maio, priusquaiu producant flores ant folia, et congregans 

tfatiniuàa, — * Hk iiitr primiu tpBàt in eil. G. Novum cjpat edimiw tx coiiitc. 



(lu vinuigre chaud ou de l'urine, et 
couvrez. Après un mou, levez le cou- 
«ensle, et cnlerant tout ce cjui len 
bUnc, teplacez de nouretu oomme 
aupanivant. Quand vous en aurez nH- 
wti et que vuui en voudrez faire du 
Temiillon, brajcs la même oénue wir 
une pierre sans eau; mettant dans deux 
ou trois vases neufs, placez sur les 
diariioas «rdents; ayes un fer mince 
recourbé, adapté par un bout à un boia 
et large au sommet, avec lequel vous 
puissiez remuer de temps en temps 
cette cêraae. Tous fera cda jusqu'à 



«• que le wmUloti devienne «ntièf»- 
nent rouge. 



CHAPITRE XLV. 

Pour Idre de Tenere , couper, des 
boia d'épine en avril . en mai avant 
qu'il» rtf- prof^uisent àts fleurs ou des 
feuille», et les rassemblant en iâii' 
cceuz, laiaaei fepoaer 1 l'ombre peo- 
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inde fascicnlos, sine jacere în umbra duabus hebdomadibus 
vel tribus aut quatuor, f1t>nec aliquantulum exsiccentur. Deinde 
habeas inalleoios lif^ncos cum quibus super aliud lignum durum 
coiitiuidas ipsas spinas, donrc corticnn oiiuiino evellas, queiu 
statim mittes in doliuni ar^uà pieinmi ; eumque duo dolia vel 
tria seu quatuor aut quiuque oortice et aquà repleveris, sine 
sic atare per octo dies, donec aqua omiMm oorticis succum in 
se emordeat. Post haec oiitte îpaam aquam in cacabum mun' 
dÎMimuiu, vel in lebetem, et suppoûto igne coque; inteidum 
etiam immitte de ipao cortice in cacabuni , ut si quid succi 
in eo remanserit ' excoquatur. Quam cumcoxeri8,ejice,alium> 
que rursus immitte. Quo facto coque resîduam aqtiam usque 
ad teitiam partem, si(M|ue ejiciens de ipso cacabo mitte in mi- 
norem , ft tamcliu coque donec nigrescat ac incipiat densescere, 
hoc omniiii) cavens ne aliquod addas aqiia' , excepta illa qua» 
succo mixta est. Cniuqne A ideris rani densescere , adde vini puri 
tertiam partem, et nuttcns in oilas novas duas vel très, tamdin 

' fVMMMlIt cotes* 



dant deux , oti trots , ox\ quatre se- 
maines, jusqu'à ce qu ib soient un 
peu a«ei. Ayez de petits mirteeiis ée 

I)f)is , avec lesquels vous ét niserez les 
épines sur un autre bois dur, jusqu'à 
ee que vont «jes enlevé eniîèreaient 
réoorce. V<m la mettrez auaaitâtdUns 

nn tonn««au rempli dVau; et quand 
vuu!» uur«x rempli d eau et d écurce 

deux, trait, quatre ou cinq tonneaux, 

laissez séjourner ainsi pendant huit 
jours jusqu'à ce que l eau se soit em- 
palé de tout le flue de réooree. En- 
suite mettez cette eau dans une mar- 
mite trèa>propre ou dans un chaudron, 
mettes du feu dessous, faites cuire; 



de temps en temps jetez atissi de Té- 
corce dans la marmite, afin que s'il est 
resté quelque peu de soc il en sorte 

par la l'iii'v'ioii : quand vous aurez cuit 
celle4à, ûtcx-la, et meuez^en d'autre. 
Gda terminé, fcilM cuire Teeu qui 
leite jusqu'à réduction d'un tiers, pub 
pnsseï de N première marmite dans 
une muiudre, et faites cuire jusqu à ce 
que cela notrdaae et oommenoe k de> 
venir épais; prenant bien garde de ne 
point itjouter d'autre eau que celle qui 
est mêlée de toc. Quand vous la Tcrrea 
épaissir, ajoutez un tiers de vin pur, et 
mettant dans deux ou trois vases neufii, 
faîtes cuire jusqu'à ce que vous vojiex 
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coque tloni r viflcîis (jiiorl in supremo quasi cutem trahat. Oeintle 
tolleiiÂ ipsas ollas al) i^iie pone ad solem donec se nigruin in- 
caustuni a rubea la;ce purificet. Postea toile folliculos ex perga- 
meno dili^enter consutos ' et vesicas, et ijifuadeiispurum incau- 
stam suspende ad «olem donee onuiino sicoetur. Oimque necom 
fuerit, toUe inde quotiens volueris et tempera vino super car- 
bones, et addens modicum atramenti seribe. Quod si contigerit 
per negligentiam ut non satis nignun ût incaustam , aocipe 
frustam groasitudinc unins digiti, et ponens in ignem, sinecan- 
desoere, moxet in ineaustum projice. 

EXPUCrr tIBBR PR11IU8. 



une espèce de peau se former à la 
'surface. Alors enlevant les vases au 
feu, placez au soleil jusqu'à ce que 
rencre se purifie de la lie rouge. Ihe» 
nez de petits sacs de parchemin cnu- 
wat avec soin et des vessies; versez- 
y l'tDcre pure et mifpeDdes au soleil 
pour qu'elle sèdie enlièranicnt. Aprèi 



cette opt-ratlon^prenea^n quand vous 
voudrez, faites détremper dans du vin 
sur des cbari>uns; et, ajoutant un peu 
de noir, Actives. S'il arrive par mile 
(If négligence* que !Vnrrc ne soit pas 
assez noire, prenez du noir la grosseur 
d'un doigt; puis, roettantaulinii laisees 
«haufler, et jetea aoiêitAt dansl'encrei 



lO 



PROLOGUS LIBRI SECUNDI 



In praaoedenti Hbello, frater carissime, sincerae dilectioms 
afifectu non me piguit tiue indoli inainuare, quanti honorisquan- 
tiunque perfectionis lit, otium declinare, etinertiam desïdiamqpie 
calcare; quamque duloe ac delectabîle, «Uversamm utilitatum 
exemtiis operam dai«, jnxta ▼ooem oratorU eujoMlain dioenti» : 

Sdie aliquid Um cM; cnlp» eit,iiU dùceM vdie. 

Nec pigritetur quispxauj, euui, de quo Salomon ait, qid addii 
seientiam, addit lahorem, apprehendere ; quia, quantus ex eo 



PROLOGUE DU SE(X)ND UVKE. 



Dmi le précédent Inve, mon bien 
cher frère, guidé par la tendresse d'une 
sincère afTection , je n'ai pas craint de 
chercher à faire entrer dans votre es- 
prit combien il est honumble, cota- 
bien il est parfait d'éviter l'oisiveté, et 
de dompter la fainéantise et l'iodo* 
lenoe; oombien enoore il est doux et 
ddecttM» de m fivnrauzexenâoesLdcs 



diven arta ulfles, Bekm l« pairole d'an 

certain auteur qui dit : Savoir queltfur 
chose est «Ugne d'éloge, c'est une faute 
de ne vouloir nea apprendre. Que per> 
sonne ne tude à nûvre l'avis que donne 
Salomon, par c««s pan lies :()«/V/«5'TOp«f^ 
sa science, augmente son travail : parce 
que tovt bonne qui 7 réHédiin eé* 
rietuement povrra reconnaître quel 

10. 
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procédât aniiiUB et eoepomi profectut, diligens meditator poterit 
advertere. Nam lucedarins constat, «piia, quisquU otio studet ac 
levitati, fidmlis quoque supervacun operam dat, et seamiitati, 
curiowtatî, potatiom, ebrietati, rixae, pngnse, homiddio, luxu- 
■ rue, fîirtû, aacrilegiis, perjuriis et c^teris hujusmodi, quœ oon- 
traria suDt oculis Dri i-espicienti^t super hiimilem et quietum et 
operantem cum silentio in nomine Doniini, et obedientem pne- 
ceptoB. Pauli apostoli : M<tgb uittcm îahnrct apernnrfo manihus 
suis , quodhonum est, id liabcat imdc tribiiat ncrcsMtatcrH pa- 
ticnti. Hiijiis ergo imitator desidcrans fore, a|)prelien(li atrium ' 
agi;Ë Hc>[)!ua' coiispiconpic ct'llulam tli\ t-rsoruni foloriim omni- 
mocla varietate relertain et iiioiistraiitéiii àiiiguloruni utilitiiteiii 
ac natarain. Qao mox inobservato pede ingressus, replevi ai^ 
mariolum coidis mei sufBfcienter ex omtnibus, quae diligentî 
experientia figillatim peracrutatiu , cuncta visu manibusque 
l^robata satîs Indde tno studio oommendavi absque invidia. 

• Hèc «MalnluB tASi/m «t C L. 



giMid pcrfectiontictitctit du ooi|w <l 
de rime en résulte. En effet il est 
constant, il e»t plus clair qoe le jour 
que quiconque s'abandonne k Vovâ- 
VClé et i la légèreté, s'occupe aussi de 
fables vaines, de futilités, de curiosités 
indiscrètes, de boissons, d'oigies, de 
riiM, de combata, dlioniiddes, d'im» 

jiiirelivs, (le larcins, de sacrilèges, Ji' 
piirjur-es et d'autres actions de ce genre 
éloignant les regards de Dîeii, qui te 
pbît à considérer l'homnie hiinble flt 
tranquille travaillant i-n .silencf* a» nom 
du Seigneur et olteissant à ce précepte 
de TapAire «aint Fanl : Mait pu plutôt 
U travatiU faisant uMoge de teâ maias, 



chote qui est bonne, afin qu'il oit ds 
put fottrnir aux besoins de celui qui 
souffre. Dans le désir de suivre cet avis, 
je nie suis approché du séjour de la 
sainte sagesse, je contemple la va» 
riété immense des différentes cou- 
leurs qui remplissent le sanctuaire, et 
je renaïqiM TutUité et la nature de 

cliaciine d'elles. A peine y siiis-je entre 
d'un pied inaperçu y que j'ai suflisam- 
meat pëoëtré le* replis de mon canr 
de toutes ces choses; les ayant aoa- 
mises l'une après Tatitre à »in«* scru- 
puleuse eiipérinienlation et aux in- 
Testigation» de l'cril et de la main, 
je iea aî Unées à Ttftie étude d'tuie 
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Verum quontam hujusmodi |wlimB mus perspicax non valet 
esse, quasi enriosus explorator omnibus modis elaboravi oo> 
gnoacere, quo aitîs ingenio et eoloitim varietas optia decpraret, 
et lucem diei aolioque radios non repelleret Huie exercitio dans 
operam vitri naturam comprehendo, ejusque aoliua nsu et va> 
rtetate id efllîci posive consirlero, quod artiBciiim, sicutvisum «t 
auditum didici, studio tuo indagare curavi. 



fofon attflK lucide et sans jalousie. 

Mais comme l'usa;^'t! de cette peinture 
ne peut se saisir au premier coup 
d'ail, «n «xplontenr curieux, je me 
fuûeiRbrn de touu» manières de dé- 

foirvrir pjir quelle invention in^jé- 
iiieu»e les différentes couleurs ornent 
un travail sans repousser la lonuèredu 
jour et tes rajoiu du sokit. BTi^pli- 



quant à cet exerciee, j'embrasse la 

nature ilii verte et je eonsidère que 
c'est seulement par l'emploi et la va- 
riété de cette matière qu'on obtient ce 
résultat. Cet art, tel que mt Tont a|y 
pris mes olisenations et mes souve- 
nirs, c'est par aftection pour vous que 
j'ai cberclw à le pénétrer. 



LIBER SECUNDUS. 



CAPOT I. 

w 4JWRSI Aiiiii'iMB nrun av otiuiimim vitmfii. 

Si sedeiit animo tuo tit vitrum coniponas, priinuin incide 
ligna fagilK'a multa et tx»ieca ea. Oeinde cumbuie pariter in 
loco mundo, et cinei^es diligeiiter colligem, cave ne quicquam 
terne ^el lapidis commiBceM. Ptetniodiim compone fbinuin ex 
lapidibus et argilla, longitudine pedum xv. et latitudine x, 
in hune modam. Primiini pone fundamenta in utroque iongitu- 



LIVRE SECOND. 

__ • 



CHAPITRE PREMIER. 

Si TOttt tvek formé le projM de fa- 
briquer du verre, d'abord coupez des 
morceaux de bois de hêtre en grande 
qvMMiié et séehei^lcs. Ensuite brftlei. 



les ensenibit- dans un lieu proprr; et , 
recueillant soigneusement lee cendres, 
prenes gwde de n'y mâkr m teire ai 
pierres. Puis faites un four de pierres 
et d'argile , long de quinze pieds , et 
large de dix, de cette manière. Pu- 
$Wy à cheeiwi des cAiés de le lon« 
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dinis latere spissitudint* pc^is unius, faciens larem ih meHio fir- 
mumet aef|iia!('mlapi(iil)ii.s et arj^Ua, dividens eum inter très par- 
tes annales, ita ut dua' j)ar tcs sint [ler se et tertia per se, divisa 
muruiii latitiuline pnsito. Ooiiide fac ibrameii in utraque fronte 
latitudinis, per (piod possint ligna et igais imponi, et .Tdifi- 
cans niurum in circuitu usquc ad latitudinem pene quatuor pe- 
dum , fec kenim larem firmum et asqualem per omnia, et âne 
munim dîvisîonis aliquantulum «cendere. Poat qoae iàc in ma- 
jori spatio quatuor foramîna in uno latere longitudinis, et qua- 
tuor in altero per médium laris , in quibus ponantur vasa 
operis, duoque foraniina in medio per quîe flammapoasit asoen- 
dere, et sedificans iniirum in circuitu, fac duas fenesCras qna- 
dras loiipitiidino et latitudine unius palmi , in utrnque latere 
contra rorainiiia iiiiaui, per qaas vasa iinponantdr <'t ejiciantur 
eum tiis, quâe in iiliâ laiuuntur. Fac etiain in minori spatio fo- 
ramen per modium laris juxta parictrin médium , et fenestram 
ad mcn&uiaiu |>almi juxta pai'ietein Ironlis exteriorein , pertpiani 



gueur, des fondements d'un |iied d'é- 
paUseur, faisant uu milieu un fojer 
8olid« et uni d« pierre et d'argile, 
le divisant en trois parties égales de 
fa^on que deux soient à part et la 
trouîème de même séparée par ttn 
mur placé m «brgeur. Pratiquez à 
chaque bout de la largeur une ouver- 
ture deMinée à FintroductUm du bois 
et du feu, et bâtissant un mur alen- 
tour jusqu'à ]a laideur de quatre 
pieds environ , faites de nouveau un 
foyer solide et uni pirtout et laîatea 
le nnir de séparation dcpLi.sspr un peu. 
Apres cela, pratiquez dans 1 e.«pace le 
plus étendu quatre oufurtuMs daus 



l'un dés murs long^ttiidînoux et quatre 
dans i autre au milieu du fo^er, par 
lesquelles on introduira les Tuses des- 
tinés à l'œuvre ; et deux ouvertures 
au milieu par où la flamme puisse 
monter; devant un mur d'eaceinie, 
établissez deux fenêtres carrées, lon- 
gues et laiges d'un palme, une de 
diaque o&të, en face des ouvertures. 
Par li on încrodnin et l'on retirera 
les vases et leur contenu. Pratiquez 
au^i, au moindre espace, une ou- 
Tcrtuce au milieu do foyer, auprès 
du mur de séparation, et une fe- 
nêtre d'un palme auprès du mur ei- 
téricur do devant, par laquelle on 
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possit imponi et assuml quod ii«cett«rîam est operL Postquam 
hspc ita ordînaveris , fac partem interîorem cum muro exteriori 
in âmîUtodinem fornacia arcuarii, inteiius altitudine modioe 
amplius pedis dimidii, ita ut saperius larem fadas aequa- 
lem per omnia, cum labro altitudine triiim digitorum in ci^ 
cuitu posito, ut quicquid operis vel utensiUoruin superponitur 
non possit cadere. Iste Ainuisdicitut dibanus operis. 



a4LPUï IL 
M nrMi» amiami. 

Fac et alîum furaum, longitudine pedum x et latitudine viii^ 
altitudine vero i v. Hinc fades in una frcMite foramen ad impo- 
nenda ligna et ignem, et in latere uno fenestram pedis uniiu 
ad imponendum et ejidendum quod necessarium fuerit» et 
larem interius fimum et aeqnalem. Isie fuTiius didtur clibanus 
refrigerii. 



puisse placer et prendre les choM$ 
nécessaires à l'opération. Ces dispo- 
«ttioDS acUevëes, établissez à l'inté- 
riear, contra le nor vainem^ une 
espèce de fourn;iise en form ■ li vnûte, 
dont la hauteur, dans auvie, soit 
d'un peu plus d'on demi-pied , de ma- 
nière à pouvoir établir au>desâus un 
fojer uni pnrtout, entouré d'un bord 
de trois doi^iA de bauteur^ pour pré- 
mûr la chAte des ouvrages et usten> 
siles qu'on y place. Ce four s*appdle 
fi^neau de travai/. 



CHAPITRE U. 



Faites un autre fourneau long de 

dix pieds, large de htiit et liant de 
quatre. Vous pratiquerez sur l'une 
des faces une ouverture pour ûMnK 
duire le bois et le feu , et à l'un des 
côtés une fenêtre d'un pied pour in- 
troduire et retirer les choses néces- 
saires, puis, à l'iniéiieur, un foyer 
solide et uni. O fours'appelle fitunuou 
de refroidissement. 
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CAPUT m. 

Fade» edam fumuin terduin longitudine pedum aex, latitu* 
dîne qiutaor, altitudine trium, et foramen fenestvamque et la* 
rem aicut superiiu. Hio fumns dicîtiir cUbanus dilatandi et 
aequandi; utenailia vero ad hoc opua neoesaaria sunt fistala ferrea 

duarum ulnamm , grossitiuliiie polliois uniiis, forci |>es duo in 
una parte fcrri perciuiâi, trullœ ferrea; du» atque alla lignea et 
ferrea ^ qu«e volueris. 

CAPUT IV. 

fiia ita compositis aocipe ligna fiigiiiea oimiino in fumo ex- 
Mccata, et aooende ignem copiosum in majori Airno ex utraque 



CHAPITRE m. 

pv rvra«i*r d« »ti.4r«Tt«« rr ou ikiraimimi Ticviii. 

Vou* ferez un irouième tour, long 
de râc pieds, laifa de qmtre, «t hun 
de trois, puis unr ouverture, une fe- 
nêtre et un fojer conuDeplus haut 
Ce four s'appdle founuam de tUhia- 
UMt et de HÙteÛement. Les instru- 
ments nécessaires à ce travail , sont ; 
un tuL>e de fer de deux aunes, de la 
pOMëar du ponce , deux tenailles de 
ïu battu à Tune d^ «xtrémîté*, deux 



cuillers de fer, et auties instruroenis 
de fer «t de boit à votre eonveiMiace. 



CHàPlTRE IV. 

M alMmi tM ctHMM ai au»!. 

Les choses ainsi préparées, prenes 
desuioiceaux de bois de hêtre, parfai- 
tement séchéi à la fumée, et allumez 
du feu dans le plus grand finimeiu des 
deux côtés. Ensuite jweaant deux par- 
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parte. Deinde tollrns dnas partes rinmim de qnil)us supra 
diximus, et tertiam sabuli diligenter de terra et lapidibus pur- 
gati, quod de aqua tuleris, commisce in loco mundo. Ciimque 
diu et bene coininlxta fuerint, levans cum trulla ferrea ponein 
minori parte Airni super larem superiorem ut coquaiitur, et 
eura cœperint calelieri, sutim eadem move ne forte liquéfiant 
a calore ignis et oonglonierentur, sîcque fades per «patium 
uniiu noctîa et diei. 



CAPUT V. 

In quo spatio accipe lulunt album, c\ quo com|>oimiitnr oila», 
et eatsâccans tere diligenter , et infusa aqua uiacera cum ligno 
fortiter, et oompone vasa tua, (pise sint superius lata, inièrius 
Tero stricta, habentia cîrca ora labium parvum interius reeur- 
Tum. Qvm cura sioca fuerint, accipe cuniforcipe ponens ea in 



tie» des cendres dont nous avons parlé 
cmIcssus, «t une troisième de sable de 
rÎTÎàn) f MMgBeusenient purgé de terre 
et de pierres, iuélange£ dans iiti lieu 
propre. Après avoir Uien et longtemps 
mêlé, plaoe^ avec une cuiller de fer, 

dans le plus petit ( nnipartiincnt du 
fourneau sur le foyer supérieur, pour 
fêiie cuire; quand le mélange coramea- 
cera k cliaufl'er, remuez aussitôt de peur 
qu U ne se li(|uéfie à la chaleur et ne 
M forme en pâte : vous Stnz ainii 
leifaGe d'uo jour et d ttoe nuit. 



CHATRE V. 

»u «uu » iM*ÉM,iuaiimM«mM u *imbm»c. 

Pcnilant ce temps prener de la terre 
blanclie, dont on ïnit les pots, et, 
finsant sécher, Inoycx avec soin; pui» 
versant de IVaii, détrempez fortement 
avec un bois, et fabriquez vos vases. 
Ils doîveol être large» à la partie supé- 
rieure, étroits à la partie inférieure, et 
munis à l'orifice d'une petite bordure 
intérieurement recourbée. LorsqulU 
aeiont se», piviwi Ici stcc dei pin- 

II. 
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foramina furni candentis ad hoc aptata, et levans ( uin tnilla 
cinerns roctos cum sabulo mixtos, impie omnia vas^i vespere , 
et per totam noctem adde ligna sicca, ut litruin ex ciiieribus et 
sâbulo iiqueiactuni pleniter coquatur. 



CAPUT VI. 

Mane hora prima accipc flstulam ferream, et si tabulas vitreas 
facere vohieris, pone suniniitatr m * ius in vas unum vitro plé- 
num ;cui cum adhspserit, volve ip .m iistulam in manu tua donec 
oon^flomrretnr circa eam , quantum volueris; inoxqiie ejiriens 
appune ori tuo et sufBa modicum, statinique reinovens ah oit 
tene juxta maxillam, ne forte, si retraxeris ajiihelitum, trahas 
flammam in os taum. Habeas quoque lapidem sequalem ante 
fetiestram super quem modioe percuties ipsuin candens 'vîtram, 



CM «t la pboa dans les ouvatura» 

du four enAmnDié, préparées pour 

cela; retirant avec î.i niiller les cen- 
dres cuite» mêlée» Je sable, remplis- 
lest totis les vases le soir; et, pendant 
toute la nuit, ujoiito?. du bois sec, afin 
que le verre, produit de la fusion des 
cendiesctdu aable^ cuiae cndcrameni. 



CHAPITRE VI. 

«MlliB M nm *m MMUW h nua. 

Le matin à h pramière b«ai«, pre- 



net un tube de fer, et, si vous voules 

faire des feuilles de verre, plongez l'ex- 
trémité de ve tube dans un vase rem- 
pli de verre. Toumei le tube dans 
votre main jusqu'à ce que le verre 
s'agglomère autour en ni)s<si grande 
quantité que vous voudrez; puis, le 
retirent, inettei>le i voire bouche, 
et sonniez ui: pi-ii , e^t en l'éloignant 
aussitôt, tenez>4e près de votre joue, 
pour ne potikt atâ«r la lamuie dans 
votre boôcbe en rqwenaat haleine. 
Ayez aussi une pierre unie devant la 
fenêtre [</« Jounwau], sur laquelle 
vous battm un peu le verra bdUant 
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ut aeqiialiter ex omni parte pendeat, et statim cùm festinatione 
crebro suiïlam , totiens ab ore remove. Cumfjtie virleris illud 
clependere qiKisi vpsiram lonc^am, adhibe suminitateni ejus ad 
flammani, el statim liquelaclo apparebit foranu n, acceptoqne li- 
gne ad hoc opus facto, fac foraiiieii aiiipliim tîïcut est in nudiu. 
Deinde coiijiinge oram ipsius, superioreni videlicet partein ad 
inferiorem, ita nt ex utraque parte conjunctioiitt forainen a{>- 
pareat. Statimque cum hnmido ligno contioge ' îpsam ▼itrum 
juxta fistulam, et excute modicum et separabitar. Mox etiam ca^ 
lefac ipsam fistulam in flamma fornacis, donec liquéfiât vitrant 
quod eï jungitur, et com festinatione pone super oias diiasvitri 
conjunctas et adba?rebit. Quod eontinuoelrv uis mitte in flamma 
fornacis donet; ]i<|uefiat foramen unde prius iîstulam separasti , 
et accepte ligne t otundo dilata sicut aitt r iim et c oniplicans orapi 
ejus in niedio sépara nsque a Hstnla «■uni litrnn înirnirlo, ria puero, 
qui inducto ligno per forainen ejus poitabit m iuruum ' retri- 

• Sic currciiaiiu. tUlilio confungc. — ' Kdiliu fanmen, UjMU vtUmi , u( appi-ct ca tc^uvoU- qui. 



pour lui donner partout le même 
volume; aussitôt, avec rapidité, souf- 
fles et éloifoes altemativcinait. Lon» 
qu'il présentera la forme d'une longue 
vessie pendante, approchez-en l'ex- 
trémité TCT* la flamme, le verre se 
liquéfie bientôt, et vous apercevez une 
ouverture. Preniuit un hois destiné à 
cet usa{;e, doniie'^ à l'ouverture la 
grandeur qu'a le volume de verre uu 
milieu. Fusuiti-, juijjiifZ-eii les bords, 
savoir la partie supérieure à l'infé- 
rieure, de fiiçon que de chaque odié 
de la réunion apparaisse une ouvertiiri' 
Aussitôt, avec un bois hutuide, tou- 
diesk verre prës du tube, tecovei un 



peu, et il se délai liera. Faites cliaul- 
fer le tube à lu iianiinede la fournaise, 
jotqn'à ceque le veiveqtd ytai attaché 
se liquéfie , placez-Ic en bâte sur les 
deux bords du verre que vous avez unis 
et il adhérera; enlevés cehs«rje<bunip 
pour l'exposer à la flamoie du four» 
neau justju'.i te (|ije l'ouverture dont 
vous avez relire le tube se liquélie. 
Prenant un nioreeau de bois rond, 
dilatez cette ouverture comme la pré- 
cédente ; et, en rapprochant les bords 
au milieu et aéperant du tube avec 
un lK>i5 humide, lionnez à un aide 
qui, introduisant un bois par l'ou- 
verture , portera dans le fourneau de 
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perii , qui mediocriter cnlcfactus sit. Hoc ejenus vitri puruni est 
et album, Eodem modo atqnc eodem ordine operare similes 
parles vitri, donec vasa exhaurias '. 



CAPUT VIL 

DR CkOCeO VITRO. 

Quod si videris vas aliquod in croceum coloreui niutari, sine 
illud coqui usque horam tertiam , et Irabebis croceum levé, et 
operare inde quantum volueiis ordine quosu)ira Si vis permitte 
coqui usque horam sextaiu et habebis croceum rui^icundum; fac 
etiam inde quod libuerit. 



(«froidisiem«nt , qui devra être inë' 
diocrement chauffe. L'espèce de v«iie 
ainsi fabriqué est pure et blanche. Dt 
la m^me manière pt d'après les mêmes 
pcocédés, préparez de semblables mor- 
OMiui de verre jiuqn'à oc que vous ayes 
«puiM vo» raies. 



CHAPlfEŒ VU. 

mw nui tkrtt 

Si VOU4 voyex quelqu'un des vases 
prendre une teinte de safran, laissez- 
le cuire jusqu'à le troiMàme beuie, 
et vous iuim du jaune riair ; employez- 
le autant que vous voudrez » d'après 
les procédés indiqués. Si vous voulex, 
laisses cuire jusqu'à la sixième heure, 
et TOUS aurez du jaune rnugeàtrc} 
faites^n aussi ce qu'il vous plaira. 
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GAPUT Vin. 

Si vcro pe'rspexeris quod se forte vas aliquod in tulvuni co- 
lorem convertat, qui c ai ni similis est, hoc vitrum pro membrana 
habeto, et auf'erem mdv. quantum volueris, reliquum coque per 
duas hora&, videlicet a prima usque ad tertiam, et habebis pur* 
pureamlevem, et runura coque atertîa nsque ad sextam , erit 
purpurea ruik et perfeela. 



GAPUT IX. 

Cum uutc'iii ex hiâ coloribus operatus fueris quantuui |)oLue- 
riSf et vitrum in furno refrigeratum fiierit, expone opus tuum 
univenHini, et fac ignem copiosum accendi în fiimo in qao débet 



CHAPITRE Vin. 

Si vous rccnnnnisscr, que quelqu'un 
de vos vases tourne à une couleur 
ùrnny qui se rapproche de la chair, 
gardez ce verre pour couleur de pe»u. 
En ùtant ce que vous voudrez , faites 
cuire le reste pendant deux heures, 
lie h preimère à la troisième, et vous 
aurez du pourpre riair; faites cuire 
derechef, de la troisième à la sixième, 



ToiM aurez du pourpre roux et par- 
bit. 



CHAPITRE IX. 

Lorsque vous aurez fait autant que 
vous aurez pu du verre de cet couleuri 
fH qu'il M sera refroidi dan» le four, 
exposez tout le pro Juil de votre Iravnil, 
et faites allumer un grand feu dans le 
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dilatari et aequari. Qiio videlicet caiidente accipe ferrum cali- 
Hum, et fimleiis unam ()artem vitri, pone super lareni canHentis 
funii, etcum cœperit moUiri, toile forcipem ferreuni et lignum 
flequale , aperiensque in ea parte qua fissiim est , dilatftbb et 
cum forcipe KGanduin libitam scquabis. Gumque omnino jequa- 
tum fuerit, mox ejicieiis inde mitte in furnum refrigerii modice 
calefactum , ûc ut non jaoeat, sed stet ad parietem ejos tabula, 
juxta quam statues et aliam pari modo sequatam, ac tertiam et 
reliquas omnes. Quœ cum frigidae fut rii r iit re eis in com- 
ponendis fenestris findendo paiticulatim qualiter voluerïs. 



CAPUT X.. 

Ql'OIMM» rUNT TAM VtTUU. 

Vau vero làcturus oompone vitrum ordine quo supra , et 



four où domnt «opérer la dilatation 
<n le inveUemenU Quand il sera brû- 
lant, prenez un fer chaud , et feiiHant 
un morceau de verre, placez-le sur 

le foyer du four embrasé. Dès qu'il 

roitmif npera à s'amnllir, prcnra ries 
tenailles de fer et un morceau de bois 
uni; et, l'ouvrant à Teudroit où il a 
été fendu , vous l'étendre/ et l't'ga- 
Usereï avec les tenailles autant qu'il 
▼DUS plaira. Lmrsiiv'il sei» prtoat 
égal , enlevez-Ie et le mettez dans le 
fourneau df refroidissement, im pfu 
cbautte, anns qu'il soit posé a plalj 
mais appuyés une Ssuille contre le 



mur, puis une taconde auprèa de 
celle-là) après l'aroir «|disée de k 

même manière: et iin«» troisième, et 
toutes les autres. Quand elles seront 
froides , 6erves>Toas-en pour compo- 
ser des ft-ni'tres en conpnnt des Oior* 
ceaux comme vous voudrez. 



CHAPITRE X. 

Pour fabriquer des vases , faites du 
verve d'après les procédés indiqués 
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cum sufilaveris seeundum quantitatem quam volueris, non fa- 
ciès foramen in fnTido sicut superius, sed ita iiitegnim sepa- 
rabis a fistiila cum Ijpio aqnrr iiitîncto, quam listulam mox 
ralefactam adhnpirrt? facics in ipso fundo. RIevans vero vas ca- 
lefacies in llainiiia, et cum \\<^no rotundo dilatabis foramen illud 
unde fîstulam separasti , l'oriiiaiis uiam ejus uc dilatans seeun- 
dum lifaitus tuos, amplUicabis^{ue ciit» firtulam iundum ut in» 
feritts caTum sit Quod si volueris an sas in eo facere, quibu» 
possit pendere» acci]>e gracQe ferrum, mittens îllud snmmo' 
tenus in vas vitri, et cum ei modicum adhaeserit, aufereus pone 
super vas, in quo loco plaeuerit, et cum adhaeserit, calefacîes ut 
firmiter haereat. Fac ex his ansas' qoot velts> intérim tenens vas 
juxta flammam ut calidum sit nec tainen liquescat. Aufer etiam' 
modirum vitri a fnrno ita ut fdum past se traliat, et apponens 
vasi in quo loco volueris, circumvolve ju.via Hammam ut luereat. 
Quo facto seeundum consuetudiuem aniovebis listulam, mittens 



1 Bj ii^ vIiIbm tittitL 



plus haut; et, lorsque vous aurez souf- 
flé selon la quantité que vous désirez, 
TOUS ne ferez pas comme précédem- 
OMDt une ouTCltlira au fond, mais 
vous detarherei! en entier du tube 
avec un bois trempé dans l'eau ; puis 
chaulTuit l« tube, vous la tare% adhé- 
rer ati fuiid. Présentant le vase à la 
flamme, vous le chaufferez, et avec un 
bois rood, vous élargirez l'ouranure 
d'où vous avez séparé le tube, en trar 
vaillanC et dilatant à volonté les bords. 
Vous agrandirez le fond autour du 
tube en sorte qu'il soit creux à la pai^ 
tie inférieure. Si vous vmilr'/ faire au 
vase dei anses pour puuvuu- le sus- 



pendre, prenez un fer mince, plon- 
gez-le jusqu'au bout dans le verre; 
quand il en aura pris un peu , enlevas 
et plat ez sur le vase où vous VOtt- 
dreï ; lorsqu'il aura adlii-ré, vous 
chaufferez pour consolider, i-'aites 
ainsi un tel nombra d'anses qu'fl vous 
plaira, tenant tilors le vase près de la 
flamme, de façon qu'il se conserve 
chaud sans se fendie. Prenez aussi 
un peu de verre dans le four, de ma- 
nière qu'il traîne après lui un fil , et, 
le plaçant sur la piirlie du vase que 
vous préCms, roulez autour près de 
la flamme, pour qu'il adii' ('da 
fait, selon l'usage, vous ôterex le tube, 

iz 
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vas in fumain fefrigerii; atque hoc modo operaberi», quantum 
▼élis. 



CAPUT XI. 

Quud^ivoluerisainpuUascum longo eollo facere, sic aj^e. Cum 
sufUaveris calidum vitrum quasi vesicam magnani, obstrue lora- 
mm fisUi1« fioUiee tuo, ne forte ventns «xcttt, vibians ipsam fi- 
stulam cum* vitro, quod ei appendet, ultra caput taom, eo 
modo quasi veUs eam projioere, et mox extenso ooUo ejus în lon- 
gum, elevata mami tua in altum , aine ipsam fistulam eum vase 
inferiiis dependere , ut collum nom «mrvetur, et sic separanscum 
humido ligno mitte in fumum refiigerii. 



déposant k vue dans le fourneau de 
rafroidiMeninti Vous opérerez ainsi , 
tant que bon vont lonblera. 



CHAPITRE XI. 



Pour fabriquer des flacons à long 
col, faites ainsi Après avoir soufflé 
du verre cliaud , en forme de grande 



vessie, fermez l'ouverture du tube 
avec votre pouce, de peur que l'air 
ne t'échappe, autant le tube avec le 

verre tjui y est siispcri'iîi , par rJerrière 
votre téte, comme n vous vouliez le 
jeter au loin. Le eol s'éiant détékoppi 

(ïii longueur, levez vfdre ihkIii cd liant, 
et Uùs&ez le tube avec le vase pendre 
wa-àtatomy de peur que le eol ne se 
tîourbe; alo« séparant arec un bois 
humide , mette/, dans le fourneau de 
refroidissetnent. 
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CAPOT XII. 

Mt DITUliil!) VITRi WILURIBOS. 

Invemunturin antiquis aedificiis paganorum in niusivo opère 
divers» gênera vitri; videlicet album, nignim, viride, croceum, 
saphiretim, rubicundum, piirpnreum, et non est pcrspicax, sed 
drnsiini in modum marmoris , v\ siint qujisi lapilli quadri, ex 
quihus fiunt electra in auro, argent© et cupro, de quibus in 
suo locû sidlicieiiter dicemus. Inveniuntur etiam vascula divei^sa 
eorundeni colût uni , tjuai coUigunt Franci in lioc opère pen- 
tiasittii, et saphireum quidem fundimt in furak Buis, addentes 
ei modicum vitri clan et ail», et &ciuiit tabolas sapin l i pretio- 
sas «c sati» utiles in- fenestris. Fadunt etiam ex purpura et vi- 
ridi similiter. 



CHAPITRE XII. 

On ti'uuve dans les antique» «difict» 
dMPlBiens, parmi l«t oiifngw de ino- 
tdqtiey difTérentes espèoM de verre, 
savoir : liu hlanc, du noir, du vert, 
du Jaune, du saphir, du rouge, du 
pourpre. Il n'«>t pu tmiupanm, 
iti:n\ opaque comme d«i mnriirc f> 
Aonl des espèces de petites pierres 
earrét» dont on hit des ineraittdmis 



dons l'or, l'argent et le cuivre : nous 
ca parierons wwtc détail à 1 artÎGle qui 

les concerne. On trouve aussi divers 
petits vases de ces mêmes couleurs, 
qui sont lectieîUîs par les Français, 
très-habiles dans c* tmail. Ils fon« 
dent dans leurs fourneaux le saphir, 
en y ajoutant un peu de verre clair et 
blanc, et ils fabriquant des fiauiUesde 
saphir prériruses et assex utiles dans 
les fenêtres, ils en font autant du 
pourpre et du vert 



I». 



CAPIT XIII. 

ou TITBEIft KTPIIU, Ql'Ok SUKl AtUO Kt AMiKSTO IWGOUST. 

Grseci vero faciunt ex eisdem aaphireis kpidibus pretiosos 
scyphoâ ad potandum , décorantes eos auro hoc modo. Âoci- 

pientes auri petulam, de qua &uperiiis diximus, formant ex ea 
effigies hominum, atit aviuin, sive bestiarum, vel foliornm, et 
|>onunt eas cum aqua super soyphum in quoniniqne loco vo- 
luerint; et haîc petula dc'bct alirpiantiihim spissior esse. Heiiide 
accipinnt vitrum clarissiiuuin , vclut crysUiUuni , (|u<k1 ipsi 
coinpoiuint, quodque mox, ut seuserit calorem iguis, solvitur, 
ettenmt diligenter super lapidem porphiriticum ' cam aqua, 
ponentes cum pÎDoello tenuiasiiiie super petolam per omnia, 
et cum siceatum fuarit, mittunt in fumum, in quo' fenestne vi- 
trum pictum ooqaitur, de quo postea diisi^inus, supponentes 
ipDem et ligna laginea in fumo omnino siccata. Cumque vide- 
rint flammam scyphum tandiu pertranaire donec modicum ni- 



cH&piraE xm. 

•a «Mm M «au «m MtMBiannm iMk ut #UMM. 

Le* Grecs font avec les mêmes 
pierres de saphir des coupes précieu- 
ses pour boire. Voici comment il» le» 
ornent d'or. Prenant de la feiiill<? d'oi , 
tlont nous avons parlé plus haut, ils 
en fabri<{uent des iuMg«s d'hommes , 
d'oîseanis, d'animaux ou de lèuiUagea, 
et ils les posent avec dr IVati sur la 
coupe partout où ils veulent. Cette 
feuilte doit te* uti peu épaiaw. En- 
mite ila prennent éa wi» ttès^lair 



romme du cristal qu'ils composent 
eux-mêmes, et qui, en sentant la 
ehàleur do fini, ae diaiout. Ik le 

broient soigiieuseiiit'iit Mir une pierre 

de porphyre avec de l'eau^ et eu appli- 
quent aTee le pinceau une couche 
trô^>&e MIT toute la feuille : lors<|ue 
cela est sec, ils le placent clans le 
fourneau dans lequel se cuit ie verre 
pour lea vitiaux pdnla dont nooapar^ 
lerons par la suite, et mettent dessons 
du feu avec des bois de hêtre parfaite- 
ment ÊMtéi i la fiimëe. Quand ila 
Toient la flannnr pénétrer la coupe au 
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borem tnihal, statîm ejicientes ligna , obstruunt furaum, do- 
n€c per se frigeacsit ; et aurom nunquain separabitur. 



CAPUT XIV. 
mm unm mmo». 

Faclant etalio modo, accîpientes auramin molendino molituoir 
cujm mus est in libris, tempérant aqua , et argentnm similiter , 
faâentes inde circulos et in eb îmaginea, sive bestias, ant aves, 

opère variato , et Hniunt htec vitro lucidisaiino , de quo supra 
diximua. Deinde accîpientes vitrum album et rubicundum ac 

vîride , quorum usus est in electri» , terunl super lapidera por- 
phiriticum unumquodque per so diligentcr rum aqiia, et inde 
ptnp;unt flosculos et n^j^os, aliaque minuta, qua; voluerint, opt-re 
vario iuter circules et nodos, et limbum circa orani ; et hoc me- 
dioeriter spissum, coquentes in turno ordine que supra. Faciunt 



point qu'elle prenne une tégèio rou- 
geur, aiMsitùt, «olevant le bois, ils 
iKNiclMiit le fborDcau juaqu'à ce qull 
w loit refroidi, et l'or ne se détacbcm 



CHAPITRE XIV. 

«lai iL-ttl &etBt phvtàut 

lis cDiploient aiusi un autre mojen. 
Prenant de l'or moulu dans un mou- 
lin dont on se sert pour les livres, iU 
l'étendeiit d'eau ; de iiièiiic pour l'ar- 
gent, ils en font des ruiids, et dans ces 



roruls dos images, des aniniaux Ou des 
oi&eaux d'un travail varié f ils les en- 
duisent du vam trèaMUant dont noua 
avons parlé. Bninite, prenontduvaiva 
blanc, du rouge et du vert , en usage 
dans les incrustations, ils broient sur 
une picme de porphyre chacun de ces 
verres à part avec de l'eau, ils en pei- 
gnent de petites fleurs , des nœuds et 
autres petits ornements, à leur elioix, 

avec un travail de différentes couleurs 
entre les ronds et les nœuds, et la 
bcoderieautoinr duhanl; et cela, d'une 
épaîsaenr moyenne, cuisant dans !• 

fournenu d'aprùs les procédés déjà in- 
diqués, ils lunt aussi des coupes de 
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quoque sc^phos ex purpura sive levi saphirOf et fialas medio- 
criter extento.oolloârcaindante» Blis ex aibo vitro factîs, ex eo- 
dem amas imponentes. Bx aliis etiam ooloribus variant divena 
opéra sua pro libîto sno. 



CAPUT XV. 

M VrtM «MO», «M» MranVN 0»W WCUBâf. 

\ il i tas tii.iin tabiiias lac uiiit ojjere fenestrario ex alb<> vitro 
lucido, spissas ad mensuram unius digiti, findentes eas calido 
ferra per quadm.parlicala8 minutas, et oooperientes eas in uno 
latere auri petola, superliniunt- vitnim luctdiasimuni tritom ut 
snpra, et oomponunt eas conjunctîm super ferream tabulam, 
de quo paulo inferius dioemus, coopertam calée sive ciaeribus 
coquentes in furno fenestrarum, ut supra. Hujosmodi vitnnn in- 
terpositum mosivam opua omnino deciorat. 



puurprt; ou de saphir léger, et des 
lioles à col médiocrenMfiitalloiigé, Icc 
«Mitouniiit dp fils faits avec du verre 
hlnnc, et j plaçant des anses du même 
verre. D» ornent enoore à Toloolé 
leon divcn ttivaiix yTaotrM couleun. 



CHAPITRE XV. 

Ib fbni,il« la mtee nonUate que le 
▼eiw i TÎtret des leuilles d'un verre 



blanc , brillant , de l'épaisseur d'un 
doi|^ tb les eoupent avec un fer 
< h;nid en pftits morceaux carrés, le» 
rouvrent, d'un côté, de feuille d'or, 
puis d*aiie couche de Terre très4)ril- 
lant, brojé comme plus haut; ils les 
rejoignent ensctnl>le sur une table de 
fer, dont nous parlerons un peu plus 
hu , coorerte de chaux ou de cen* 

dres, i>t les ctiisenl dans le ftnirne.ni 
du verre à vitre comme ct^essus. Cette 
espèce de verre, entremêlée i la nio> 
saîque, 7 produit un irà»-bel effet 
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CAPUT XVI. 

ou TABIS nCTIUBt'B OITKUO COU>U TrTRI PiCTI» 

S< iitellas quoque fictiles et navicula faennit , iliarftif» vasa fi- 
ctilia, [)ingenteh ea hoc modo. Accipiuiit omnium gencni colo- 
riim, terentes ea singillatim cuiii aqua, et ad unumqiieniquc 
colorcm iiiiiseentes ejusdem coloris vitrum per se minutissime 
tritiuii cuni aqua, quintam partem, iode pingunt circulos: sive 
arcus vel quadraiigulos^et in ds bestias, aot aves, aive folia vel 
alîud quodcumque voluerint. Postquam vero ipaa vasa tali modo 
depîcta fuerint» mittant ea in fumum fenestrarum, adhibentm 
inferius ign^ atque ligna fiiginea akca, donee a flammîs cir- 
cunidata candesoant, aicque extractis lignts fumum obstrùunt. 
Poasunt etiam eadem vasa per loca deoorare au ri petula, sive 
molito aun> et argento, modo quo tupra, » voluerint. 



CHAPITRE XVI. 

wm «un •'uMU nan> ainéuaM uvEim 
Wt fSMI- 

l\s font aus.si (les ("oup*'S, «les na- 
vette» et autres va«es d'aji^Ue, qu'il» 
peignent de cette admière Ib pm> 
nent det-coolean de toute eepèce, il» 

broient «ver tie l'eau chacune séparé- 
ment; à chaijue couleur, iU mêlent uu 
cinquième de verre de même couleur, 

broyé à p:>rt nvcr ilr rr'.iii : ils vn p«»i- 
gneot de» cercles, de» arcs, des ctatéSf 
ei| dans ce» %iiMi, de» «iriaMwi, de» 



oiseaux, des feuillages ou toute autre 
chose, à volonté. Après avoir ainsi 
oni^ les vue» de peintoreSf il» les 

niellent dans le f<jiirfie;iu du verre :i 
vitre, j allumaDt un l'eu de bois de 
bétre see jusqu'à ce que , environnés 
par le» flammes, ils soient chauffés 
au blanc. AI015 ils retirent le bois et 
bouchent le fourneau. 11» peuvent 
auatt à volonté déconr çà et ' là les 
mêmes vases avec de l;i feuille d'or 
ou de la poudre d'or et d'ai^ent, 
de bfa^ d^ indiqué» 



CAPUT xvn. 

Cum volurris fenestras componere vitreas, primiim fac tibi ta- 
bulam lîp;n«'ani îT^ualeni tanta' latitudinis et longitiiHinis, ut pos- 
sis uniiiâ cujus(ji»e fenestrae duas partes iii fd o[)('rari, et acci- 
piem cretam atque radenscuin cultello j>er totani talmlain, asper- 
ge déâuper uc|umu |>er omnia, el frica cum panno per totum. 
Cumque siecatft fueiit, accipe mensuram unins partis îd fenestn 
iongitudinem et latitadinem, pingens eam in tabula r^ula et 
drdno cum plumbo vel «tagno » et ai vis limburo in ea habere, 
pertrahe cum latitudîne qua tibi placoerit, et opère quo volue- 
ris. Quo facto pertrabe imagines quot volueris in prirais plumbo 
vel stagiio, sicquenibeo colore nve nigro, faciens omnes tnctns 
studiose, quia necessarium eritaunyitrumpinxens, utsecundum* 
tabulam conjungens* umbras et lumina. Deinde disponens va- 



« êttmmhm ad. — ■ Cêm/m^mêt 



CHAPITRE xvn. 

Lonque vous voudrez composer des 
àe verre , d'abord fiâtes une 
table de bois vnw^ mmb longue et as- 
»e£ large pour que voit* puissiez y 
travailler deux pauneaux de cbaque 
fenêtre; prenuitde la crue et la ra- 
clant nvfo titi couteau par toute la 
table, aspergez d'eau partout, et frot- 
tes partout avw un lingv. Quand cela 
sera sec, prenex mesure ile 1;> lon- 
gueur el de la largeur du panneau de 



la fenêtre, marqueirla sur la uble à la 
rèf^e et au compas, avec du plonb 
>u de l'étain. Si vous voulez y faire 
un bord, traoes-l« avec la lai|;«ur et 
roracment fue voua jngeMi cowcna' 
hUd. GaU fait, ta^sea les inages en 
aussi grand nombre que voui vmidn-*, 
d'abord avec du plunib ou de i'étain, 
ensuite avec de la couleur ronge ou 
tle la noire, faisant tous les traits 
avec soin j car il faudra, lorsque voua 
aures pdnt le verre, ftire reneon» 
in r les ombres et la lumière selon 
le jilm de la table. Oispoeant le» 
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rietates Testimentoniiii, nota uniuscujusque oolorem in suo loco, 
et aliud quodcamqne pingere volueris, littera oolorem aignabis. 
Post hsec accipe vasculum plumbeum, et mittens in eo cretam 
cum aqua tritam , fac tibi pincellos duos vel très ex pilo , vide- 
licet de cauda mardi, sive grisii, vel spirioli, aut catti sivr de 
coma asini; et accipe unam partem vitri cujirecunKjue ^tneris 
vohu'ris, (]U8p ex omni parte major- sit loco in (pio ponenda est, 
adhibeiis eain campe ipsius» loci , et sicut eomidet aveiii» tiactus 
in tabula per médium Titrum, ita pertrahe cum oreta super vi- 
trum eateriores tractos tantum, et si vitrum illud densum fîierit 
sic ut non poosis perspioere tractus qaî sunt in tabula , aceipiens 
album vitram pertrabe super eum , utique cum liccnm f uerit 
pone densuoi vitrum super album elevans contra luoem , et sicut 
perapexeris, ita pertrahe. Ëodem modo designabis omnia gênera 
vitri sive in fade, sive in vestimentis, in manibus, in pedibus, in 
limbo, vel in qnocumque looo colores ponere volueris. 



différentes draperies, marquez la cou- 
leur de chacune à sa place; et toute 
autre cbose que vous vous proposai 
de peindre ( indiquer - en la couleur 
par une lettre. Après ici» , prenant 
un petit vase de plomb , et y mettant 
de la cnie broyée dam de l'eau, 

faites-vous drnx < u trois pîticeaiix de 
poi)| savoir de quvue de martre, ou de 
vdr, on d'écuicaîl, ou de chat, ou de 
«TÎniére d'âne; prenes m mmeeen de 
verre de l'espèce que vous voudrra , 
plus grand partout que l'espace qu'il 
doit occuper, le plaçant i plat aor œt 
opaee. Alors, comme voua verm le» 



traits sur la table à travers le verre, 
tracez-y ainsi avec de la croie les traits 
extérieurs seulement; et si le vene eat 
^mia au point que vous ne puissiet 
apercevoir à travers les traits qui sont 
sur la table, prenant du verre blanc , 
tracolea demia; quand il acra aec, 
appliquez le verre épais contre le 
blanc, et, élevant à û lumière, cal- 
queiplea eotame voua lea verrea. Voua 
■narquereide même tous les genres 
de verre , soit pour les figures , soit 
pour les draperies, les mains, les pieds, 
la bordure, oa tout oe que voua vou- 
dra coloiier. 
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CAPOT xvin. 

M. OITIBBRDO TITIIO. 

Postea calefacies in fûooferrum divisorium , quod ait per om- 
nia gracile, sed In fiiu' grossitis. Quod cum canduerit In ^ossiori 
parte, appone vitro, quod dividerf^ voliit^ris, et mox apparcbit 
initium fracrtirap. Si vero vitrmu durum luerit, madefar illud di- 
gito tuo ex saliva in loco, ubi tLirum (losueras; quo statiin flsso, 
secundum quod divideie volueris, tmiie iei i uui et lissura seque- 
tur. Omnibus veto partibus itadÎTBÎs, accipe grosarium fernim, 
qaod sit longitudine unias palmi, utroque capite reourrani, cum 
quo sequabis et conjunges omnes partes, imainquainque in siio 
loeo. His itacompoeitis acdpe cdôffem oum quo vitram pingere 
debes, quem tali modo oompones. 



CHAPITRE XVIII. 

Voua fcMs chauffer au foyer le fer 
a couper. Il flerra £tre mince par- 
tout, mais plus fp^s an bout. Quand il 
sera rouge, appliijuez-en le gros bout 
•ur le ▼eire que toim roaéttn diyiser, 
et bientôt apparaîtra un comnience- 
oient de fôlure. Si le verre resi«te, hu> 
mecteiFle «le ralive avec votra doî^ à 
reodroit où voim avies placé le fer. 



il te fcmlni attfiitdt. Selon qoe TOua 
tondm couper» promenez le fer, et 
la fissure suivra. Toutes les partie» 
ainsi divisées, prenez le gresoir : ce 
fer sera de la longueur d'un palme et 
recourbé à cbaque tôte ; avec lui vous 
égaliserez et joindre-e tous les mor- 
ceaux, ebacon à la place. Cet cJmmm 

ainsi (li.sp<)si'«'s, pii-mv. la couleiii avec 
laquelle vous devez peindre le verrez 
«U< «e compow de h manière 
nntt. 
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CAPUT XK. 

ToUe cupnim tanue perciusum , eomburens in parvula patella 
ferrea , donec piilvls omnino sit, et accipe particulas viridis vi« 
tri, et saf)1iiri {îçrapci, terens singulariter inter duos lapides porfi ri - 
ticos, et commisctîns hrrc tria sirmil,ila utsittertia pjirs pulvis, et 
tertia viride, tertiaque .saj)liirum, teres pariter sup' i ipsum lapi- 
dem ciim vino vel urina diligentissiiue, et mittem in vas ferrenn» 
siveplumbeuiu,pii)ge vitrum cumomni cautela secundumtractus, 
qui «int in tklmk. Quod ri Utteni» in vitro lacère 'Voluem, parles 
iUas oooperies omnîno ipso colore, serUb^ cas eauda pineelli. 



Prene* du cttirrc mince battu , hri'i- 
lez-le dans un petit vase de fer, jus- 
if£k ce qu'il »oit réduit en poudre, pn* 
de» parcelles de verre Tcrt et de saphir 
grec, brojés l'un après l'autre entre 
deux pierras de porphyre; mélck «e» 
trots choses ensemble de façon que le 
cui>i« y aoit i la doée d'un lier», le 



vert d'un tiers et le saphir d'un tien». 
Vout broiom le tout soigneusement 
sur la méniê pierre, avec dtt TÏn ou de 
l'uiinc, nit'ttant dans un vase de 
fer ou ile plomb , peignez, le verre en 
avivent acrapuleiuenwiit les traits qd 

?f)nt sur la table. SI vous voulez faire 
des lettres sur le verre, voua couvrirez 

et vont éeriiti avec h queue du pîn- 
caui. 



( lOQ) 



CAPUT XX: 

Umbras et lumina vestimentorum , si studiosus fuerb in hoc 
opère, poteris eodem iiiodofiioere,ricttt in pictonooloram, tali 
modo. Cum fecerô tractus in vestimentis ex oolore pTaedicto» 
spaige eum cnm pinoello ita ulvitniin fiât penpîcax in ea parte, 
qiia luminam &oeie «naneristi in pictura, et idem tractua in 
ona parte aitd^wos, in altéra leria, atqne leviorcum tanta dOî' 
gentia discretns, quasi videantur très colores appoaîti. Queit 
ordinrni ctiani obscrvarc dcbes infra supercilia, et circa oculos 
atque nares et mentum , ac circa faciès juvenum, circa pedf h iiu- 
dos et niaiiiis et reliqua membra nudi corporis, sitque species 
picturae composita colorum varietate. 

• HiM dtaln, in H. ^idmémrifhm, |niiifM«lidlw«itiiii. 



CHAPITRE XX. 

Vou» pourrez faire, si vous le vou- 
lez ici , les ombres et les lumières des 
draperies, comme dans la peinture, de 
la manitTC suivante. Après avoir fait 
le« traits dans les draperies avec la 
oocdeiv indiquée piiu haut , étendea- 
la au moyen du pinceau, Je fiK un que 
le verre devienne trauspareut à la par- 
tie où vont ftTCs omitume de jAteet 
la lamUire datn la pebitiue; que le 



même trait soit épais d une part et lé- 
ger de l'autre, puis plus léger encore , 
et teUevent distinct, qu'il semble que 
trois couleurs nient été appliquées. 
V ous devez observer le même procédé 
au«deiMnit des fourcib» nitoor de» 
yeux, des narines et ilu menton, au- 
tour des visages déjeunes gens, autour 
de* pîed< nuii de» meii» et des euiNa 
membres du corpe nu. Que ce genrr 
de peinture loit nuancé de diverse» 
couleurs. 



9 
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CAPUT XXI. 

Sit etiam quidam omatus in vitro, viddioel in ▼estibi», in se- 
dibtis, et in campis, in saphiro, in viridi et albo, purpureoque 
colore claro. Cum feoerbprlores umbrasin hujusmodi vestimen- 
tis, et aiocoe fuerint, quioquid rdiquttm est vitri, cooperi levi co- 
lore, qui non sit tam densus sicut secunda unibra, nec tam dams 
sicttt tertia, aed ioter bas médius. Quo exsiocato fac cum cauda 
pincelli jnxta priores umbras, quas feccras, subtiles tractus ex 
uii^aque parte, iln ur inter hos tractus et priores nmhr is illins 
levis* coloris subtiles tractus remaneant. In reliquo aulein lac 
circules et raïuos, et in eis flores ac t'olia codem modo, quo fiunt 
in litteris pictis; sed campes qui colorihus uiipieuiui m lititris, 
debes in vitro subtilissimis ramusculis plngere. Potes etiam in ip- 
sis circnlis interdum bestioles et avicoles et vermicaios ac nudas 



• b inL cip.iN«t Mpn. — •BJ.Mm. 

CHMVrRE XXI. 

m tf mmm à m m u niai m m «nu 

Il faut auMÎ un eertain oraement 

sur le verre, savoir dans les draperies, 
dan» les sièges et dans Iw cbampt, 
«tr le taphir, le vert, le blanc et le 
pOUipie dsir. Lorsque \mi% aurez f|U 
les premi^rvs ombres dans les drape» 
fies de ce genre, et qu'elles seront sè- 
ches, convTCs tout oe qui reete de 
verre d'une couleur légère, qui ne soit 
ni aussi foncée que la seconde ombre, 
ni ansH daira que la troiûènie, mnia 
qui tienne k uOiau enin le* deux. 



Cela Mc, avec la quene dn pinceau, 

de chaque côté de vos premières om- 
bres, faites des traits lias, de sorte 
qu'entre ces traits et les premières 
ombres de cette légère couleur il reitc 
des trait» délicats. Dans le reste, 
faites des cercles et des rameaux, et 
dtodans des flears et de» feuilles de la 
mêmefncon que dans les lettres peîn 
tes. Pour les champs qui se couvrent 
de couleur» dam le» lettres, tous de- 
vez, sur le verre, les peindre avec 
des rameaux trèa^lélicats. Vous pou- 
vas aaMi introduire quelqueibia dana 
!«• «endaa de patiti «nnaanx, d« p» 



( «oa ) 

imagines ins(>rere. Eodem modo faciès campos ex albo clari^ 
aimo, cujus campi imagines vestie» cam M|Airo, vindi, piifpuni, 
et rulMoaiiflo. In campis vero saphiri et viridîs* coloris eodem 
modo depctb, et rulMCuiidi non picti , faciès ▼esltmenta ex albo 
elarismiiMs qno vestimentî g^Mre nullum speoiosîiiS est. Ex supra 
daotis tribus ooloribus pinges in limbis ramos et folia , flores et 
nodoa, ordinequo aupra; et uteris eisdem in vultibus imaginani 
et' manibus ac pedibus et in nudis membris per omnia pro eo 
rolore, qui in {»r;pf eilenti libro dicitur posc. Croeeo vitro non 
muitum utcrii in vt ^tmientis nisi in roronis et in eis loris nbî au- 
rum ponendum esset in pictura. ilis omnibus conipac tis ac de- 
pictis coquendum est vitrum et oolor conlirmaiidu^ ui turno quem 
eompones hoc modo. 

■ E4. viridi. 



du obcaui, (lis insectes ut des images 
nues. Vous ferez de la même mnière 
les champs i\v blunc tn-s-clatr; tous 
en revêtit e/. les imag^ de saphir, de 
de pourpre et de roo^. Pour 

les champs fie saphir et tie vert pareil- 
leineat peinU, et de rouje saïudea- 
ai]M,To«ui y ferai les draperies de blanc 

très^lair : il n'y a pas d'espèce de 
dmperies plus belle que celle-là. Avec 
les trois couleurs déjà désignées, vous 
peindrez, dans les bordures, dei n> 

mcaiix, des feuilles, des fleurs et des 
nœuds d'après le procédé indiqué. 



Vous vous en servirez aussi partout 
dnns les vÎMge», les mains, ^ pieds 
et Iî»s membres nus des images, au 
lieu de la couleur qui, au livre pré- 
cèdent, est appeUe poadi. Vous (ma 
rarement usage du vert jaune dans les 
draperies , si ce n'est pour les cou- 
ronnes et les endroits où l'on place- 
rait de Tor en peinture. Toutes ces 
choses composées et coloriées, il reste 
à afiermir la couleur, en cuisant le 
veirre dans an Cour ^ae vous iibn- 
qneffes ainsi. 
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CAPUT XXU. 

A('('i])e virgaâ flexibiles infigem eas terne in angulo domus, 
utroque capite aequalitcr in siniilitudinem arcuum, qui arciis ha- 
beant altitudiiiem pedk etdûnidii, latîtadinem quoquesiniilem, 
longitudinem vero modioe ampUitt daomin peduni. Deinde ma- 
cerabis argillam fortiter cum aqua et firao equi» ita ut très part» 
aint argilla, et quarta fimus. Qm optîme maoerata, miioebia ei 
foenum siccum, fàcieiM ei pastillofi longcM et.oooperiea aroiun'vir» 
garum înterius et exterius.ad spissitudinem umua pagni , et in 
medio superius relinques foramen rotundum per quod poss» 
manum ttiam imponere; faciès etiam tibi très trabes ferreos gros- 
sitiidine unius dij^iri . fî Intîiîitiuliiie tanta ut possint transire la- 
titndinem fiirni , (]iiii)us tacifs ex utraque parte tria foramiua, ut 
cuai volueris possis imponere et eicere. Tiuic pones m iiiriiuni 
ignem et iij^nu Joiiec exsiccetur. 



■ Bs 'nà, pÊf. ûm «npn. 

CHAPITRE XXU. 

Prenez des baguettes flexibles et les 
plantez en terre, dans un angle de 
mison, par les deux bouts, élé- 
ment, en forme d'arcs. Ces ;u-i:s Joi- 
vent être tiauu d'un pied et demi, 
bifM d*aulaDt, et long» d*un peu 
ploi de deux pieds. Vous pétrirez for- 
tement de l'argile, avec de l'eau et du 
fumier de cheval , à la prupurtiun de 
mm quarts d'argile sur un quart de 
fnmïcr. Ce melant^^* hien pétri, vous y 
mê k wa du foia sec, en faisant des 



tourteaux longs, et vous couvrirez la 
voûte iies IvagueUes intérieurement 
et extérieuMment, de l'épaisieur du 
poing. A» milieu de la partie supé- 
rieure, vous laisseres une ouverture 
ronde pour pouvoir introduire voire 
UKiiri. Vous fabriquera auiai tRMs 
barres de fer de la grosseur d'un 
doigt, assCB longues pour traverser la 
largeur du four, et paroëes à chaque 
bont <!.- trois trous, afin que von* 
pui&siez, (^uund vous voudrez , les 
placer ou les retirer. Akm vous met> 
trez dans le four du feu et du bois 
jusqu'à ce i^u'il soit sec. 



( «o4) 



CAPUT xxni. 

QVOIMM COVVAlVtk VITRVll. 

Intérim fac tibi tabulam ferream ad mensuram furni interius, 
exceptis duobus digitis in longitudine et duobus in lalîtudine, 
super quam cribrabis calcem vivum siccnm , sive cincres spissi- 
tudine uiiius festucae, et cum jrfjiiali lit^no compones eos ut fir- 
mitcr jarcant. Habebit eadem tabula caudam ferream , per (juani 
possit portari et imponi ac extrahi. Poiies autem super eam vi- 
trum pictum diligenter et conjunctum, ita ut in exteriore parte 
versus caudam ponas viride et saphirum, ac interius album et 
GToceam et purpureum » quod duriiu est contra ignem , et ne 
tmmîasb trabibuspones super eos tabalam. Ddnde accipies ligna 
iaginea in fumo valde sioca, et accendes %nein modicum in 
fumo, postiea majorem cum omm cautela, donec Tideas.flani- 
mam rétro, et ex utraque parte int» fumum et tabulam asoen- 
dere» et vitrom transi^ndo atque quasi lingendo oooperire, tamdiu 



CHAPITRE XXIII. 

eOMKBST «■ coït ta 

Cependant, £ùtes<voiM une table de 
fer à la neaure d« riotérienr du four, 
diniiMnnt ()<'ux iloiguiur h longueur 

et deux sur la largeur; vous j tamise- 
rez de la chaux vive sèche ou des cen- 
âttÈp de r^MÎaaeiir d'une pailla; vous 
les arrangerez nvec un bois lisse, afin 
qu'elles tiennent aoLidonent. C^te 
même table ««m une <]ueue en fer 

pour la porter, rinlroduire ou la re- 
tirer. Vous J placerez le verrct soigneu- 



aonent peint et uni, de manière que 
aor la pertîe extérieure, vcra la queue, 

soient If vi i t Pi le saphir, stir la par- 
tic intérieure le blauc, le jaune et le 
pourpre, résiitanl darantage au feu. 
Alors, introduisant les barres, vous 
mettrez la table dessus. Vous prendre» 
du bois de héue hïàii séché à la i'ti- 
mée, vous allumerez dans le foui^ 
ncau un feu modéré, ensuite plus 
fort, avec grande précaution. Lorsque 
voua verres la flannne resaortir, iiioii>- 

ter, des deux côtés, entre le four et la 

table, et couvrir le verre en passant 
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dooee modioe eandeacat, et itatim émem MgntL ohitmet oft foin 
naeis di%eiiter, ac anperâiit fonunen per qiiodiftmius «KÎbtt 
uaque dum per se refirigeret. Ad hoc valet cêLl :et «mis sapor 
tabttlam , ni serret vitruni , ne super nudum femim a etiore con- 
frîngatttr. Bjeeto antem vitro proba, si posMs omo ungne tixo> 
oolorem er o ^ r e; ai non, auffieit -ei, à. «utem, .iteruin repooe. 
Tali modo partibus omnibus coctis, repane super tabulam sin- 
^ulas in MO loeo, deiode iionde oalaoKM ex puro plumbo hoc 
modo. 



CAPUT XXTV. 

Pac tibi duos ferros, qui habeant latitudinem digitorum duo* 
ram et spiaaitiidinem unius digitî , longitadinenique unina ulme. 

> ïA./trnt. 



comme en le léchant jusqu'à ce qu'il 
bUadiiaM un peu, autsitât, ôtez le 
bois» Vmi fermerez la porte du lav> 
neau avec soin, ainsi que l'ouTerture 
tupéiieure par où sortait k i^jinée, 
liiidb qa'U M Nlradin de liiUarfoM. 

La chaux et la cendre sur la fable 
servent à conierver le verre qui ne 
peut plus M hâm fÊt la dMlinir-cK 
le contact imméiBBt tVM k lar. En 
retirant le verre, essaye?, si vous pou- 
vea. gratter la couleui' avec votre on- 
gle. Si elle ne s'anlive pei, il suffit. 
Dan» le cm conirain» mettétte cuire 



d«racfae£ .Tonte» kt parties cuite» 
nir la table chacune 
en son lieu, ensuite fondes des i w yi 
de pUmb pur de fat nMnière < MMmMl^ 



CHAPITRE XXIV. 

■M I.H w m 

Fabriquer deux fers qui uieut deux 
doigts de largeur, un d'épaiueùr et 
une aune de loHfaew.Taas lea «aeem- 
bterez à Tune des ettrémités en mn- 



( io6 ) 

Hos copiilabis in una summitatc in maduni cardinuin ut sil)i ad- 
hareant, et uno clavo firmentur, ita tit possintclaudietaperiri, 
< t in altero capite faciès eos aliquantulum latiores et tenuiores 
ita, ut cum clauduntur, sit quasi inittum foraminis interius, et 
exteriores coste equaUter procédant; sioque oonjung«seoscuin 
runcîiia et lima, ut nihil lumîni» inter eos perspicere poésis. 
Postluecsepatftbb eo» ab invioem, aoœptaque régula faciès in 
medio ttiitus partb duas Itneas, et e contra in medto alterîus 
duas, a summo usque deorsum parra latitodine, et fodies, ferro 
fossorio, quo candelabra fodiuntur ac cetera fuùlia, quam pro- 
fonde voluerîs, et rade interius inter duas régulas modicum in 
utroque ferro, ut cum pltimhum in fis fuderis, una pars Hat. Os 
vero, in qnod funditur, ita ordinabis, ut nna pars ferrt jungator 
in alteram, ne pos&it in fjundendo vacillare. 



nière de gonris pour qii'ils se tiennent 
ensemble, assiujettis par un clou, alia 
de pouToir «'<ravrir «t te fcmwr. A 
l'autre t(5te, vous les ferez un peu plus 
larges et plus oûoces , de façon que, 
lottqpi'îlft loat fennés, il y ait comme 
as CoaUMOOMBent de cavité inté- 
rieure, et que les côtés extérieur» 
s'avancent également : tous let join- 
drez au moyen du tebot et de le lime, 
si bien fjiK- %'otis ne puissiiz apprce- 
Toir de luiuiérc entre eux. Aprè» cela, 
TOI» les téparefcs l'un de Teutre, et 

prenant une règle, vous tracerez deux 
lignes au milieu de l'un de» mocveaux, 
paie deux an milieu de l'entre tm h, 



place correspondante, du haut jus- 
qu'en bas, de peu de largeur. Voui> 
creuserei evec le bc dont on m sert 
pour creuser les chnnHclim et autres 
ouvrages en métal fondu , aussi pro- 
fendément que vous voudres : vous 
raclerez un peu intérieurement entre 
les lignes faites à la règle dans les 
deux branches, a6n que, quand vous 
j auret coulé le plomb, il n'y ait 
qu'une partie. Quant à l'ouverture ou 
l'on verse, vous l'arrangerez de sort** 
4|ue l'une des pièee» de fer* s'adapte à 
l'autre, afin que pendant la fiiaion' 
«lie ne puisse vaciller. 
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CAPUT XXV. 

■fe vmismn CALian. 

Post hiec fac tîbt larem ubi plninbaiii fondas» et in lare foBsam 
in quo ponas testam oUe magnazn , quani linîes interios et exté- 
nua argilla cum fimo ' macerato ut firmior sit, et tuper eam 
c«ndes ignem copiosum. Cumque siccata fuerit , pone plumbum 

fiuper ignem intra testam ita. iit ctim liquefactum fiiorit fluat in 
eani. Iteriini ' a[)eriens lernini ealami pone sîi|m [ earbones, ut 
calidum liât, et habea& lignuiii longittidinis uiiiiis ulnae, quod sit 
in uno capite, quo manu teneLitur, totunduin, in altero wio 
planum et latum ad mensuram quatuor digitorum , ubi incida- 
tnr in tnuunreno usque in médium secui^um latitudinem fêrri, 
in qnam incisunhn ipsum femim calidum «t in se clausum |K>- 
nés, et ita in superiori parte manu modicura refleza tenebis, ut 
Inferiori parte niper teiram stet, aoeeptaque parvula patella 

* SwC I»Bl>faM---*iiaifnih|WdMi«îdMBr. 



CHAl'llKE XXV. 

Faites un fojer pour j fondre' du 
plomb, et dans ce foyer, une foue 

où vous placerez un grand vase vu 
terre. Vous reiiduir» à l'intérieur et 
à l'extmeur d'argile pétrie arec do 
fumier, afin de lui donner de la aoU» 

tlité; dessus, vous allumerez un grnnfl 
feu. (^uand il sera sec, placer du 
plomb sur le feu au milieu du vase 
en sorte qu'il coule au fond Ic r^qn'il 
sera fondu. Alors, ouvrant le fer creux, 



placez sur les charbon-» puui qu'il 
chauffe; ajex un bois d'une aune de 
longueur, qui soit rond au bout par 
lequel on le tient à la main , et à Tatl» 
tre, plat et large de quatre doigtai 
que là il j ait une entaille transversale 
jusqu'au milieu selon la largeur du 
fer. On» cette entaille vous placerez 

le far ebaud et terme Sur lui-même; 
en cet état, vous le tiendr»/, p;ir la 
partie supérieure, la main légèrement 
pUée, pour que de la partie mfë> 

rieure il repose sur la terrp : prenant 
une petite cuiller en fer, chauffée, 

M. 



I 



ferrea cah'facta , hauri liqueiiactuni plumbuni et funde in fer- 
rum- Et statim depon*^ patellam swper ignein ut semper calida 
sit, ejcctumque ferrum u iigtio super terram aperi cuni cultello, 
«t eiciem calamum rursam claude etrepone in lipium. Si autem 
non possit plumbom ferro^ fîindita» infioare, ledlk&st» melitts 
ferra iteram fonde; sicque tempera!»» donec:|il«Biiin fiât, quia, 
à «qualiler temperatuni foerit, in ana calone plua qiian quadm- 
ginta calamoftlkiDdere potm. 



CAPUT XXVI. 



Qiiod si ferrant non babiwriB, perquiw tibi lignum abietinnai 
Tel aliud,quod «qualiter findi poont, longîtndmb, latitudinitet 
spiMitudinis at mpra, quod fiMam incide exteriiu ratandiun. 



piiiseï le plomL fondu et verser dans 
le fer. Au&sîtôt déposez la cuiller 
aor le feu pour qu'clte aok tuujoun 
chaude; jetez à terre le ffr dégagé 
du boi«, ouvrez avec un couteau , 
la verge, ftnot» d«redief et 
replacez dans 1k bois. Mais, si le 
plomb ne peut couler jusqu'au fond 
du fer, ayant mieux duuiffé ce fer, 
•y —M de nouveau » et vous élève» 
rez ainsi la température jusqu'à ce 
qu'il se remplisse : car, si elle est 
égale, avec une leuie duleur voue 



pourres fowiic |ilut de quwuite vei^ 
gefc 



CHAPITRE XXVI. 



Si vous n'avez pas de fer, cher- 
chez un bois de sapin ou autre qui 
puiaee être fendu droit, de la lon- 
gueur, ifi I I largeur et de l'épais- 
seur deja indiquées. Après l'avoir 
fendn, aiK»dttac»>le estérieoNment. 
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Deinde ordinahis duo signa parvula exterius iii utraque utrius- 
que iigiii fronte, secundum quod volueris ualaïaum esse latum 
Ùi medio, accipieusque filum lineum retortum et gracile, uiade* 
Ans iUud in r«ibeo colore, disjunotisqiie lignis super «nsoi par- 
tem interius appone ipsum fihiiii asigno, quodinddttti lupetniiv 
nsqae ad signai» inferius, Ha ut fimiiter extoidatDF, et adjui><- 
gena illi alteram liganm fortîter comprine, itaut cum scparare* 
ris, oolor in utriaqae paitibus appareat Ejectumque filum et 
niraum colore madidum afBge in alteram signum, itenimque 
super pone alteram lignuni et comprime. Gumque in utrisque 
partibus color apparncrit, incide cultello calannim, qiiam latuni 
el prof'unduui volueris, sic tamen ut incisuraliiieni non pertrans- 
eat, scd supcrius, ubi infundi débet, foramen habeat. Quo facto 
ligna ctinjiiiige, ligans cuni corriga a suninio us(|ue deorstim, et 
tenens cum ligno infiindc piumbum, solutaque coriiga eice ca- 
lamum. Rursumque ligans et infîindens, hoc tam diu faciès. 



Vou» marquerez deux petit» aigaes à 
rest^rienr, à chaque bout de chieuii 
(les deux bois, selon la largeur que 
TOU4 voudrez donner au milieu des 
vetgei. Fraunt du fil de lin reion et 
fin, tWÊfti^ dans de le conleiir 
rouge; séparant les boîs, appliquez ce 
fil sur une des faces intérieures, de- 
puis le signe marqué à l'extréinité 
supérieure jusqu'à celui de l'autre 
extrémité, en sorte qu'il soit forte- 
ment tendu; puis, appliquent l'eutre 
bois , comprimez avec force Je façon 
que, quand vous aurez sépare, la cou- 
leur panine aur let deux moroeiui. 
Enkvei le fil, iNnpei4e derechef 



daas la couleur, imprimez sur I au- 
tre aîgne, replace» l'autre bob, et 
serrez. Lorsfjne la couleur aura pasu 
dans les deu« morceaux, faites- aveç 
un flmiiteatt.le csau» de in laiyav et 
d« ie profondeur que vous ▼oudMn, 
en sorte cependant que la rainure ne 
tcaverae pus le bout, et qu'en Itaut, 
par en l'on dmt verser, il y ait une 
ouvcrlun' Hfla fait, Joigncit les bol», 
liant ttve«; une courroie du haut eo 
baa. Tenent avec un ontr» bob, ver> 
sez \f plomb et déliant la courroie, 
ôtez la vet^e : de nouveau liez, 
«osn et contÎRiMS cela jusqu'à oe 
que la bràlure arrive « la fin de b 
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doiiec ustiira ii^juc m fînem inti^ura- pervenial; sieque postea 
leviter, quotie& et quaiitum volueris, infuudere poteris. Cumque 
tibi sufBcere calamos TÎ^ris» inoide lignum daobus d^pt» htnm 
ettam spimim sicatcaUunos latus est interius, dividens îUud îd 
medio ita, ot in una fironte integroin ait et in altéra indsum ubi 
calamus inferatar. Quem impositum indde cum cultello ex utra- 
que parte, et plana et rade ncut placnertt. 



CAPUT XXVIL 

Hb ita oompletb accipe stagnum purum et oommisce ei quin* 
tam partem plumbt, et funde in supradicio ferro snre ligno quot 
ealamos'volueris, çum quibusopus tnum solidabis. Habeaa quo- 
quedaToa quadraginta longitudine digiti unius, qui sint in iino 
capite graciles et rotnndi, in altero quadri et reenrvi penituSi 



rainure. Alors vous pourrez verser 
légèrement autant que tous voudrez. 
Quaiwl Tout penseras avoir aiMB de 
Tcrges, coupez un bois lacga de deux 
doigts et épais rnmnie h vcrt^c fst 
large intérieurement, le fendaiil par 
le milieu pour que d'un bout il soit 
entier, et présente Je l'autre une 
feote k placer la verge. Apr^ l'j 
sffoir mise, taiUet avec un couteM 
des deux côtés; poUiMS et radex, 
comme il vous plaira. 



CHAPITRE XXVH. 

■■ V mnrwi »» n n u «mm«i Mt ttaÊmm. 

Ces chosn ainsi exécutées , prenez 
de l'élain pur «t méle*-y un cinquième 
de plunib, fondez dans le fer ou le 
bois décrit ci-dessus, autant de ver- 
ges que vous vocdies, avec lesquelles 
vous souderez votre trav.'iil. Ave/ 
auMÏ quarante clous de la longueur 
d'un doigt, qui soient à l'un des 
bouts pointus et ronds, à l'autre 
iCiBCt et tout i fait tecourbés de 
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ita ut foramen appareat in medio. Deinde accipe vitrum pictum 
et cctctum et puiie ^cundum ordinem in altéra parte tabulae ubi 
rnilla pictura est. Post haec toile caput unius imaginis, et cir- 
cumvolvens îllud plumbo repone diligenter in suo looo, et cîr> 
cumfige ei très clavos cum malleo ad hocopus apto, adjungeiis 
ei pectus et brachia ac reliqua vestimenta ; et quamcumque par- 
tenu stabilieris, confirma eam exterius ciavis, ne moveator a suo 
loco. Tune habeas femim aolidatoriam, quod sit longum et gra- 
cile, in sunimitate vero groasum ac rotundum, et in summo ip- 
aius rotunditatis deductum et gracile, limntiim et s«iperstannatum, 
ponaturque in ijj^nem. Intérim arripc cîflamos staiinros quos fu- 
«ii'^ti, et perfundc po«5 cera ex utiac|ue parte, et raduiis plumliiiiii 
in superdt'ie peromiiia loca, qua' solidanda sunt. Accej>to tcrro 
calido appone ei stagnum, in quucuiiique loco duse partes 
plumbi conveniunt , et cum ferro linies donec sibi adhsereant 
Stattttis vero imaginibus eodem modo ordinabis campos oujus- 
cumqoe colorb voluerb) et sic particulatim componei feue- 
stram. Perfecta vero fenestra et in uno latere solidata, conver- 



■smère à !«■■« paraître va» omet- 

ture au milieu. Prcnei le verr*- peint 
et cuit, mettez<4e ea ordre sur 1 autre 
furûa de h taUe où il n'y a aoeun 
dIeMtn. Après cola, «•iivcli'ppmit de 
plomb la téte d'une image, inettex-la 
soigneuMiDem à m place et fiches 
à divers points de «t csirconférence 
troi* clous avec un marteau propre à 
cette opération. Joi|;nezpy la poitrine, 
let imi et autres parties vêtues : tout 
ce que vous attacherfrz, affermissez - 
le extérieurement avec des clous, 
de peur de dëplaoeinent. Ayes alors 

un fer à soutier qui soit long, mince, 
gros et rond au bout, puis à l'extré- 



mité de ta rondeur, aminci, «fBlé, 

limé et recouvert fVt'tiin, et mettez» 
le au feu. Cependiiui prenez les verges 
d'élain que vous avet fondues, cou- 
vrez-les de cire des deux cotés, ra- 
clant le plomb à la superlicie à tous 
les endroits qoi doivent être sondés. 
Atm le fer chaud, RMtlec d<- l'i'uiin 
partout où deux morceaux de plomb 
se rencontrent, vous promènerez le 
fer jusqu'à ce qu'ils adbcnmt entre 
eux. L^-s imagfs posées, vous arran- 
gerez de la même façon les champ» 
de la couleur que vous voudres : 

Vous t omposerei ainsi la fenêtn' par- 
tie par partie. Lorsqu'elle est acbe- 
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aam in alktd simili modo radendo et solidaudu confirmabis per 
omnia. 



CAPUT xxvm. 

In imtif^inibiis w.ri) fenestrarum si volurris m crucibus, et in 
lihris, aut in ornatu vesti ineutorum, supei vitrum pirtnni yem- 
rii^is f tic ère alterius colons absque phwnho, videlicet iacuictos ' et 
smariigdos, hoc modo agaâ. Ckim iecen.^ lu suis locù>crucei» in 
capite majestatis, aut libvum, aive omamenta in fine vestium, 
qiUB in pictoift liimt ex aoro aive ex anripigmento, h»e inibiie- 
■tiis fiant ex,crooeO'vitn> daro. Quas cum pimeris opère fabrili , 
diapone loca in quilnift^lapHies ponereTolueris, aeceptiaque par- 

«ifaai. 



rte et soudée d'un côtr. In tournant 
de l'autre, tous l'atïermirez partout 
ds wèmtf m nwlaiit et «o tonduii. 



CUàPlXRË XXVIU. 

M Kà KM M ■■■■■ mâmmm m xm iku wmMit 

Dans les figures des fenêtres , si 
sur les croix , sur les livres ou sur 
twonwMiitadei dmperies, toostou' 
1« fur» nr le ime peint de» piflRW 



précieuses d'une autre roi(1#"ir, sanfs 
plomb, par exemple iies iiyaeinthes 
et des ^enmdes, ▼oas prooédéMB 

ainsi. Quand vous aurez disposé à 
'leurs places des croix dans les gloi- 
rm, VQ un livre, on des oraenwiMi 
en bord dee vêtements, les chosee 
qui en peinture se font d'or ou d'or- 
pin, daxii les fenêtres doivent se faite 
en verre jeune dan'.'Lanqifellei je> 
ront peintes suivant les règles de l'a- 
telier, prépares les places on vous 
voudrai poeer dm pierres; et prenant 
des paraeUes de «ephir dâir, foRDCS» 
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ticolis saphiridari, tonna, inde iacinctos second um quantitatem 
locorum suonim, et ex. viridi vitro amaragdos, et sic âge ut in- 
ter duo» îadnctos s^per amaragdus stet. Quibus diligenter in 
suis locis conjunctis et stabilitis, densum colorem trahe circa 
eo8 cum pincello, ita ut înter duo vitra nibil fluat, sicque cann 
reliquis partibus in fumo coque et adbserd)unt sibi ita ut nuo* 
quam cadant. 



CAPUT XXIX. 

wmumruaamwnmnm. 

Si vero volueris simplices fenestras oomponere, memuram 
longitodinis et latitudinis primum fac in lignea tabula, deinde 
pertrafae nodos vel aliud quod libuerit , distinetisque coloribus 
imponendis, linde vitrum et grosa conjunge, adhibitiaque davi» 
include plumbo, et solida ex utraque parte, drcumpone ligna 
clavis iinnata et confige ubi volueris. 



en (les hyacinthes CD proportion avec 
le nombre des places «uxqueUes tous 
les destmcB, puis aTec du vene vert 
des émenoides; faites en sorte qu'il y 

ait toujours une cmeraudc entre deux 
hyacùuthcs. Les ayant juintes et conso- 
lidées soigiMuseoMiit à leurs places, 

entourez>les au movendu pinceau d'une 
couleur épaisse, afin ^ue rien ne puisse 
couler cotre deux Terres : dans cet 
état, cuisez avec les autres parties 

dans le foumeari , et elles adhéreront 
entre elles au puini de ne janiSis tom- 
ber. 



GH&PITRE XXIX. 



Si vous voulez construire dcMBOples 
fenêtres, tracez d'abord la mesure de 
la longueur et de la largeur sur une 
table de bois; ensuite desebcs des 

nii-uds et autres choses qu'il venir, 
plaira : disposant les couleurs à pla- 
cer , taUlet le verre et joignez -le par 
la groisure. Au moyen de clous en* 
tonrez de plomb , soudez de* deux 
côtes , placez autour de» bois assujettis 
par des clous et attaches où vous 
voudm. 

i5 
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CAPUT 3QtX. 

Si forte vas vitreum cujuscumque ^eneriscadit ;nit pcrrutitur, 
ita ut fraiigatur vel finciatur, hoc modo rcparctur. Toile cineres 
et cribra eo» dil^enttf mcerans ciim aqua , et înde impie tm 
fractum et pone ad solem ut ncoetur. Gamque omnino cineres 
sîcci fuerint, adjunge Tasi partem fractam, caven» lie in junctura 
quicqaam cinerum vel aliquid aordîs remaneat* et aecipe saphi- 
rum ac viride Titrum qqodacalore flamiiUB levissime liquéfiât, 
tereos diligenter cum aqua tuper lapident porfiriticum, et corn 
pincello linies super fracturam subdlem tractum. Deinde pone 
super talmiam ferreani , et éleva vas aliquanfuluni ex ea parte 
ubi fractura pst , iit flamma super eam spqiial itci transeat, sicque 
inittf m Jiii iinni fene&traruni , supjioiiejis ligna taginea sicca et 
ignein paulatiiii, donec vas calescat et cineres in en, stTtimque 
auge igiœm ut flamma crescat. Cumque videris quod vix ni- 



CHAPITRE XXX. 

Si par liasard un vase de vf>iTf> . de 
quel({ue genre «{ue.cewtt, U>(»1>« ou 
bisB.€itli«iiiiié,. enjoiteqn'il jebnM 
ou te fende, voici la manière (le le ré- 
parer. Âjez des cendres tamiaéea «oie 
ga^uMiiMDt et pM» avae 4e Vmatt 
KBiplisieSpcn Je vase cassé et le met- 
tes au soleil pour qu'il sèche. QuanrI 
1m cradret seront entièrement 
diM, KoniiMS au mae la partie caa« 
see, vous gardant de laisser ni cen- 
dres ni ordures dans la jointure ; 
prenes du «apliir et du verre vertj qui 



se li(jiR'fie légèrement par la chaleur 
(le la llaninie, broyez soigneasement 
aTee de l'eau survie pierre de por- 
phyre; et arec le pinceau vous en 
étendrez sur la fracture un trait fin. 
Enauitepoaec mir la table de fer, de- 
vez un peu le vase du odirf un eitla 
finoture, ttfitt i{ue la flamme passe éga< 
lemevc denua t dans cet état, mettez 
dans le fourneau des fenêtres, plaçant 
dessous (lt\s bois de hêtre secs et du feu 
graduelicnieut jusqu'à ceque le vases é- 
olMufie-ainà que les eendras quil oon- 
tient; aussifrt inj^ mentez le feu pour 
que la ilamme s accroisse. Lorsquv 
vous veim qu'il commence à rougir , 
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bescat, ejectis lignis obstrue diligenter os fornacis et foramen 
supering , donec penitM- r efr igeretu r. ^lato vèêb eioe cîneres 
absque aqua, Mcqm Unrabis illnd et iiabebiB ad quos ususto-' 
lueris. 



GAPUT XXXI. 

Ex vitro etiam fiunt anuli hoc modo. Com]>oiie funium par- 
vulum ordine quo supra, deinde acquire cinereS) sal, pulverem 
côpri et plombum. lUMpie compositis distingue colores vitri quoe 
Toloeris, «uppoaitoque igné et Itgnis ooque. Imenm aoquîreitîbi 
lignum longitndine anios palmi, et grossîtiidiiie nnios dîgîti, et 
in tertia ejus parte pone rotulam ligneam latitudina onius pal- 
nue, ita ut duas paitea ligni tenea» in manu , et rotula saper 



^tals bois, fetmaavceMin la porte 

du fournenu et l'onvfrrvre supérieure 
juftqua entier relroidisMiraent. Reti- 
m le vase,- vidct les cendres sons 

eau ; alors vous le lavi-i et Ii- gar- 
derez pour tous en servir à volonté. 



CHAPITRE XXXL 

Avec le Tem, on fiût «umî des an- 
«Mena de celte ftf on. Utisiea un 



petit fourneau d'épiés le proeédë ia» 

diqué ; ensuite promrez-voiis des cen- 
dres , du sel, de la poussière de 
cuhpre et du plomb. Ces choses las- 

seinhlées , ppignez seiiareiiu'iit les 
couleurs de verre ijfu: vous voudrez j 
■netiMit dflssoas du bois et do SmHf 
lûAw coin. CepcinLint, pnecnra- 
vous un bois de la longueur d'un 
palme et de la grosseur d'un doigt : 
au tiers placez une roulette en bois 
de la largeur d'une paume, de façon 
que vous teniez dans votre main les 
deu tien d» bois, que It roulette se 
tronre ao^essus de votre nain fin» 

iS. 
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manum jaceat firmiter ligno oonjtuicta, et tertia pars ligni stiper 
rotulam emineat. Quod ligmim in summitate {gracile incidatur, 
et ita iii terro jnngatur sicut jnniîitur hasta in lancea; quod fcr- 
rum habeat longitudiiiem unius podis; ciii llgnum ita imeratur, 
ut in junctura aequale sit ligno, et ab ipso loco p^racilius sit edu- 
clum usque in finem, ubi omnino sit acutum.Et juxta fenestram 
fomacis in dextra parte, hoc est in tiaistra tua, stet I^nani gros^ 
sîtudine brachii unit» in terra foMum , et pertingem usque ad 
suoiniitateni fenestr»; in sinistra vero fomacis, hoc est in dextra 
tua, juxta ipsam fenestnun , stet fossula in argilla facta. Deinde 
coGio vitro, aocipe Ugnum cum rotula et ferro, quod vocatur 
veru, et pone summitaton ejus in vas vitri, modicumcpie quod 
ei adhseserit extraiiens punge fortiter in lignum, ut vitrum trans» 
foretur, statimque calefac in flamma et perrutc ferrum super 
lignuin bis, ut vitrtini dilatetur, atque cnni fi^tinatione volve 
manuai tiiaiu cuin nxlrm ferro, ut anulus m nuundum ani- 
pliûcetur; et ita volvendo fac eum descendere usqiie ad ro- 



tenwnt unie au baû et que le lien de 

celui-ci s'élève «u-dessus de la rou> 

létle. Il faut que ce bois soit aminci 
à l extrétiiitc tt engagé dans un fer, 
oomme une tance dans sa pique; que 
ce frr ait la longueur d'un J)ied; 
qu'il emboile te bois de telle sorte 
qu'^l k oe dernier au point de 

jonction, depuis ce point il aille en 
s'efElant jusqu'au bout, où il soit 
tout i fait aigu. Prài de la fenêtre 
du fourneau , à aa dnnie c'ea^dire 

à votre gaiulic, sera un bois de la 
grosseur d un lini», planté en terre 
et aneignant le haut de la fenêtre { 

à gauche (lu fourneau c'est-à-dire 
i votre droite, près de la fenêtre, 



it 7 aura une petite fesae créait 

dans la terre. Le verre étant cuit, 
prenez le hois avec la roulette et le 
fer appelé brodic, placez «en l'ex- 
trâatté èÊM le vase do verre} cale- 
vant !e peu qui s'y sera attaché, en- 
fonces avec force la pointe dans le 
bois, pour que le verre s<ût perforé; 
aussitôt chauffez à la flamme, frap- 
pez deux fois le fer sur le bois 
pour que le veire se dilate, touraea 
npideîneat votre nain avec ce fer, 
afin que ranncau s'iigi-niulisse en 
rond. Tournant ainsi, faites-le des» 
œndre jusqu'à la rmiletle poiar quH 
devienne uni. Jetez ie aussit I itis la 
petite fosse : opérez de même autant 
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tulam , ut «quftlis fiât Qno statim ejecto in fossuJam , codem 
modo operare qnantiiin velis. Quod ai Tolneris anulos aliis oolo- 
libns Tariare , cum aoceperis vitnini et transpunxeris cum gracili 
feiTO , eice de alio vase alterius coloris vitrum , in modum fili 
circumdans en vitrum anuli, deindc calefactum in flamma, sirnt 
superius, simili modo perfîce. Potes ftiam super anulum altcrins 
generis vitrum ponere sicut genuuani , et caiefac in flamma ut 
adhsereat. 



EXPUCIT LIBER SECUNDUS. 



«pie bon vous Mmiilara. Si vous voulez 
varier les anneaux en couleur», lorsque 
TOUS aurei pris et perforé le vene 
avec K' fer <'(TîU', tirez d'un autre vase 
du verre d'une autre couleur , appli- 
quei^en oomne an fil autour du 
v«ne de l'anacau; rayant diauflé i 



la Bamnie comme précédemment , 
achevez de la niCnte manière. Vous 
pouvez aussi sur un anneau placer 
du verre d'espèce différente comme 
pierre précieuse, et chauffer à I» 
flamme pour qu'il adhère: 



HM ou UVBK SECXIIKU, 



PROLOGUS LIBRI TERTU. 



Euniiitt Prophetarum David , <{Liem Oominiis Deus pnesàvit 
Mite tempora secularia et praedestinavit, quemque juxta simpli- 
citatem et hnmJlitatem mentis illius, secundiiTii ror sniim elegit, 
et sil)i (lilect:e plebi principem praeposuit, ut(jue legiiiien tant! 
nominisi noI)iliter et prudenter disponeret , spiritu pi incipali 
confirmavit, tota mentis intentione se colligens in amoreni sui 
conditoris, haec inter alia protulit : Domine, dilexi décorer» 
domus tuof. Et fiœt vit tantai auctoritatis tanupie capads in- 
tellectus, domum hanc diceret habitatioiieiii ocriesliB cuti», in 



PKOLOGUE DU TROISIÈME UVRE. 



IvC grain! pioplièti' Davitl, que IVieti 
dans sa prescience prédestino avant 
le oonmieniMinfliit ilês riède»; que, 

pour sa simplicité et son liiiinilité in- 
uVieures , it choisit selon son cceur, 
qu'il plaça oonuBe prince à It tête de 
•on p«uple «liAri; qull teaÛBà de ton 

esprit flivin, pour soutenir avec no- 
blesse et prudenc« la splendeur d'une 



telle royauté, David, se recueillant de 
toute la force de son àme dans l'a- 
monr' de ton cvéateur, entre autres 

paroles, exhala celles-ci : Seig/ifur , 
J*ùi aimé la beauté de votre maison. 
Ken qu'un twmme d'une autorité si 
punde, d'une inldl^nce si vaste, 
ne pitt entendre par là que l'hahita- 
tion de la cour céleste , où Dieu au 



( ) 

qua Deus hvmnicis rlioris anj^plnrum ina stimabili pm-suirt rla- 
ritate, quam ipse totis vjsccribiis anliclabat, diccns : t nom 
petii a Domino, hanc requiram, ut iuhabitem in domo Dontini 
omnibus diebus vitœ nteœ ; sive receptaculum devoti pectoris et 
purttttini cordb, cni vere Deus inhabitat, cujus hospitisdesiderio 
idem flagrans orat : Spiritum rectum ùmova in mscer&as meis. 
Domine : tamen onutom materialis domiu Dei , qu» locua eut 
oTationia, constat eum concupivine. Nam pene crnines impeosas 
domus, cujus ipse auctor fieri ardentissime ' desiderio ooncufnvit, 
aôà pro humani sanguinis licet hostilis* crebra tamen effusione 
non meruit, in auro, argento, xre et ferro, Salomon filio dele^ 
gavit. Ivegerat nanujiu^ in Exodo, Dominum Moysi àr roTistru- 
ctione tabernaculi niumlatum dédisse, et operum ina^istros ex 
nomine elegisse , eosqiie spiritu saj>ientinp et iiitt Hij^euliie et 
scicntiae in omni doctrina implesise ad exco|jitandum et iacieoduiu 



inilieude sagloire inefTabUpréiidflaiu 

chœurs liarmonieux des anj^e^i et vers 
laquelle lui-oicme il aspirait de toutes 
ses entrailles, s'écriant: /W demandé 
une sni!e cfiose nu Seigneur, Je la re- 
chercherai, c'est d'habiter daiu sa mai- 
ton tottê Ut jour* de ma trie; on <{u*tl 
vouli^t parler de la retraite d'une àme 
fidèle, d'un coeur sans tacbe, en qui Dieu 
demeore véritablement, divine hotpi- 
talilédontle bn'dant di-sirlui dictait 
encore cette prière : Seignpiir, rt-noit- 
velez l'esprit de droiture au dedans de 
moi : néanmoins il est in«ontesiable 
qu'il désira l'ornement du temple ma- 
tériel de Dieu , qui est le lieu de la 



prière. En effet, les dépenses de ce 
temple dont il souhaita si ardemment 
de devenir l'auteur, mais qu'il ne mé- 
rita point dTeotrepraidre i cause de 

la fréqiipntp effusion lu - îng hu- 
main, quoique verse a la {^Lierie, or, 
argent, airain, fer, il légua presque 
tout à son fils Salomon. 11 avait lu 
dians l'Kxode que Dieu donna des or- 
dres à Hoise pour la conslniotion du 
tabernacle, qu'il désigna par leurs 
noni'^ 1rs iiiiiîlri-s île Tcruvre, qu'il les 
remplit du ^loufile de la sage&se, de 
rintelligence , de la sdcnoe dans tout 
ce qu'ils (Ir-vnir-Tit c onnaître pour ima- 
giner et exécuter le» travaux d'or, 
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opuft in auro et argento «t m, genunis, ligno, et mÛTenï ^ 
neris arte, noveratque pia oonsideratione Deum hujusmodi oi^ 
natu delectari, quem oonstrui disponebat magisterio et aucto- 

ritate Spiritus sanctî , crcdcbatque absque ejus instinctu nUiil 
hiijusmodi qiiemfjnani posse moliri. Qu.ijiroptcr, Fili dilectissime, 
non runcteris, seil plena fide crede , spiritum Deicor ttiiim ira- 
plesse, cuni ejns ornasti domuni tanto décore, tantaque operum 
varietate; et ne forte ditlidas, paiidam evidenti ratione, qiiicquid 
<Uscere, intelligere, vel excogitare possis artium, septiforniis spi- 
ritus gratiam tibi ministrare. Pfer spiritum sapittitiaî cognoscis a 
Deo cuncta creata prooedere, et aine ipso nÛiil ease ; per spiii- 
tam inlellectna cepîsti aqpacîtatem ingenii, qno ordine, qna 
varietate, qna mensura valeas ûnistere dtreno operi tuo; per 
spiritum consUîi talentnm a Deo tibi concessum non abscondis, 
sed cum humilitate pakm openindo et dooendo, cognoscere cu- 
pientîbus fideliter ostendis; per spiritum fortitudinis omnem 
segnitiei torporem excutis» et ijuicquid non lento conamme 



d argent, d'airain, de pierreries , de 
boU, toute etpiec dTart' Il avait 
compris par une pieuse réflexion que 
Dieu se plaisait à un ornement dont il 
confiait l'exécution aux enseignements 
et à Tauloiité du Saint-Esprit : il pen- 
sait que sans son inspiration personne 
ne pouvait rien élaborer de ce genre. 
Ailut, moD fila bien dni^, n'héaite 
pas, crois feniienient (pic l'esprit de 
Dieu a rempli ton cœur quand tu aa 
Ofttë son aanctinice de tant d'cmbel'' 
lÏBHilients, de si riches travaux. Afin 
de t'encourager , je te découvrirai 
par des raisons évidentes que tout 
ce que tu peux étudier, compreo» 



dre ou niétiitcr dans les arts, découle 
pour toi des sept dons de l'Esprit 
Saint. Par l'esprit de sagesse, tu con- 
nais que toutes les choses créées pro- 
cèdent de Dieu, que sans lui il nj 
e lien ; par l'esprit d'intelligence , tu 
as acquis la faculté d'iiiventictn , l'or- 
dre, la variété, la proporuon que tu 
dois lecbcrdier dans tes difB rcnles 
œuvres; par l'esprit de conseil, tu n n- 
fouis pas le talent que tu as reçu de 
Dieu, mais travaillant et enseignant au 
grand jour avec humilité, tu le mon- 
tres fidèlement à ceux qui désirent le 
connaître i par l'esprit de force, tu 
secones tout cagoardiBBenicnt deuon» 

s6 
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incipis, plenïs vinbuft ad efiectum perducis; per spiritam scien> 
tisBtifatfXtncessum, ex abundantî corde dominaris ingenio, etquo 
perfecte abundas plenae mentb ftndwâa uten» in publico ; per 
spiritum pietatis, quid, cui, quando, qnantiim vcl qiialiler ope- 
ris, et ne surrepat avaritix seu cupiditatis vitiuni, mercedis pre- 
tium pia consideratione luuderaris ; per spiritum timoris Dnmini 
te nihil ex te posst* considéras, nihil inconcessnm a Dvo te habere 
seu velle cogitas, sed credendu, coiditeado et gratias agendo, 
qùicquid lunti, vel es, ant esae potes, divine miaericoniiaB re- 
putasi. His virttttuoi stipulattonÛïtts aaimatiu, carissime Fflî, 
domum Dei, Bdueialiter aggressus, tanto lepore decoraiti, et 
laquearia seu parieles diveno opère, dîvernsque eoloribus di^ 
tmguens pandysi Dei ^eciera floribus Tariis Tenumtem, gramlne 
foUiaque virentem, et sanctorum animas diversi meriti ooronis 
foventein, quodamoBodo aspicientibus ostendisti, quodque crea- 
torem Deum in creatura laudant, et mirabilem in operibus 



cbalance et, sans rien entreprentlre 
tTcc d«a «Btaîê paretacinc , tu nèntê 

vigourrii'cn^'^iT "mit à OKi'riitirtn ; ])Lir 
l'esprit de science qui te fut accordé| 
toD f^nie déborde «t dcnnine, tu en 
répands en toute confiance sur le |ni- 
blic les tré&ors et les perfections; par 
Feiprit de pieté, tu diriges , dans ta 
religieuse appréciation, l'espèce, le 
hut, le temps, la quantité ou la nature 
du travail, niéiuc 1«! taux du salaire, 
de petur de laisser acc^ au démon de 
l'avarice ou de la cii|)I(l!t(' ; par l'es- 
prit de la crainte du Seigneur, tu re- 
connais que ta ne peux rien per toi , 
tu penses rpie , sans la permission 
de Dieu , tu n a.s ni volonté ni pou- 
voir, mais croyant, confessant, ren- 



dant grâces, tu reportes à sa miséri- 
cotde tout ce que tu a* appns, tout 

ce. que tu es, tout ee que tu peux être. 
Animé par les espérances de ces ver- 
tus, 6 mon dier fils, tu t'es approdié 
avec foi de la maison de Dieu, ta Tas 
décorée avec magnificence : parse- 
mant les plafonds ou les murs de tra- 
vaux diven, de divetees couleun, tn «s 
en quelque sort? exposé aux regards 
une image du paradis , et son prin- 
temps diapré de fleurs, verdoyant de 
{^zons et tic feuillages, et ses im- 
mortelles l^ons de Saints, et le» 
couronnes qui les distinguent ; tu as 
forcé la créature à louer Dieu son 
créateur , à le proclaiiu-r udmirnble 
dans ses œuvres. L'wil de 1 Itoiuine 
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sois pnedicant, ellfècîsti. Nec enim p«rpendere hamanitt oculus, 
cui operi primum aciem inBget; si respicit laquearia, vernant 
quasi pallia; si considérât parietes, est paradysi species; si luminis 
abundantiam ex fenestrb intuetur^ Inestimabilem vitri deoorem 
et oppris pretiosissimi varietatem niiratur. Quod si forte Domi- 
nicae Passionis rnî-^iem liniamentis expressam conspicatur fidelis 
anima, coiiipungitiir; si quanta sancti pertulerint in suis cor- 
poribus cruciamina, quantaque vitae aeternae perceperint prajniia 
compicit , vitae melioris observantiam accipit ; si quanta sint 
in coelis gaudia, quantaque in taitareis flammis craesamenta in- 
taetar, spe de suis bonb aciibiis animatur, et de peccatoram 
suonitn eonsideratione formidine ooncutitar. Âge ei^ nunc, vir 
bone, felix apnd Deum et hominesin hac vita , felicior in futura, 
cujus labore et studio Dec tôt exhîbentur holocausta, ampliori 
deinoep» accendere «ollei tia , et quae adhuc desunt in utensiliis 
domus Domîni , ad explenduin aggredere toto mentis cona- 
minr, sine quibus divina mysteria et ofïiciorum ministeria non 
valent consisiere. Suat enim, hxc : Calices, Gandelabra, Thu- 



ne sait où d*aboi;<l il 6xera sa vue : 
s'il l'éleTe vers les plafonds , ils fleu- 
rissent comme de brillantes draperies ; 
s'il runsidère les murailles, c'est un 
lablca'i f?n « iel ; s'il contemple les ûota 
de luuiiere versés par les fenêtres , il 
admûre l'ineaiiiinUe éclat do verte, 
la variété du travail le plus précieux. 
Qu'une &me fidèle voie la Passion de 
I. C. représentée par le desdn, die 
tu pénétrée de componction ; qu'elle 
regarde les supplices que les saints 
ont supportés ici>bas, leurs récom- 
peuea dans rétemitë, elle revient 
aux pratiques d'une rie meilleure; 
qu'elle songe aux joies du ciel, aux, 



tortnrea, au feu des enlm, die est 

animée d'espoir pour ses bonnes ac- 
tions, et frappée de terreur à l'aspect 
de ses pédlés. Counige donc mainte» 
nant, homme de bien, heureux devant 
Dieu et devaut les hommes dès le pré- 
sent, pins heureux pour l'avenir , dont 
le travail et leièle offrent à Dieu tant 
d'holocaustes; enflamme-toi désormais 
d'une ardeur m^us laborieuse : ce qui 
manque encore parmi les instruments 
de la maison du Seign»'iir, viens le 
compléter dans tuul I cHurt de ta 
pensée; sans eux , les divins mystères 
ni le senice des :iutels ne p<^uvent 
s'accomplir. Ce sont : les Calices, les 
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ribula, Ampullse, Urcei, sanctorum pignorum Scrinia, Gruces, 

Plenaria et caetera, quJP în usum ccrlfsiastici nrrlinis posrît Uti- 

litas necessaria. Quœ si vis componere, hoc indpias ordine. 



Candélabres , les Enceaioiis , les Tase» 
des Saîntet Hwles, les Burettes, les 

CliA.ssns ili-s I\t'li([iies Saintes , Ifs 
Croix, les AlUsels et autres objets 



qu'une utile nécessité réclame pour 
l'ittage de tt^kt. Si tu vau !«• 
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LIBER TERTIUS. 



CAPOT I. 

H 0»a*TMICriUB WAMBKM. 

iËdilica tibi domam spAtÏMani et altam, cujiu longitudo ad 

orientem tendatur, in cujiis pariete meridiano faciès fenestras 
c|uot volueris et possis . ira ut inter duas fenestras quiiujue 
pedes siiit. Dis'uif' fnitini medietatem domus ad opus f'usile 
faciendum , tt cupium ac sta^^num et plumbum operandum, 
uno pariete usque ad suniirutatem altitudinis , et rursunt 
diride qaod reliquum est in duo uno pariete, ad operandom 



LIVRE TROISIÈME. 



CHAPITRE PREMIER. 

Conslniitea une mauon spacieuM et 
haute, dont k longueur t'^tencle vers 

l'Orient Dans son mur méridional , 
VOUS protiquerex auUnt de fenêtre» 
que vow TOudrCB et pouim , de hmp 



niére à laiiser cinq pieds entre deax 
fenélvei. Ohrises la moitié de l'é- 
difice pour le travail de la fusion , 
le* ouvrages de cuivre, d'étaiu et de 
plomb, par un mur atteignant le 
sommet : partage2 ce qui reste en 
deux par un mur afin de travailler 
d'un cAlé l'or et de Tavire l'aiyent. 



( 

in una parte aurum , in altéra ai^mtuin. Fenestrœ vero non emï- 
neant altiiu a terra quam ono pede, quorum altitudo dt trium 
pedam, latitudo duorum. 



CAPUT n. 

M nw wmuamtu. 

Deinde fode fossam ante feneatram , a pariete fenestne pede 
et dimidio, qu» stabit in transTeiso, habêos longitudinis trium 
pedum, latitudinis duonun, qnam texes lîgnis m' drcuitu, quo* 
mm lignorum duo in meÂio contra feneatram proeedaM a foeaa 
altitudine dimidii pcdis, super qu:r jun^^itur (lîscus unus qui 
cooperiat genua sedentium in fossa, latitudine duorum pedum , 
longitudinc trium, in transverso super fossa m , ita apqualis, ut 
quicquiil iiinutiin auri vel argeati desuper ceciderit, posait dili> 
geuter scopari. 

' Ed. et. 



Que les fenêtres ne s'élèvent au-dessus 
du sol que d'un pied , qu'elles n'aii iit 
que trou pieds de hauteur sut deux 
de loigeiiff. 



CHAPITRB n. 

Creusez denmt h fenêtre à un pied 
et d«ni du mur en travers un fossé 
d« trois pieds de long , de deux de 



large; vous le couvrirez de boLs à 
la circonférence. Contre la fenêtre au 
milieu deux de ces bois s'élèveront 
do (oBté k la hâatenr d'un demi-pied; 
là-dessiis tratisver<îalfmfnt nu fossé on 
établira une table arrundie de deux 
pieds de krgeor sur trois de longueur, 
qui couvre les genoux de ceux qui 
seront assis dans le fossé, tellement 
unie que toutes les parcelles d'or ou 
d'argent qui j tomberont, puitaCDt 
étie soigneusement ramassées. 
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CAPOT ni. 

BB FOUUCE UPUM. 

.Tnxta parieff'm vero propc frnestram in sinistra parte sefîentls, 
ligalur lignum in tenram, longitudine trinm piduin, l ititudine 
duoriiiii, spissitudine pene duorum dii^itoiuni, qnod cum fir- 
miter steterit, liabeat foramen grossitudine uniiis digiti in medio, 
a terra altitudine quatuor digitorum. Habeat quoque in ante- 
riore parte lignum strictam sibi conjunctum, et elavis ligne» 
affîxum, latitadine quatuor digitoram, cujus longitudo sequetur 
BMjori ligQo. Ante quod atabilies aliud lignum aequ» latitudinis 
et longitudinis, ita ut inter duo fane li^ ait amplitudo trium 
digitoram , et affige îllud exténua duobua aut tribus paxîllis , et 
accepta argilla non macerata nec aqua mixta, sed oonter effioaaa, 
mitte in illud spatium in primis modicum, et compinge cum ligno 
rotundo fortiter, deinde amplius, et fortitcr itcnim percute, sic- 
que faciès donec duae partes ipsius spatii impleantur, et tertiam 



CHAPITIIB ni. 

Le long du mur auprès de la fe- 
nêtre à gauclw de l'ouTrier assis, on 
fiche en terre un bois long de trois 
pi«ds, large de deux, épais à peine de 
éeux âeipa. Après r«voir eonaolidë, 
on y pnuiquern thuis le milieu à qua- 
tre doigts du niveau du sol une ou- 
verture (Ton doigt. On y joimlni à te 
partie antérieure un bois étroitement 
attaché par tles chevilles en bois , 
large de quatre doigts et égal en Ion- 



gneur eu plus greml. Dmnt loi «m» 
CB fixerez un autre d'autant de lon- 
gueur et de largeur, de façon qu'en- 
tre ces deux bois il j ait un espace de 
trois doigU. AianjettUseï ce dernier à 
l'extérieur :ni moyen de di-ux ou trois 
pieux, et, prenant de I argile ni pétri« 
ni nêl^ d'eeu , meie nooreilMMnt ex- 
traite, mettex-en d'alwrd un peu dans 
cet espace , pressa fortement avec 
un bois rond , pws dmntagv «t de> 
redi^ à coups redoublés : vous ferez 
ainsi jusqtj'à ce que les deux tiers soient 
remplis; iaissex>en le tiers vide. Alors 



•{ ) 

dîmitte vacuam. Tune aufer anterius lignum, et cum cultello 

longo inciHc artrillam aequaliter antp et sursum, deinde p^rnoili 
ligno percute tortiter. Post hîec accipe argillam maceratam et 
fimo equi mixtam, et compone fornacem et larem ejus, tegens 
parietem , ne uratur igne , et cum gracili ligno perfora argillam 
tram foramen quod est rétro ligno. Hoc modo compone omnes 
fomftces fabriles. 



CAPOT IV. 

Deinde factibi toiles de pellibus arietum ita. C,um occiduntur 
arietes, non incidantur pelles sub ventre, sec! in posterioribus 
aperiantur, et ita eversentur ut integrse extrahantur, et impletae 
fltramine modiœ euicoentiir. Postea jaeeaut in oonfectione fieds 
et salis nna die et dnabus noctibus, tertia tcco trabantor in 



enlevez le bail qoi C«t en avant; avte 
uu long couteau taillez également 
l'argile par-devant et par-dessus; avec 
on Imms onooe battes fbrMment Ajn 
l'argile pétrie et mêlée 4e Ibliuer 
de cheval, fabriquez le finurneeit et 
aoo foyer , coumnt le mur de peur 
^l'il ne soit brûlé par le feu. Au 
moyen d'un bois effilé» perforez l'ar- 
gile à ttmTers l'ouvcrtare qui est der- 
rière le bois : failM tàui loiis Iflefooi- 
■et«& d'aieUer. 



CRAPITRB iV, 

Fabriques dei aovflleli en pMaa de 

bélier de cette manière. Lorsque les bé- 
liers sont tués, on ne fend pas les peaux 
aous le -ventre, mau on iMourredana 
les parties postérieures , dans cet état 
on les renverse afin de les arracber en- 
tière»; les remplissant de paille, on lee 
frit un peu sécher, et on les laisse dans 
une préparation de lie t-t Hf> se\ une 
ioumée et deux nuits : la troisième, 
«R kf tire «n les retownant en lon- 
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retorta io longitudinc , sed plus in latitudine. Deinde ungantur et 
itenim trahantur. Posthœc fiât fotti caput ligneum, quod traïueat 
per Gollum ejus et ibi lîgetur, et in capite foramen' per quod 
transeat fiatula ferrea. Rétro Tero in latitudine foUis ponantur 
quatuor ligna , quorum duo sibi coi^ungantor et odl%eittar in 
medio , et duo sîbi deinde suantur in folle ita, ut junctune in me- 
dîo sint sttperîtts et inferius, ubi etiam dus ansae ex eadem pelle 
consuantur, una superius minor, in qua pollex imponatur, altéra 
major inferius , ubi reliqui (juatuor digiti iniinitf.uitnr His com- 
pletis pone fistulam ferrram in foramen fornacis, rétro et ante 
foniacem curboneii et igneni , et sufïla ut fornax exsiecptur. 
Utemiliorum autem et ferramentoruni nomma in fabriii opère 
sunt hacc. 



gueur, mai» plus en largeur; on les 
<HBt et on 1m tire de novreau. Après 
eda on lut ra aouffiet une tête en 

bois, fjifi passp par le oou où on rat- 
tache, et dans cette tète un trou ^ar 
lequel passera un tube en fer. En deçà 
dans la Inrgcur du soufflet on place 
quatre bois , dont deux sont unis en- 
tre eux et liés par le milieu, et deux 
cousus ensemble dans lesoufYlet, de 
façon que les joints soient daiu le mi* 
lieik denu» et dessous. Là, on coud 



deux anses de la même peau, l'une 
dessus plus petite dans btqndk on 
met le pouce , l'autre plus grande des^ 
sous où l'on introduit les quatre au- 
tres doigts. Ces choses achevée», po- 
se* le tube en fer dans rouveriure du 
fourneau ; devant et derrière le four- 
neau, des charbons et du feu ; soufflet 
pour que le feumeau sècbe^ Voici les 
noms des instruments en fier et des 
ooitU de fabrication. 
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GAPUT V. 

Incudes latae, .squales et quadra^. Jtem incudes sequales et 
t-ornuta!. Item incudes superius rotundae in sirailitudine dimidii 
pomi, ona major, alia minor, tertia brevisï qui vocantur nodi. 
Itemiinaidea superitu longte et strîote qiiaai duo oornua ab 
haatili prœcedentia, quoruni unuin sit rotandum et deduetnm 
itn, ut in summitate sit gfacile, aliud vero latins et inaorann- 
tate modice recurvum in rotiinda asqualttate ad simllitadinein 
umiis poUids. H» sint jnafcuret et minons.' 



GAl'UT VI. 

Malleî mnlti, majores, minores et parvi , in una parte lati » in 



CHAPITRE V. 

Enclumes lai]ges, planes et carrées. 
Item, cndiunes planes et cornues. 
Itdm, «ndumes arrondies en-dessos 
<'f»mme tinp moitié de fniit, une plus 
grande , une plus petite, une courte ; 
eilea s'appellent nmvih. hem^ end»- 
mes allongées et étroites à la partie su- 
périeure , s' avançant du tronc comme 
deux coniea, dont Tune loit ronde d 
aiMS effilée pour fimr en pointe, 



l'autre plus large et à l'extrémité un 
peu recourbée en une «ondenr liaae 

représentant un pow». Il Tant CUavob 
de di£férea(es giOMeuis. 



CHAPITRE VI. 

•M Mira*»*. 

Grand nombre de marteaux. , groa, 
moindre», petits, larges 1 un bout, 
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«Item Btrieti. Item mallei loii|^ et graciles in «uminitate rotundi, 
majores et minores. 



CAPUT VU. 

Forripes maauales fortes, babentcs nodos in summttate , ma- 
jores et minores. Item Ibrcipes >medioeres , qitibos liminanda 
quoque teneantur, qusp aint in summitate unius caudee graciles , 
in altéra pendeat ferrum tenue et latum , ac perforatum, cui cum 
posuerisaliquid parvum liminandum, comprime fortiter, et mitte 
gracilem caudam in quod foramen volueris. Item forctpes par- 
vuli, in una summitate sibi adhaerentes, et in altéra p^raciles, 
quibus grana et alia quacque minuta romponantur. Item (on ipt-s, 
qui (lioiiiitur carponarii , et majores ei minores, qu:»- smi m una 
suiunutate integri et plicati, in altéra aperti et modice curvi. 



^Mits à rmlre. iMm , MttlMiwi long! 

Tn>nr«»« arrondu MU boat, gTM et 

plus p«Liu. 



CHAPITRE VII. 



'l'enailles fortes n main ajaul tlv» 
meuds au bout, gniMiM et petites. 
Itftn tenailles iiioyeniiee pour t(>nir 
et aiTÔter les métaux, effilées à l'ex- 



trémillé <h- I une des branches; qu'à 
l'aulri' pcutlc un fer mince, iiirge et 
perforé à i aide duquel , lorsqut- vous 
dendrex qnekiueclMMe de petit, voue 
comprinifrex avec force, en mettant 
la branche effilée dans le trou que 
voiu voudm. Item, lenaîlles trè»-pe- 
tiles adliérant entre elle» à l'un des 
bouts, légères à l'auti-e, pour fabri- 
quer leM graine et t.ous autKi otiviagei 
déUeiU. llem, temnllei dilet «wpo- 
narii, grand«» et petites , entière el 
repliées à une extrémité , a 1 autre 

17. 
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Item forcipes incborii majores et minores , in duabua paitibus 
oompositi et davo oonfixi. 



CAP U T v m. 



Fem duo latitudine trium digitorom, niperios et inferins 
stiicti, per omnia tenues, et tribus ordimbua aut quatuor per- 
forât!, per <fa» foramina fila trafaantur. 



CAPUT IX. 



Est autem imrtmiiwiitnm ferrëum , qnod dicttur organarium , 
quod constat duobus ferris, uno inferius, altero superius; sed 
pars înferior habet groasitudinem et longitadinem longions di- 



oiivcrtc> cl un peu crochues. Item, te- 
nailles à couper, grandes et petites, 
coiiipofM»ded«iÂ(pMfticft «tfiaéci par 
m don. 



CHAPITRE VIU. 



Deux fers larges de trois doi^ 
étroits à la partie supérieure et h !a 
partie inférieure minces partout et sur 



troi!> ou quatre nin|:;s petcét dft trCMU 

par où se tirent les fils. 



CHAPITRE IX. 

M L'atrtvMcrr «vi bit ftrrau «rfdiMnM 

Il est un instrument appelé orga- 
HaHmm, ijui conùstc en deux Cm, 

l'un inférieur, l'autre supérieur. Le 
bas a la grosseur et la longueur du 
grand doigt , il est un peu niin<x , 



I 
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giti, et est aliquantulum tenais, babens duo hastilia, quibus 
lignum înfigitur inferius, supra qute in sttperiori parte emi- 
nent duo clavi grossi, qui suscipiunt superlorrm partem ferri, 

quod ferrtim liahet grnssitiidineni et longitudinem infVrioris, et 
habet duo foratnina in lUraque summitate, unum per quod duo 
(-Livi superiolos inducantur, ut sibi coninn^anttir. Valdc cuini 
coiijuiigi debent <uini lima; in quibus utn.sqnc fodiantur fossuLe, 
ita ut per médium ibraniina a{>pareant, ut cum in majori argeu- 
tum vel aurum mîttitur longum et aequaliter rotundum perçus^ 
sum , feriatnr auperior pars ferri fortiter cum malleo oomeo, et 
altéra manu rotetur aurum ré argentum , et fiant grana rotonda 
flicut fab», in sequentî foramine fiant quasi in tertio quasi lentes, 
et sic minora. 



muni de ànm tiges «v letqaclles 

s'enronce un bois par la partie in- 
férieure : an-dessus d'elles à la par- 
tie MpMeure surgissent deux gros 
clous qui preonent k detmi du fer. 
Celui- i l a la grosseur et la longueur 
de l'intérieur et deux trous à chaque 
bout, l'un pour recevoir Icsdem dons 
afin qu'ils soient unis entre eux. On 
doit les bien joindre avec la linte, et 
ereuter dans toui les deux de petite* 
canték, de l^oii que les trous parus- 



sent par le milieu, afin que, en met- 
tant dans le plus grand de l'or ou de 
l'argent battu long et également rond, 
on frappe fortement le morceau de fer 
supérieur atee un marteau en corae, 
que de l'autre main on tourne l'or 
ou l'argent, et quil m iuruie des 
grains ronds comme des l&ves, comme 

des lentilles dans le trou suivant aussi 
bien que dans le troisième, et ainsi en 
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CAPUT X. 

liant etiam terri graciles Ut festuca^ longitudine uniuii digiti, 
quadri; sed in uno latece latîoreSy.quonim caud», in quibus 
.manubria <ponuntur, sunt «unum corv» ; iaferiu» autem per 
longitudiaeni est tractus fiMsus et limatiiB quasi suleua , et ex 
utraque ejus paite sunt cosue acute limatas. His ferris limantur 
fila aurea et aiigentea grosM et aubtilia , ita ut in eîs grana ap- 
pareant 



CAPUT XI. 

Eiont quoque ierri fiissorii ad fodiendum hoc modo. Fitfeiv 
rum ex ehaijîte puro, longitadine dïgitt majorts, et grasam ut 



On fait au&si des fm eiBlés conune 
une p»Ule, de h longueur cf un doigt, 

carrés, t'ini-, pin- 1 !rj;fs <!'iim tôté , 
dont tes <}u«;uc3 un l'on place les 
raancheii sont rectmrbées en haut : à 
la partie inférieure dans la longueur 
e>t un trait creusé et limé comme un 
nlloii de chaque voté duquel &ont 
des arête» vive» limée». Au moyen de 



oes fers on lime tes fils d or ou d W- 
(gcnt gros et fins, de muièM à j laift> 
MT fartitte des giKiiift. 



CHAPITRK XI. 



Lea fer» k creuser se fabriquent de 
cette oiaittire. Avec de l'acier pur on 
bût un 1er de la longueur du grand 
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iestuea , in medio vero î^rossius, et est quadnim; una cauda po- 
natur in manubriuin. et m iltera summitate limetnr una costa, 
qua: <sf suf>erior, uaque ad init i ioieni, sed inferior est longior, 
quae limaia graclliii est in cuspide; quod caliduin teniperatur in 
aqua. Âd banc spedem fiant plurea majores et minores. Fit et 
àliud similiter quadrant , et est latius et tenue , cujus acumen stt 
in ipsa latitudine , ita ut du» costte sint superius et dnae inferios 
longioreB et «quales. Hoc quoqae modo fiant plures parvi et 
magni. Fit etiam feiTam*rotandum et grossum sicutfeatuca, cujos 
dupis ita liraetur, ut tractas, quem facit, sât rotundus. 



CAPUT XiL 

M «BMW IW 

Flunt etiam ferrt rasorti graciles, sed in fine aliquantulom 



doîgt, fN» conuM oiM|Mine, pliugrot 

au milieu et carré. L'un des bouts 
$e pUc« <lans un mancb*, à 1 autre 
ou lime rnn de» nigle*, odii»il« da»* 

MIS jusqu'il cflui (le dessous, mais te- 
liûci est le plus long, et limé lio eu 
poime : M âr M tiempe diaud daa» 
l'eau. Sur oe modèle od cit fakriqiM 
plusieurs granris et petit*. On en fait 
au&si un autre cairti, plus large «t 
mince, dont le tranchant Mit dant la 
largeur mf^mr- afin (ju'il y ait deux cô- 
tes pluâ longues et unies par-dessus 
et deux per-dcMovi. De cette mnièra 



on en fiiit autii pioaiears petits et 

grands. On t'tablit encore un fer rond 
et gros oomme une paille , dont on 
Kme le poîate de leçon que le treit 
c|u'n cmue aoït rand. 



CHAPITRE XII. 

On tau lies fers à radei mince;» 
meisun peu plus large» au bout, aigus 
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latiores, una paite acuti, parvi d in;i^ui, quorum aliqui rcciu'vi, 
j)io liijitii secuiKlimi modum opcris. Fitini etiam ferri eodem 
iuodo tbt'iuati, sed uLlu:>i ad poiieiiduin ojju.s. 



CAPUT XII!, 

Fiont ^oque ferri ad exprimendas imagines, ares, beatiaSi 

sîvc flores, rluctiles in auro et argento et cupro, longitndine 
uniiis palnii, superiiis lati et capitati, inferius vero graciles, 
rotundi, teniies, trianp^nli, cpiadranj^nli , recurvi, prout libwe- 
rit vai ictas njicri!) foriiiati , <jui inalleo dt ljcat percuti. Fit vero 
tcrruiu eudeiu modo formatum, sed gracile in fine, in quo est 
forftnwn allero ferro graralioie' inditum» et in circuitu Kmatom, 
quod eam perciusiim fuent in auro vei argento aîve cupro deau« 
rato, apparet quasi subtilianmus drculus. 



d'un ràté, petits «t gnnui», qaebpiea- 

uns rerourh -s -i volonté scljm Ir gr>nrf* 
d'ouvrage. On en fabrique d'autres 
de It méioe uMnîèrip, naû «Doustés 
pour polii 1« tranil. 



CHAPITRE XJll. 

On fait aussi Avs fers \)nvT -Ir-ss'tner 
les images, les oiseaux, le» animaux 
OU les fleui» qui se gravent sur l'or. 



l'argent, le cuivre : ces fers sont longs 
d'un palme, à la partie snpt-riture 
larges et garnis d'une téte ; à la partie 
infni«u« efBlÀ, ronds, minces, triaiK 
giilaires , carrés , rcrourbés , wlon 
qu exige la variété du travail que l'on 
se propose : ils doivent supporter le 
niitrteau. On fait encore un fer formé 
lit' 11) interne iiianiLTc mais effile au 
bout, auquel est uu trou pratiqué 
par un entre fer plus fin , et limé 
autour. î,or-.«|u'on le frappt; sur l'or, 
l'argent ou le cuivre doré, on voit ap- 
paraître comme un cercle très-délicat. 
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CAPUT XIV. 

Fîunt quoque (érri iiu^orii talis magnitudinis, ut plena manu 
teoeantur, et super manum emineaot, lati et squales, înferius 
etiam manum excédant, latï, tenues et acuti. Horum nitilti fiunt 
parri et magni, quîbus indditar aunim et ai|«entnm live cupram 
spissum. 



CAPUT XV. 



< wteu 



«LfcVM. 



Sunt et ferri tenues et stricti perforati , iii quibus capitantur 
clavî , magni , médiocres et parvi. 



CHAPITRE XIV. 



CHAPITRE XV. 



Ou fait auMÏ de» fen i couper de il y a aussi des t'tts minoea, «troil- 
{iMidMr telle qa*en leatemiiti pldne percés , daiif leêquàê oa iMt U tÉle 
BMin, ils s'élèvent au-dessus larges et ^ dM doWi grandi, AoyieMi petiti. 

unis, et excèdent le cUssmis, larges , 
minces et aigus. On en a beaucoup, 
de gnnds et de peut» : on s'en sert 
pour ooi^Mr l'or, l'argent ou le enivre 



i8 
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CAPUT XVI. 



Sunt etiam feiri infnsoriî , longi, rotiindi et quadri , in quibiu 
fiinditur liqaefactnm aurmn, argentum vel cupruin. Sont et 
eirdxd iènei duabiia partibtts compositi, majores et minom, 
rectî et curri. 



CAPUT XVII. 



himm vero fiunt ex puro chalybe , magnae et médiocres , ut 
quadrx, trittin costarum &t roUuuUe. FUtnt' et alise, fortiores 
nnt in medio, intns ex molli ferrd, exteriiu ?ero cooperinn» 
tur chalybe. Qiue cum percuHv' fnerint secundam magnita' 
dinem, cpiam eu auetor earum dare volnerit, sequantur saper 



~ >SkC L. 



, cip. idiiui. — > Sic Ed. OniiM bac vidraur in eodiM , et tain vooibiluB 



CHAPITRE XVI. 



CHAPITRE XVII. 



Il y a aussi des moules en fer longs, 
ronds, cairÀ, dans leaquel» on fond 

l'or l'ar^'ciit OU le riiivrp. îl y a en- 
core des compas en fer composé» de 
deux pièctfi , grands et plus petits, à 
bniiches droite» on iccouibéei. 



Un fait les limes en acier pur, 
gnndw «k majmun, curées, à troU 

côtes, mndes : d'axitres aussi , plus 
fortes du milieu, de fer doiu en de- 
dans , an dehors recourenet d*acier. 
Après les avoir battues selon la gran- 
deur que désire leur donner l'ouvrier, 
on les ^Use sur le nbot , dans cet 
état on les taUlc avec un raarieen à 
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runcinam, sicque incidiintur mm nialleo f*x Titrrujnf parte 
acuto. Inciduntiir ctiam alix euni ferro incisci m dr ((uo suprn 
dixiiiiiis ; rnm quibvis îPrpiari tlebet oj)n.s, ([luxl * inn aiiis gios- 
sioribiis iira^iiiuutuin l'uerit. Cum ex onim parte iiicisse fuerint, 
fac temperamentum eonim hoc modo. 



CAPUT xvni. 

Combtirc cornu bovis in igne et rade, atque misée ei tertiam 
partem salis, et tere fortiter. Deinde mitte limam in îfi^nrm, et 
cum catidnerit , salies illam eonfectiotiein super eain ex omni 
parte, apliMjue r.uhuiuhus valde ardentibus cum festijiatione 
suiïlabis per oinnia sic ut temperamentum non cadat, et statim 
eidensextingue aequaliter in aqua , et inde eideos sîocalns inodice 
super ignem. Hoc modo tempenibis omnes quae sunt exchalybe*. 

• M iuK M E«. idiiri cqwl iH«|ri«. ÎMriplin ilM ji^ 



deux. tnacUanto. Od en taille aussi 
d'autre» «ne le fer à couper dont noui 
avons parlé p\a» haut : au moyen de 
ces limes on doit unir le travail préa- 
lablement limé aveu de plus grosses. 
Lorsqu'elles aurunt clé taillées detoiH 
tes faces, fiùtes leur trempe de celte 
nuinière. 

CHAPITRE XVlll. 

W là WWrt «M un» 

Brûla m feu de la conie de bœuf» 



raclez-la, môlezrj un tiers de sel, et 
brojei forteniMit. Mettes eniuite la 
Gme ma feu, kraqu'elle sera cbauffce 

au blanc, vous la saupmidrer<n'. par- 
tout (le cette préparation, vous appro- 
cbcrez des charbons bien ardents, 
vous souillerez viveniont de toiitt> 
parts, pour que la trempe ne tombe 
pas. Enlevant ausntftt , éteignez éga- 
lement dans Tenu , retirez , puis vous 
sécherez sur le feu. Vous trempera 
ainsi toutes celles qui sont d'acier. 
Vous en ferez semhisbiement de 



( i4o ) 

Faciès et parvulas siniilker quadras, semirotuiiflas , ii iantïulas, 
tenues ex molli lerro , easque sic temperabis. Cum un ia;t luerint 
cum malleo, sive cum incisorio ferro , aut cum cultello, unges eas- 
Teleri aruina pot-ci , et cîrcuindabiB coriolis ex hircino corio 
incîsis , ligabiaqne filo lino Posthsec oooperies eas argUla mace- 
rata singularîter, eaudaaqae nudas dîmittes. Gamqne Âocatœfae- 
rint, mittw in ignem, et sufBabb fortiter, oombiiraturque corium, 
et cum festinatione extrahens ab ai^Ua extûigaes «qualiter in 
aqoa, extractasque aiocabis ad igneoi. 



CAPUT XIX. 



Ferri quoque finsorii temperantur hoc modo. Cum limatî fue- 
rint et suis mamibriU aptati, summitas eoru'm mittitur în îgnem, 



petites , carrôes, demi-ronde», trian- 
gulaires , minces, de fer doux, et vous 
les tiemperex aimi. Apiis les •▼mr 
lûttëas m WÊÊÊÊKUf ou «vec le fer à 
couper, ou avec un couteau , vous les 
oindrez de rieille graisse de porc, tous 
les entourerez de bendelenes coupées 
à un cuir fie boiir , et tous lierez avec 
un fil de lin. Vous les couvrirez ei»- 
anite une à une d'aigle pétrie, lais- 
sant les queues à nu. Lorsqu'elles se- 
rait sèches t vous les mettrez au feu 
et soufleMi fbittnMBti afin <pie le 
euir brflle : vous les dégagem pNiU'- 



ptement de rarglle , vous éteiiulrei 
également dans l'eau et retirant vous 
aédiem au feu. 



CHAPITRË XIX. 



Les fers à creuser se trempent rie 
cette manière. Après les avoir limés 
et adaptés k leurs luiancliety on en met 
rexcrénuié au feu; auisitdk qu'aie 
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et mox. ut cœperit candescere, extrahitur et in ucjua extinguitur. 



CAPUT XX. 

Fit ctiam ferraineutoruiu aliud temperannnitiim , quihus vi- 
trum inciditur et molliores lapides Ijoc modo. Toile liircuni 
triennem, et liga eum intus tribus diebus sine dbo, quarta da 
m filioem eomedere et iiîhil alind. Quem eum didMis daobiu 
cooiederît , sequenti oocte cooperi eum in dolio inferiiis per- 
forato, tub quibns fonumnibu» pone aliud vas integrum, in 
quo eoUigas urinam ejus. Qua dnabos vd tribus noctibu» tali 
modo «uffidenter collecta, emitte hireum, et in ip«a urina feira- 
menta tua tempera. In urina etiam rafi pueri parvuli tempe- 
rantur ferramenta , durius quam in aqua aimplict. 

' Sic Bd. lu iaà. cap. ïMw êumU «yra. 



<'OniiMenrf> h hl iiichir, ou la ratÎN M 
on l eteiui dan» l'eau. 



CHAPITRE XX. ^ 

On lait de la manière suivante une 
Butn trempe des inatramenis en fer 

avec lestjiiels on coupe le Terre et les 
pierres tendres. Prenez un bouc de 
troû lOf , iltulM»4e dam une Àable 
dunnt mm joun sans noarritnre; 



le quatrième, «lonnez-lui de la fou- 
gère à roangey et rien autre. Quand 
il s'en aéra nonni deux jours, la 
nuit suivante enfermez -le dans un 
tonneau qui ait à la partie inférieure 
des trous, sous iesqûdi tous places 
un autre vase intact tpi reoevra son 
urine. Après en avoir ainsi reni«rilli 
suliisani oient pendaut deux ou irois 
nuits, lâdMfi lé bouc, et trempez vos 
instruments dans cette urine. L <!rine 
d'un petit enfant roux donne aus»t au 
lier «ne trempe plus ferme ^ue l'eau 
pure. 
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GAPUT XXI. 

HiBc omnia pne manibus, habeas argillam albam, et tere eam 

minutissime, acceptisque vasis veteribus' in quibus aunimvdar- 
gentum piius infusum fuit, comminue singulariter. Quae si non 
habeas, accipe partes albae ollae, et mitte eas in carbones donec 
incandescant , et si non resiliiint , sine refri«îerari et tore singu- 
lariter. Deinde pnne duas partes argillae tritie f r înti mi foct.T 
test.T, et (-(MiuiiiM f-as cnni aqua tepida, macéra lortitei-, et inde 
compoiu ul.i majora et minora, in rjuibus liquefacics auruni 
et argentuni. Intérim vero, dum siccaïur, accepta statera, pon- 
déra aunim vel argentom , quod operari volneris. Quod si ar- 
gentum puram non fuerit» hoc modo purifica. 



CHAPITRE XXI. 

DU caacitn A Tij?i[:-ir< r'u» SI L'ix&Err. 

Toutes ces choses sous la main, 
ajres de l'argile Uandi^Heo iritui^; 
prenant de vieux mes qui ont déjà 
contenu de l'or ou de l'aident, brisez- 
les en morceaux : si vous n'en avez 
|>as, prenez des ttts de put blanc, 
placez -les sur des cliirbons jusqu'à 
ce «{u'ils s'embrasent, et s'ils ne se 
ràwlT«Dt paa , laîiMK refroidir pour 



brojer l'un après 1 autre. Mette» en- 
suite deux pwtica d'ai|p)e triturée «t 

une de têts cuits, m^lez avec de l'eau 
Uède; pétrissez fortement, et de cela 
fabriques des creusets grands et petits 

dans lesqufls vous fondrez l'or ou 
1 aident. Puis tandis qu'ils sèchent , 
prenant une balance, pesez l'or ou 
l'ai^gent que vous voidei mettre en 
oeuvre. Si l'argent n'est pas pur , pu* 
rifiez-le de cette manière. 
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GAPUT xxn. 

Ci iltia cineres, commiscens eos aqua , et accipe testain ollae 
in igne probatam, quae tantae magnitudinis sit, in qua credas 
liquefieri posse argentum, quod parificari débet, ut non effun- 
datur, et mitte cineres in eam, in medio tenues et circa onrni 
spissos, et «ccB ad carbones. Qua siocata ' amove carbones 
a fornace modicum, et pone ipsam testam cum dneribus sub 
foramineantefornacem, sic ut ventuseï folle in eam fict, sujjer- 
positisque (»rbonibus suffla donec candesennt. Deinde mitte 
arp^potiim in eam, et superpone modicum plumbi, superquejectis 
tarhonifitis liffurfac illud , et habeas juxta te virgam ex st'pe 
vento siccar;irii, inm r|(i;i (liscooj)eries diligenter, et purificft ;ib 
argento qui('(juid unmiindiliH' super illud videris,posltO(jiie super 
illud titione , hoc est ligno igne usto, sufHabis mediocriter longo 



>U.fMwiwcaftni. 



CHAPITRE \XU. 

Tainiseï Jes lendrf': U-- rruMant 
d'eau ^ prenez un va»e en lerre épruavé 
au f«<i , tMes grand pour que vous 
pensiez pouvoir y fondre l'argent à 
purifier, sans qu'il se répande; inet- 
lei-j les cendres , légères au milieu , 
l^raitHlt autour du Itord , et séchn 
aux charbons. Cela étant s<h-, éloignez 
un peu les cimrbous du fourneau, 
poi« le Twe anrec les «sendies ions 
l'ouverture devant le fouroeau , à la 



portée du vent <lu soufTlet ; t^t |)lii< ani 
des charbons dessus , suulliez ju.Hju'a 
ce qu'ils s'enflamment M ett« l'aigent 
et par-dc.ssiis un [kmi iIc j)Ii>mV>; je- 
tant (les ctiarboa<« dessus , tonde*. 
Ayez pré:i d« VOUS un* baguette cou> 
pée à une haie et sérhe'e qii vent avec 
laquelle vous découvrirez soigneuse- 
ment , et ettUvei de Taigent tout ce 
que vott« y vunva surnager de scorie } 
puis y approohnnt \in tison c'est à «lire 
uu bois hrùié par le feu, vous souffle- 
m doucement à longs traits. LoMque 
vous aures par ce procédé rejeté 1« 
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tractu. CiinKjiif pliiinl)iini hoc facto ('j(M"<'ris, si videris arn;eiitum 
nondum purum esse, rursuiu poae pluinbum , superpositisque 
carbooibus fac «eut prius. Quod si viderb argentum ebullire 
et exnlire , scito stagnum vel aaricbalcaiD ei admixtum , et oon- 
fringe partÎGulam vitri mmute, et proioe super argentin», plum- 
bumque adde , appoaitisqne earbonibus fortiter suffla. Deinde 
re^ioe «eut prius , et cum virgula aufer immundiliam vitri et 
phimbi, super posîtoque titione &c sûsut prius, et hoc tamdîu 
donec purum fiât. 



CAPUT XXJIL 



Quo purificato si calioem fabricare T<dueriSf divide ai^jeiitum 
sequalîter in duo, et uiedietatein serva ad faci^idum pedem et 
patenam; es altéra vero fades vas , cni adicies ex portione pa- 



plomb, si TOUS TOUftkpefCevt z que Va- 
genl n'est pas enoorepur, remettez dtt 
plomb , et replâtrant vos « liarhonis , 
faites comme déjà. Si l'ai^gciu rejaillit 
en dMilUtioii, saches que de Félain on 
H«* raiiriralqnc s'y trouve m^le : CASsè-t. 
tneuu un petit morceau <le vuire, je- 
té» aur Taigent, ejoates du plomb, 
apport fï tIcN i liarboiis et ^ufllez fort. 
Regardez comme auparavant, enlevez 
avec b iMgiutte ks teorici de vene et 
de ptomb, approches un tison, feiiei 



qa*U ioit pur. 



cela jusqu'i ce 



CHAPITRE XXIII. 

» 

Cette purifioetion tenmii^, ai ▼oi» 
voulez fabriquer un calice, parle||et 

l'argoTii en deux parties «égales, con- 
servez la moitié pour faire le pied et 
la patène; avec Fautie woi fère» h 
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teiue partem; verbi gratia, sî marca argenti fuerit, addemedie- 

tatem, pondns diiotiprim nummonim, quos postea 'nide limahis et 
rades nt rcrlflas sii«; parti. Otiod si plus fin nt argenti vt'l niimjs, 
seciDiiiiim suuin quantitatem addes , et post haec unicuique parti 
suunt puiidus reddes. 



GAPUT XXIV. 

His ita diapoûtis aiitte argentum in uno vasculoram, et cum 
liquefiictum fuerit * proice modicum salis super illud , inoxque 
efTunde in infusorium rotundum quod sit calefactum super 
ignem, et sit in eo oera Uquefacta. Et si per aliquam negligen- 
tiam oontigerit, ut ar^i^entum fusum non sitsanum, itenini funde, 
donec sanum tiat. Deinde fac tihi LOtifectionem ex iecibiu daris 
et saie, in qua extingues argentum quotiem recoxeris. 



coup«, en j ajoutant une partie de ta 
portion de le patine. Vwr exemple, 
jM'il un marc d'arçeiit , ujoute/. !a 
moitié, le poids de douze éciis que 
TOUS limerez enittite et ndenu pow 
les rendre à leur part. S'O j a pliw vm 
moins d' aident , vous en ajouter«»x se- 
Ion la quantité, et après cela vous 
NtaUinei à dtaque forùaa ton poidb 



CHAPITRE XXIV. 



Ces choses ainsi préparées, mettes 
raiymt dans l'an descieuseto; Ion- 
^'il sera liquéfié, jetez dessus im 
pea d« sel, venez aussitôt dans on 
moule rond chauffé sur le feu et dans 
lequel il j ait de la cire fondue. S'il 
arrive par qiielqvie négligence qtic l'ar- 
gent soit pas sain, retondez jusqu'à 
ce qu'il sok irrqiracbable. Ensôîie 
faites II ne préparation de lie claire et de 
sel, ou vous éteindrez l'argent chaque 
fois que rom raum racnit. 

■9 
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CAPOT XXV. 

■c MsncàHM maMHi caucb. 

Cunnjiie cœjx ris percuterc, quaere meditiillium in eo, et fac 
centrum cuiu circiiio, el circa euia iucies caucJani quadrain , in 
qua pedeni couiigere debes. Cnm vero sic attenuatum fuerit, ut 
manu plicari posnt, fac interius circalos cum circino a centro 
uaque in médium, et exterius a medio usque ad oram;,et cum 
rotundo malleo percute interius aecundum circulm, ut inde 
profunditatem capiat, et exténua cum mediocri super rotundam 
incudem secundum circulos usque ad oram , ut inde atrictius 
fiât; et hoc taradiu fac donec ei formani et amplitudinem aecun- 
dum argent! quantîtatem acquiras. Quo facto rade interius et 
exterius accjue cum lima, et circa oram, donec jequale per omnia 
fi.it. Dcinde residuam medietateni argenti sicut supra divide in 
duo , et ab una paite aufer pondus sex nummorum y et adde 
alteri, in qua pedem faciès, quod pu&teainde limande aufere» 



CHVPITRE XXV. 

ai L« ••••f«»Tfn^ rr »ITIT . «iiri 

Après aToir commencé à battre , 
diorchex-cti le milieu , marques le 
eentie au compit et autour de lui 

TOUS ferez une queue carrée dans la- 
quelle TOUS derrer. engager le pied. 
LovMpi'fl aan été aminci an pmnt de 
pouvoir (^tre plié à la main, tracer an 
compas des cenles à l'iutérieur de- 
pob le centre jusqu'au milieu , et à 
l'extérieur depuis le milieu jusqu'au 
bord. Battra aTec un marteau rond 
riotérieur auiTant les cerdes pour qu'il 



prenne par là de la protuiidt»ur , et 
restMenr avec wi moyen sur «oe 

enclume ronde siiivinit les cercles jii'^ 
qu'au bord, afin qu'il en deTieuae 
plitt élivit : iàiteB cela jusqu'à <-e que 
TOUS obteniei une forme et un dére- 
Idppemert proportionnés à la quantité 
d'urgent Cela lait , Limez à l'intérieur 
et à l'extérieur égabnent ainn qu'au» 
tour du bord pour unir partout 
Conmie plus haut , divi.s«z en deux 
la moitié du rénàa de Targent^ relnn> 
chez de l'une des portions un poids 
de six écu5 que vous ajoute?- à l'au* 
tre dont tous ferez le pied, ei que 
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et suae parti reddes. Sîcque funde et percute pedem «eut vas, 
usque dum attenuetur, excepto quod caudam non fades in eo. 
Quo attenuato pidùnditatem dabis ei cum malleo rotundo inte* 
lins et exterius, incipiesque nodum faoere cum mediocri malleo 
super rotundam incudem, et inde super loi^am a utraqne parlef 
donec eollum tam gracile faciès sicut volaeris; tioc diligenter 
procuraas, ne plus in uno loco percutias quam in altero, ne 
forte nodus se in aliquam parteni inclinet , sed in medio stet, 
ex onmi parte aeque spissus et leque lattis. Deinde poiie eum 
super carbones, et impie cera, et eum reirigerata fuerit, tcne 
ipsuiu pedem iu siiiistra manu, et in dextera i'errum ununi du- 
ctile ac tenue ; et iac puerum sedere juxta te , (|ui percutiat cum 
parvulo malleo super ferrum in quocunque loco illud posueris, 
et inde designalns anulum , qui inter nodum et pedem in circuitn 
débet esee. Quo designato efiTunde ceram et reoocto pede iterum 
bnpie, ut anulum profundius percutias sicut prius; sieque facias 
donec eum aequaliter cum suis gninis pneparabis. Deinde lima 



pius ttrd TOUS ùteF» ea limant , jpour 
le nndfe k n pur*. Mon fondes 
et bettex le pied oomnie la coupe 

juscpi'à ce qu'il soit aminri , excepté 
que vous n'y ferez, poiut île qtteue. 
L'ajent amind , tous lui donnere?. la 
profondeur à l'intérieur et à l'extérieur 
avec un marteau rond ; vous cowwen- 
oersx • fidre le nnud «vec un marteen 
moyen sur une enclume ronde, puis 
Mur une alloii|;ée de* deux côtés , jus* 
fa*i oe que vou» i^e* tin col auin fin 
que vous voudm j veillant bien à ne 
pas battre plus un endroit qu'un autre, 
de peur que par hasard le uccud n'in- 
dine d^on oÂié, imbs 4e Mwte qu'il 
«e tienne bien an milieu, paztout^a- 



lement épais ei également large. PJa- 
cw-le eur les dnrbons, emplissez de 
cire , quand elle sera refroidie , tenez 
le pied de la main gauche, et de In 
droite un fer ductile et ténu ; faites as- 
seoir auprès de voui un enfant qui 
fra])pe avec un petit marteau sur le 
fer partout où vous l'aurez pusé : vous 
traeeiea Tanneau qui d<nt être à la 
circoiifrrciicr entre le nœud et le pied. 
Après l'avoir marqué versez la cire et 
aTant recuit le pied, emplisses de noi»* 
veau, alin àt finpper l'anneau phispro- 
roiidéiiient comme auparavant : voua 
ferez de même jusqu'à ce que vous le 
prëpaiiez également me Ma gnins. 
limes et ndea le meud ainsi que le 
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noduni et rade, et circa pedem interius et exterius, et oram ejus; 
sicque faciès in medio nodi foramen quadrangulum secundum 
quantitatem caudse saperions vasis, et in eo pones spiasaiii par» 
tem aigenti , rotandam, eodem modo perforatam. Faciès quoque 
anuiuin singulariter, qai stare débet înter nodum et vas supe- 
nus, eadem quantitate et specie »cut est ille , quem ductili ferro 
fbmasti sub nodo, et aeci[)iem ferrum obtusum fabricabîs' îHud 
super cotem sequalem, deinde super lignumquercineum, impo- 

sito fi carhonp trito, Pt mm f*n polies ipstim vas interius Pt 
exterius, nodum et pedem et anulum, sicque fricabis ciim paniio 
et creta subtiliter rasa , doner omnino liicidnm fiât opus. His ita 
peractis fînde caudam vasis in quatuor usque in nu'dium mm 
lima tenue, et eversa illud super incudcm rotundam ita ut acpia- 
liter, et in dextera ferrum ductile mitte in nodum et fac superius 
percuti cum malleo mediocri donec cooBges fortiter. Postea funde 
argentum, quod limaatî et rasisti cum co quod renduum est, «t 



• fricabii ? 



tour du pied à rintérieur et à l'exil 

rieur, et «tan hnn\ ; vous ferez «u ini- 
iieu du nwud une ouverture quadran- 
gulaireaelonla iiroixirtiondelaqoene 
dlu viisf supérieur; vous y placei'ez un 
morceau d'aigent épais, rond, perforé 
de même. Votu ferei amai à part l'an- 
neau qui (luit s'ajiuter entre le DOetld 
et la partie supérieure du T!I«w , ave»- 
]es iuéaie& quantité et furme que celui 
que TOUS avei fobriqoé aoua le tittud 

à l'aiflf rlii fer (iiic lilc; prciMiit un fer 
émoussé , tous le façonnerez sur une 
pierfe unie, enBuite sur un bois de 
diênc, après y avoir mis du diazbon 



pilé, TOUS polirea le vase ft llntôrîeor 

cl à l'extérieur, le nœ i l, 1- pi -) l'an- 
neau } vous frotterez aioM avec uu linge 
et de la cnie finement pulvérisée jus- 
qu'à re que le travail devienne tout' 
à-fait tiriliant. Ces choses achevées, 
fendez la queue du vase en quatre jus^ 
qu'au milieu, âvec une lime 6ne , ren- 
versoz-lc sur une enclume ronde d'une 
manière égale , de la main droite met- 
les dans le nond le Ter ductile, et faites 

liatlrc par- dessus avec un irirtrteau 
mojeu jusqu'à ce que tous l'enfon- 
Gtes solidement Fondei l'argent que 
TOUS avex limé et raclé avec cdni qui 
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percute rotulam r-um circino fequatani tanta* latittidinis quanta 
est altitudo calais a pede iiiferius usque ad oram suptrius, et 
modice amplius, et sic percute cavum inferius secuiidum lati- 
tudinein vasis superius, ita ut aequaliter in eo possit jacere. £t si 
▼oluerift, fac circaloB duos interius cum circino, et pettnihe cum 
sobula obtusa in medio flimilitadmem flgni, sive dexteram quasi 
de oœlo deaoendentem et ngnantem , et litteras inter illos duos 
cîroilos, Atqoe cum ferro (osBono subtiliter fode, poliens ad 
efièctum aicut caticem. 



CAPUT XXVI. 

mm MÉJMB «ÈMjm n mm omnntoi 

Quod si calioem magnum argenteum fabricare volueris, qua- 
tuor, aut aex, seu decem marcarum, primo igne probabis et pur* 
gabistotum argentura, deinde divides ordine quo supra. Poathaec 



iMie, et fnqppei um ninlette arromKe 

au compas, au<ui large que le calice a 
de hauteur depuis le bas du pied jus- 
qu'au haut de b coupe et un peu plus ; 
hattez-eu la cavité à la partie infé- 
rieur selon la largeur du rvse à la 
partie aup^rieure, afin qu'il puiase y 
entrer également. Si tous voulfz, tni- 
cex intérieurement deux cercles avec le 
eompas, avec une alêne imoumée de*- 
âneaeuiliilieu l'image d'un agneau ou 
une main symbolique paraissant des- 
cendre du ciel, et des lettres entre ces 
deuzeeeclea; au mofendu faràcren- 



MT, iDdllex légèreRinit, donnant le 
mliM poli qu'au calice. 



CHAnTRE XXVI. 

Si voui Toules fabriquer un grand 

calice en argent , de quatre, de six ou 
de dik. marc», d'abord vous éprouve- 
rax et purifiera au feu tout l'argent , 
eniuite vom diviNm d'après le pw^ 
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accipe duos ferius axjiie lojigos et latos, itti inensuraiu palmi, et 
sicut festuca spissos , sequaliter percu&sos et sanos et ad rundaam 
diligenter aequatos; inter quos fiides oorrifiam feiream cqualiler 
percuasam ac mediocriter spimm, qiuun couiplicafais in modum 
circali en amplitudine , ut tilù TÎdeatinr quod possit impleri 
illo argemo , quod in eo fundera vis. Et cura plicaTeris, non 
COtnjttiiges capita, sed modice separabis, ut foranien appareat, 
pcr quod infundere posais. Hune drculum aptabis inter duos 
l'erros aequaliter ita , ut capita ipsius extra ferros parum appa> 
reant , et ronstriiigos eos tribus cMirvis ferris fortibus in tribus 
locis, viflclicet inlVrins et ex utraque parte jiixta foramen. sic(|ue 
linies ar^illam maccrataui t-in.a circulmn inter i'erros et eirca 
foramen abundanter. Quam formant, cum siccata fuerit, eale- 
facies, et liqucfactum argentum infunde. Onine argentum et 
auFum quod tali modo fundîtur, nisi contingat ex magna ne-, 
gUgentia, semper est sanum ad operandum in eo quodeaaM|ue 
velœris. Ctrculos autem secundum quantitaiMi, quam infundere 



cëdé déjà indiqué. Pïmiez deux fers 
épaux en longueur et en largeur à la 
mesure d un palin«, éjKiù comme une 
paille, églknMnt battus et mu défuits, 
Soigneusement piilisau mlxil : vous ft ri.'Z 
entre eux une attache eu fer, unilomit*- 
ment battue et médiocKiiient épai^e , 
que TOUS « iitrelnoem en auMuirt de 
eetcle, de graadeur à vous paraître 
pouvoir être remplie par ret argent 
que vous vinilez y foudre. Après avoir 
ff 1 [ h vous ne joindrez pas !< ;> bouts, 
nuu» vou.'i sëpacerez un peu aiin de 
laisser une ouveitun par oà vous 
pnissies vcner. Vo«s adaplercs ce 



cerde entre les deux Ans également de 

façon que »es bouts ressortrnt un peu 
bor» d» fer»» vous les attacherez a trois 
fers reooarbés feits en trois endroîia, 

savoir : à la partie iiift^rieiire et ilf cha- 
que côté pnn» de l'ouverture ^ vou»^ 
dvirea d'argile pétrie le tour du oerdr 
entre les fers et aupris de Fouverture 
en abon<lance. Lorsque cette forme 
sera sèche, vous la chaufferez et y vei^ 
serez l'argent fondu. Tout argent et 
or fondu ainsi, à moins d'une grave 
négligence, est toujours boa à quelque 
travail que voua Touliez. Voua mew- 
MMS les ceidcs seloD h quantité qne 



Digiiized by Google 



( «5i ) 

▼oluerb, mensurabb, et faciès majores et minores , fusum vero 
argentum, postqiiam pcnnisseris ut supra, et vasi forniam He- 
deris, impie illud cera et jx-rcutc in ventre, si voiueris costas 
ap(|uules sive roturidas , (jiKe stent in circuitu sicut cochlearia , 
quod opus iitrnmque magnum ornatum dat ealici. Quas costas si 
voiueris cum nigello parare, hoc procura ut argentum spissius 
sit, et sic âge ut una costa «ktoretur et iiltera denigretur, quas 
sembler ()|>ortetpamea8e. Qaas cum percinaeris, Uma aeqaaliter 
et rades io illis, quas denigrare Tolueris, pertrahe folia gneca 
et fode grosao traetu, campoeque eodem fodies gracâltbua drculis 
et subtili opère, deinde oompone nigellum hoc modo. 



TOu» voudrez couler , tous en (emz de 

grainl'i vt île jjflii>. Qdaruî vous luirez 
baau comme ci-dessus l'argent fondu, 
et qae toui tura douDé k forme au 
vRMf remplusefr-le de dre et batti» 
sur le ventre, selon que vous désirer*»?, 
des côtes planes ou rondes, qui se 
liament autour coniine des onllns ; 
ces deux genres de travail donnent un 
grand ornement au calice. Si vous 
voales enndiir ces cdies de nietto , 



ajex soin que l'argent soit pins épais, 

et r.iiles (h- iiiatiKTf (jii'unc rAte soit 
dorée et l'autre niellée : il faut tou- 
jours qu'eUet soieul ptteilles. Les 
ayant baltuel, lône» également et 
nul*'/, celles que vous voulez nieller; 
tracez-y des feuillages grées et creu- 
ses i gros tnàts ; tous creuserea aussi 
les champs en cercles dt'lies et le tra- 
vail délicat: composez en^tui le le utello 
de cette iMiiièK> 
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CAPUT XXVU. 

M Bwnu». 

Accipe argentum piirom, et sequo pondère divide in duo, 
«ddens ei tertiam partem ciipri puri. Quas très partes, cum 
miseris in fuâle vascalam, pondéra tantum plambi, quantum 
appendit medietaa ipsiua cupri, qaod argento miscuisti, aooe- 
ptumque sulphur orooeum fîânge minutatîm , et mitte plumbum 
et partem sulphurb ipsius super vasculum cupreum, ac feliquara 
aulphum mitte in aliud vas' fîisile. Cumque liquefeceris argentum 
cum cupro, move pariter ciim carbone, statimque infunde ei 
plumbum et sulphur ex cuprto vasciilo, et rursuni commisce 
cum carbone fortiter, et cum fei>tinatif)n<' ftinflo in alind vas 
fusile super sulphur (|uO(J in eo miseras, inoxqnc tlejjusitt) va- 
sculo, cum quo tiideras , acci|)e iliini m quod iudisti, et mitte 
in ignem donec liquéfiât, iterumque commovens funde in ferrum 
infusorium. Quod prius quam frigescat, percute modîcum, et 



CH&PITRE XXVU. 
Prenet de Vaigent pur et ilivi9e»4e 

fil deux, h j)( liik <'gal, y ajoutant un ùen 
de cuivre pur. Quand vou» aurez mis 
le tout dans an creuaet ifondbre, pesex 
autant de plumb que pè«e la niuitic 
du cuivre niélé à l'aident j prenant du 
soufre jaune cassez-lc menu , jetez le 
plomb et nne partie de ce aoufre aur 
un petit vase de ruÏTre et le reste du 
ïOuCre daus 1 autre creuset à fundre. 
Lo»^ vous auret fondu Taigent 



ave<' le cuivre, remuez »*yalement avec 
un charbon; aussitàt ver.-.ez-y le plunb 
et le »oufre du petit vase de cuivre, 
derechef miles fortement «Tec le 

rharlxm , et transvasez en liAte (Jans 
l autre creuset à foudre sur le soufre 
que vous y avez mis. D^iaiaBt le petit 
Tateavec lequel vous avies versé, pr^ 
nez c-eiui dans letjuel vous avez vers^, 
et mettez au feu ju!>qu à liquéfaction j 
remuant de nouveau coules dans un 

moule en fer. Avnnt que cela ne se 
refroidisse, ^battez un peu, chauffez 
modàtément, battes encore; -n>u8 
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calefkc modiciuD, lunumque percale, sicque faciès douée onmiiio 
attenuetur. Natara enim nigelli talis est, ut si frigidum |)ercu- 
titur, statim liquescit, frangitur et resilit, necdeb^siccalefieri, 

utrobescat, quia statim liquescit et fluit in ciiieres. Attenaatuin 
vero nigellum mitte in vasculum profundnm et spissum , et sopeiv 
fundens aquam, confringens cum malleo rottindo, donec niimi- 
tissimum fiât, ejeetumque inde sicca, et qiiod minutum est mitte 
in pennam anseris atquc oLstrue, qiiod vcrn ^rossins est , mitte 
in vns et comnûuue , ruisumque siceatuni mitte in alteram 
pennam. * 



CAPUT xxvni. 

Cumque sic plurcs pennas impleveris, accii>e gummi, quod 
▼ocatur Wabas, et particulam ejus modicam tere dim aqua in 



oontiDuem jusqu'à ce qu'il s'amiu- 
ciase tout ft fait. Car lâ natan du 

iiielln est te!!f, que si on le bat 
H fruiil, il se liquéfie bientôt, se 
brise et se rëduit : il n« <kiit pas toe 
chauffe au rouge , parce qu'aussîtât il 
se liquéfie et cimlc eu cerKlres. Quand 
vous avez aminci le niello , mettez- 
le dana on vaae profend et ^pds, 

l'arrosant (V»»au , et ]<■ liruyunt avec 
un marteau rouil, jusqu'à ce qu'il 
derienne trb^nenu : Atet^le, faites 
lécher; mettez dans une plume d'oic- 
ce^ est broyé, et bouches. Quant 



à ce qui »t plus gros, menez-le daus 
le vase et «crasexj aput hit sécher 
de nouveau , mettes dans une autre 
plume. 



CHAPITRE XXVIII, 



Lorsque vous aurez rempli plusieurs 
plumes, ayex de le gomme appelée 

l);n-abas , l)r()y<'z-en une parcelle avei" 
de l'eau dans le même vase, de manière 

ao 
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eodem vise Jtiii ut eK ea aqua vix taiinda fiât» et loctiiii qtiem 
voluerb denîgrare cumipaa aqoa fiic hamidum prius, accipien»* 
que peiinam cum levî iérro excute tritum nigellom super euro 
dUigenterdonectotumcooperia», ûcque peromnia faciès. Deinde 
oDDipone carbones copiose aocenaos, et in eus missum vas dili- 
genter cooperi sic, ut super nigellum nullus carho ponatur, ne 
cadat. GuBique liquefactuni fuerit, trne vas cum foi-cipe, et verte 
ex omni parle , qua Ilucrc videris, et ita convertendo cave ne in 
terram nigellum cadat. Quod si primo calore non fuerit plcrmm 
peromnia, denuo tac Inmiidum, et superpone ut prius, et cave 
diligenter ne plus opus sil. 



que IVau en devienne à peine trouble ; 
avec cHle eau humectez d'abord la 
place que vous Toodrex nieller ; et pre» 
nant une des plumes à laide d'un fer 
léger faites-y tomber avec soin le tiirllo 
brojé jusqu'à ce que vou» rouvriez 
entièrement : wm ferra ainsi partout. 
RfMirii<'i(»7 rn ahotuiaiicc di-s rhnrhoiK 
aiiunic» , aprcs j avoir nm le vti&e 
airec précaution couTreip-le de «orte 
qu'aucun chaibon ne ioodie le niello 



qu'il ferait tnmiier. Lorsqu'il sera li- 
quciiéy tenez le vase avec des tenailles 
ettournei de tous les côtés où vous 
verrei couler , mais en tournant ainsi 

prenez. î^arde que le niello ne tombe 
a terre. Si uprùs ce premier feu tout 
n*est pas rempli , humectes de nou^ 

veau , l'i-plarez comme auparavant , pt 
prenez bien garde qu'il n'y ait plus be- 
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CAPUT XXIX. 



Si Tero Toluais aures ealid apponere, mox ut porcusseris et 
nueris, priiiaquam aliud quîd operis in eo facias , accepta cera 
forma inde aures, et scalpe in eia dracones bestiasvelaves, 
sÎYe fiiliaqaoïnodocaniqae Tolueris. In summitate vero utriusqae 
anris pone pamm cerse rotundse, sicut gracilis camlela longi- 
todiMminimi digiti, sed in summitate sit aliqiuintiilnin grossior, 
quœcera yocaturinfiisorinm ; fjn;mi solidabiscalido ferro. Deinde 
accipe arji^illain fortitcr macoratani, rtcnoperi dili^pnterutrasque 
aures siiiyillatim , ita ut uinnia Ibramina stul|)tnr;r iinpleantur. 
Qn;i" cuiii siccatie fiierint , itenim cooperi dilii^cuter pcr omnia, 
excepta i>miiiaitate intuâorii , et tertio siiiiiliter lacies. Postea 
mitte ipsas formas juxta earbones, et cum calefàct» fuerint, ef- 
Aindes ceram. QaaefFosa pone eas' onmino ad ignem, convertens 



Ed. M. 



CHAPITRE XXIX. 



Si vous voulez appliquer des oreilles 
à un calice, sitôt cpie vous aurez battu 
et raclé, avant d'y ftite aucun autic 
travail, prenant de la cire , fonneMn 
des iTeilIfs et niCMlele/>-T «^■•> diagotis, 
des aiiiDiuiix, des oiseaux, ou des i'euil» 
hget dt qufllqtM façon cpie voua vou- 

In / \n Isaiit ilf rluiqiio oreille place/ 
uii peu de cire arrondie comme une 
chudclk effilée de la longaevr du 
|ietit doift, mail an peu pliH groaae 



au sommet ; cette cire s'appelle l'en- 
tonnoir : vous la souderez avec un fer 
diand. Prenea de l'argile fortement 
pétrie, couvrez soigneusement les deux 
oreilles l'une après l'autre , de manière 
que tous les creux du modèle aoîenl 
remplis. Quand «Uet seront sèches, 
couvrez de nouveau soignetisemptit 
partout, excepté le sommet de l'en- 
tomudr, et vons ferei de même une 
troisième fois. Mettez ensuite « es for- 
mes près des diarbons ; lorsqu'elles 
seront chandes, tous ▼encres h dre. 
Après wtle opération , plaoeiF>kt tout 
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foraiiiina' per qufecora rxiit inferiiis. et «^iiu- donec candescat si- 
ctu carbones, statiriujue iiqut'fac arg< ntiim , addens ei modiciini 
de auricalco Iiis[)aiiic(), ut verhi gratia, si fuerit argeiiti diniidia 
mui-ca, pouilus duotuiu nuniiiiuruni, si vero plus aut minus, e 
contra ; et eiciem formas ab igné «bte ea» firmitcr, et infiuide în 
eodem loeo, unde ceram effadisti. Cumque réfrigérât» fuerint, 
aufer argillam, et cum tima et ferris fossori» adjunge eas in 
suis locis et sobjuncturis; faciès duo foramina longs , unuui sa- 
perios et aliud inferius, quse foiis non appareant, in quibus jun- 
ges aingillatim duos davos latos, quos faciès traïuire vas per duo 
foramina ex utraque parte superius et inferius, et conlîges eos 
interius atque solidabis hoc modo. 



• WLfimmvt. 

à fait au feu, tournant en bas les ou- 
vertures par lesquelles la cire est sor- 
tie, et laissez jusqu'à ce que cela de- 
vienne briMant t oiiiiiic les charlions. 
Auwitàt fondez l'argent, y ajoutant un 
peu d'auricalque d'Espagne, comme 
par exemple , s'il y a un demi-marc 
d'argcnl , le poids de deux é< iis ; 5i"il y 
a plus ou moins, en suivant la pro- 
portion : reliras U» Ibnnea du fieu, 
affermi M C7- les solidement, et coulez à 
la même place d'où vous avez versé la 



drr. Lorsque le tout sera refroidi, 
eulcvez l'argile, avec la lime et les 
fers i creuser ajustes i leivs plaça et 
jointures. Vous ferez deux lougm-s ou- 
vertures l'une au>dessus et l'autre au- 
dessous , qui ne paraissent pas eD de- 
hors , daus lesquelles vous adapterez 
lin à un deux larges clous que vous 
ferez traverser le vase par les deux ou- 
▼«rtures des deus, citéi en hsut et en 
bas; vous les fl li rr/. à l'intérieur et 
les souderez de ctrite manière. 
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CAPUT XXX. 

Pondéra diias partes argt^mi j>iiri, et tertînin ciipri rubri , et 
coiifunde atque âubtiliter liiiui in vase iiiundo, et miUe in pen- 
nam. Ddnde toile vini petram, quae cmdt interios circa vasa, 
in qiiibas optimum vinum diu jacet, et porticulas ejus lîga in 
IMnno, et mitte in ignem ut oomburatar tamdiu donec nutius înde 
iumus procédât Quo ab igne lerato et refrig^erato exsuffla cinere» ' 
panni etillud ustum tere in cupreo vase cum rotundo malleo, 
admîxta aqua et sale ut sit spi^om sicut fex; quod cum ligno 
tenui Unies circa clavos interius et exterius, et excuties cum brevi 
ferro limatum arj^entum desuper, sicqiio siccahis. Iterum linies 
mixturain illam desuprr ^pissius quant ante, et niittcs in ignem, 
adhihitiscpie oarbonibus (iili^enter eooperies lemterque sufflabis 
longo fiatu, donec sol idatura liquéfiât sutlicienter, eductumque 



CHAPITRE XXX. 



Pesez deux parties d'argent pur et 
une trottième de «uivre rouge, mêlez, 
limez fin diiia un vase propre, et 
mettez dans une plume. Prenez de la 
pierre de vin qui s'ama&ie intérieiirc- 
llMRt autour des \,\ses où séjourne 
Iong<temps d'excellent vin, liez-en des 
parcelles dans uti linge, et mettez au 
feu dm qu'die brûle jujqn i ce que 
au( une fumée ne s'en échappe. Ayant 
retiré du feu et laissé refroidir, souf- 
fles les cendiei du iiuge , et broyez le 



produit dans un vase de cuivre avec 
un numeau roodt j nlleiit de l'eau 

(*t fin spI pour qu'il soit épais comme 
de la lie : avec un bois mince vous en 
enduiras le tour des doua à l'intMeiir 
et à l'extérieur ; vous ferez tomber 
dessus i l'aide d'un petit fer de l'ar- 
gent limé, et vous ferez sécher. Voua 
mettrez pe^dessus une nouvelle coudie 
(lu mélange plus épaisse qw. la pre- 
mière , vous exposerez au feu , ayant 
approdié des chaînons vous oouvnrcK 

avec soin , vous soufflerex dniicement 
à longue haleine, jusqu'à ce que la 
souduK soit 'safGsanunent l^piide; 
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vas al) ignfî et modice refrigeratnm lavabis, et' si firmi sunt clavi; 
âin autem, rursum tac eis, sicut prius. Cumque livun fuerint, 
elima eo» inDwiiis et nde aequiiliter, ut nallus coiuiderare queat 
in quo looo steterint , appositasque * otteriTift auriculas rursum 
diligenter adjunge. Deiode fac per médium auriculainim oontm 
clovos tubtUia foramîna , et in eodera loco ultra davos simijiter, 
in qui bus eos configes omni opère consummato, flic ut nemo 
percipiat qualiter adhaneant. Post hsBC sculpe et fode ipsas 
auriculas studiose cum limis et ferramcntis, et ai quîd volueris 
in eis denigrare , hoc modo &cies. 



CAPUT XXXI. 
Cum miwueris et fnderis nigellumi partem unam inde toUes 



vcnêdum le vase du feu, toiu le bis» 

re/. refroidir un peu, vous le laverez, 
et vous regardere» ai les clous sont so- 
lides; .fils ne le sont pas, faites- j 
oomnw auparavant. Lorsqu'ils seront 
solides , rctouciif z - les à la lime in- 
térieurement , raclez également de 
miimèie que personne ne puisse re* 
cnnnaîtrn à qucll<- [ilaoe ils sont; joi- 
gnez de tiuuveuu soigneusement les 
omUcs appliquées k rextérieur. Faites 
dniis leur milieu contre les clous des 
trous lins, et à la oième pUce au-delÀ' 
des dont de setabhblesi dans kaqueU 
Tou* let Suham unit, le ireTaîl ciuit 



achevé , de telle façon quê ftenoone 

ni; s'apeii oivt» <"c)tiimenT ils n rlfu rrut. 
Apnù cela , ciselez et creusez, ces 
«MreiUas atlentivflineBt «vec de* limes 
et des instruments en fer ; et , si vous 
voulez 7 nieller quelque cboee , vous 
ferez ainsL 



CHAPITRE XXXI. 

LofaqnewNis aupnmMdetlondttle 
nidlo , voua en pietidns «me pMtie.«t 
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et percuties qiiadrajigulain, lon-jam et gracilem. Deiiule accipe 
auriculam coin forcipe, et cale&c in igne donec rahescat, et cum 
idtero forcîpe longo et gracili tene nigellum et Irica saper omnia 
loca, qiue denigrare Tdaerb, donec tractus omnes pteni «nt ; 
ablataraque ab îgne cum lima flM]tiati diligenter plana, donec 
argentum ûc appareat, ut vîx tractus considerare possis, et sic 
cum rasorio ferro lima, rugas diligenter erade, et quod reli^ 
quum est deaarabis. Quod deauratnm hoc modo compones. 



CAPUT XXXU. 
Mcoqtnnno mm. 

Toile aurom qualecunque sït , et percute donec teiiuis lamina 
fiatf latitudine trium digitorum et longitudine quantum posait. 
Deinde încide partes ut sint «que long» et latae, et conjunges 



l;i battrez carrée , longue et fine. En- 
suite prenez l ut ciile avec des tenailles, 
chauffn au feu jusqu'à ce qu'elle rou« 
gisse; avec d'autres tenailles longues 
et Itères tenez le oicllo , et frottez 
MF tomm les places que vous voudrez 
nieiler jusqu'à ce qoc tous les traits 
soient pleins : l'ajrant retiré du feu , 
aplanissez avec soin au moyen d'une 
lin» plaM» jusqu'à oe que raigene 

paraiisse âe façon qu'à peine vous 
puissiez apercevoir les traits. Alors, 
wnc le fisr à couper rades, cnkwes 
■oîgneuieiiieiit les ni^goâtés, et tous 



dorerez re qui reste ; VOUS préparerez 
ainsi Cette dorure. 



CHAPITRE XXXIl. 

l'renez de 1 or quel qu'il soit et 
bettes jusqu'à oe qu'il devieBiM une 
lame fine de la largeur Ac trois doigts 
et d'autunt de longueur que possible. 
Goupet des moroeeux qui soiept 
lemeut longs et larges, vous les jmn* 



( i6o) 

eas' pariter atque perfora per omnia cum rasorio férro tenui. 
Pottea accipe duas testas olbe igne probatas tantae magnitudinia 
ut aaram in eis posait jacere , et frange t^nlam minutatim , 
sive argillam fomacis anam et ruLicaadam , eamque oommi- 
OQtam pondéra in duaa partes «quates^et addeei to tlam [)nrtrm 
«atis eodem pondère, quse modice asperBa cum urina commi- 
sceatur itA, ut non adhsereant sibi , sed vix madidasint, et mittc 
indc p.mmi super urinam testam juxta latitudinem auri , dein^p 
ipsiuH auri unain partem. rursumque coiifeetionem , et itn nni 
aurum quod semper conlectunpin ita coopeiiat, ne aurum auro 
tangatur, sicque impie testaju iiscjue ad summum, et desuper 
cooperi cum altéra testa,. quas diligenter circumlinies argilla 
mîxta et macerata, ponesque ad ignem, ut siocetnr. Intérim 
coropone fumum ex lapidibus et argilla , altitudine duomm 
pedum, et latitudine pedis et dimidii, inferius latum, superins 
veroatrictum, ubi fbramen ait in medio, in qoo emînebunt très 

• al. «H. 



drez ensemble «nifnrmc'ment et h" 
percerez partout avec un fer u-anchani 
mince. Frênes deux vases en terre 
éprouvé» au feu, as^ez grands pour que 
l'or puiue j tenir; cassez menu de la 
tuile oa de Yaxfpk à fow lwA]«e et 
rouge; après l'avoir écniée peaca^U 
en deux partjps égales, et ajoutez- 
en (lu uiéuie poids une troisième de 
sel, qui, un» peu arrosée d'urine, toit 
mêlée au reste dt- sorte que ces ma- 
tière» n'adhèrent pas entrt; elles, mais 
8<Hent k peine humides. Heciei un peu 

sur rmiiie de la terre cuite propof» 
tionnelleiueot à la largeur de l'or, en* 



^iiitr un morrrnir rlç cet or, fiiiore du 
mélange, et Uvredief de l'or qui tou- 
jours oomrre le mélange pour que Tor 
ne soit point en contact avec l'or: 
remplissez ainsi le vase jusqu'au haut; 
couvrez par-dessus avec un autre têt; 
Toue lea entourerez, soigneusement 
d'une couche il "argile mêlée et pétrir, 
et vous placerez au l'eu pour faire sé- 
dier. Pendant ce temps, bêdaseï un 
fourneau de pierres et d'argile, de 
deux pieds de hauteur, d'un pied et 
demi de largeur , large en bas, étroit 
en haut , ot'i dans le milieu sera une 
ouvccture; là s'élèveront trois pMvres 
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lapides lon^iores et duri, qui possint flammam diu sustinere, 
super qiios pon<:»> t^»^tas rum aiirn, et cooperies cuin aliis testis 
abiindanter. Deindi.' suppone i^nein et lipna, et cave ne deficiat 
ignii» copiosus per spatium dieî et noctis. Mane vero eiciens au- 
rum, rursum funde, percute et impone fumo sicut prius. Ilenim 
autem post diem et noctem aufer, et admiscens ei modicum ru- 
bri cupriy fîuide ûcut prius, et repone saper fumum. Giunque 
tertio deposueris, lara diligenter et sicca ; ne poiideran» vide 
quantum dent, deinde complica et aerva. 



CAPUT xxxm. 

Si vero parum fiierit auri, quod coquere vis, ipsuni percute, 
et compone in testas sicut superius. Postea accipe ollam novani et 
fraoge m fîuido nmim foramen, et cin» Utm quatuor, et fae 



longues , dures, pouvant resut«r long* 
temps k k flamme ; nir elles voos po- 
serez les yases avec l'or, et vous cou- 
vrirez d'autres léts en abondanoe. 
Placez dessous du fen et dtt bois, et 
veillez à ve que la chaleur ne cesse 
d'être n iïm' jumuLuiI l'espace d'un 
jour et ii une imit : le matin , ôtant 
l'or, refondez, battes, mettes au four» 

neau cfiinme In première fois. Après 
UD jour et une nuit eulevez derechef, 
ajoutes im peu de cmvte rouge, fon- 
des comme d^deieas, vemetlez au four- 
neau ; lorsque vous aurez 6té une troî- 
sièine foLt, lavez soigneusenieut, faites 



sécher j pesez, examioex le déchet, 
enveloppes ei n^wdes» 



CHAPITRE XXXIII. 

m» ■■ u aln Huiiu. 

Si l'or que vous vniile/ oiiirc rsi cti 
petite quantité , battez-le et disposez- 
le dans les vases eomme auparavant. 
Prenez un pot de terre neuf, ouvre/, 
au fond un trou et quatre autour des 
parois} faites eu nt-^iiv un petit vase 

•1 
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in ai^la brève vasculum eum tribus pedibiis sic ab invicetn 
separatis, iit possint stare super foramen, quod est in f'undo 
oliae; suj)er quod t'uni siccatum fuerlt poiies testas cuin auro et 
elevabis oliam super ti cs lapides a se aliquantuluui reinotos aeque 
spissos, et inmitte carbones ardentes, deinde extiiictos, sicque 
quotieâ desceiiderint superpone frigidos, et nunquam patieris 
testas iMidfts «aie ab igne. Ititenluiii vero cam gradli ligno per 
foramina iiimisso move carbones, et inferius sîmiliter, ut cineres 
eseant et ventos aditus habeat Sioque fades cum carbonibus in 
olla, ncut snperius cum lignisin furno. 



avec trois pieds séparés l'un de rmlre 
pour pouvoir se tenir sur l'ouTerture 
qui est au ftiud du pot : là-dessus , 
après avoir CÀ^, -vous placerez les 
WÊÊÊê avec l'or y TOUS élèverez le pot 
sur trois pierres un peu écartct s mtre 
elles et égalemeot épaisses ; mettez-j 
des chaiboiM ardents, pitU d*autr«8 
éteints, et ainsi à mesure qu'ils dest-en- 
dnmt remettez>en de froids par-dessus, 



saut janmis bitaer les vases d^arnîs 

de feu. De temps en temps avec un pe- 
tit boi.4 introduit par les ouvertures 
remuez les charbons, «t en dessous 
seniUablement , afm que les cendres 
sortent et que l'air ait an t-s : vous fe- 
rez avec les charbous dans le pot de 
tecie- comme pcéoédeynineat avec le 
bob dans le fourneau. 
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CAPUT XXXIV. 

Coctuim vero pleniter si molere irolueris, mitte inde in stateram 
pondus octo nummorum et pondéra octîes tantum vivi argenti, 
cui statim ûunitte et frica donec album fiât, atque particuIatUn 
oonfiinge. Toile quoque unum vasculum ex his, in quibus au- 
ruiD vel argentum infunditor, quod tamen ad opus istud spissius 
îUis esse débet, et mitte in îgnem donec candescat; ferrum 
etiam gracile et curvum, in uno capite manubrio infixum, in 
altero vero habcns nodum roturuhim , mitte simîliter in ignem, et 
cum utnini([ue ciiiulucrit, ciini fbrcipe tcne vasculum super scu- 
tfllam liitaiii , siccnni , et fuude tu illud vi\uiu argentum cum 
auro, et festinanter cum ferro curvo et candente frica illud et 
mole , donec nihil sentias in vasculo , nisi humorent ; iiiuxque 
elïunde in aquam. Ejecta rero aqua illa , mitte aurum in manum 
ainistniitt, et lava diligenter, probans digito, si benemolitum ^t; 



CHAPITRE XXXIV. 

kpièê ravoir cnit complètement, si 

vous voulez le moudre, mettez/-en dans 
une balance le poids de huit écus , 
pesés huit foi» autant de ▼if-argent , 
que VOUA ajouterez aussitôt, frottez 
pour qu'il devienne blanc , et écra- 
sez par parties. Prenez un petit vase 
de ceux dans le^ucU ou dépose Tor 
ou l'argent et néanmoins pour 

cette opération doit être plus épais 
i|oe eeui'tt { mette» «u f en jusqu'i oe 



qu'il soit brûlant : ayei aussi pareille- 
ment au feu un iVr i-fl'iU', rt'f ((iirl)é, 
caamanché par un bout, ayant a l'autre 
un neeud rond; quand Fun et l'anuw 
seront chauffés, f.w'j. nvfc (Ie> tenailles 
le petit vase sur une écuelle large , sè- 
che ; Tersez-y le vif-argent et l'or; hft- 
tez-vous au moyen du fer recourbé et 
chaud de le frotter et de le moudre, 
jusqu'à ce que vous ne senties plus 
dans le petit vaw rien que du liquide» 
sur-le-champ versez dans de l'eau. 
Ajaut jeté cette eau, prenez l'or dans 
votre main gauche, tares avec soin, 



( IH) 



et »i est, pone super pannum lineuiii mundum , et jacta hac et 
illac, donee aiocetar aqua. 



CAPUT XXXV. 

Quod si natiira auri talis est, nt sic non possis' molere, ac- 
eipe Ia|)î(lcm sjibnlpum , quadruni et aqualem-, et in medio ejus 
fac foraiinMi latitiuline iriuin digitorum et simili profunditate. 
Deindc para tibi lapidem duriorem illo, sic gracilem , ut po&sit 
in illo foramine converti, et sic longiun, ut possit in lignum 
lîgi et firmari, quod lignum trium alnarum et in inferiori parte, 
in qua lapis jungendiis est, sit grofisitudine unius tibûe. Super 
quem lapidem, altitadine dimidii pedis, transforetur ipsum li- 
gnam, cul jungatur aliod lignum tenue latitudine duarum pal> 
maram, in quo cauda fiât, quae foramen kmgi ligni pertranseat. 



éprouvant du tloigl s'il est bien moulu ; 
dans ce cas, placez sur une toile de 
Un propre , et ugitn «n ttNlt acOft jiM- 
i|tt'A ce qu'il soit dcMcché. 



CHAPITAË XXXV. 

«lu otImm» tu n i*TM tiÊÊtat. 

Si !a natttrf (\c l'or est telle qnt- 
VOUS ue puissiez le moudre aiiui , pre* 
MKune picmaableuae, cafiëe et aok; 
M mUîeu fttiet vn creux de blai|^ 



de trois doigts et de semblable pro- 
fondeur. Préparez une pierre plus dure 
((ue ceOe-là , d« dîoieiuion i pouvoir 

être touriiée dans cette cavité, de lon- 
gueur à s engager et s'assujettir dans 
un boU, lequel, de tnm ainies, i b 
partie infinîeitre aera jointe la 
pierre , aura la gnjsseiir de la j;iinb<*. 
Au-dc»su!» lie celte ^iiene, ii U hauteur 
d'an demi -pied, on perocra le bou 

atiqtie! on en joindra un autre rainoe 
large de deux mains, tertnine par une 
queue qui (mvene roavcttuie du bois 
long. Sur Je boie minoe on Ucm une 
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siiperqiie' tenue lif^nuni ligetur lapis magiiitudinis unius ppf lis 
a tjuo lapide sursuin tiat lignum gracile et rotunde ituisuin 
atque planum , ita ut inter inanus possit volvi. His ita eompo- 
aitis pone majorem lapidem in pelvim, sive in vas ligneum ^uale» 
et Tide lit lapis firmiter jaceat , et Tas finniter stet Gumqii« an- 
rum cum vivo argento in foranen ejus misem, et sabulom 
desuper atqae aquam, impone lapidem minorem, qui ligno 
junctusest, tenensque in superiori parte ipsum lignum, ccMiTerte 
modicum inter manas tuas, et mox impulsu illius lapidis, qui 
ligatus est inferius, circuinfeietar, sîoqae circumferendo mole 
per très veî quatuor lieras, interdum vero respice et proba digito, 
et nirsfim inniitte sabulum cum aqua. Cumque girando et 
girando i{isum sabulum eœperit ehidlire et per lapidem diflundi, 
cum ligno graeili longo et tenue reœliigt' M^nqnîr et in foramen 
repone, ne forte uurum cum sabulo egeratur * et non molatur. 
Quod cum pleniter molitum fuerit, eiciatur et lavetur et siccetur 



• Ed M^par f mm. > Ed. egÊHUr. 



piene de 1* gntuleiur d*iia pied; de 
cette pierif en li.iiit on fera le l>ois 
lin , taillé eii rond,. et uni de Diaiiière 
i ce qu'il puÎMe être tourné entre les 
mains. Ces choses disposées, placez la 
plus grande pierre dans un bassin ou 
dans «n vase en bois plat ; ayez soin que 
la pifliTO aoit potée solideinent et que 
le vase Si" tiernr ffi rae. Lorsque vous 
■orex mis 1 ur arec le vif-argent dan» 
le CMOK, puie peiwleimB du table et 
lie Venu, place/, dedans la petite pierre 
qui est jointe au bois; tenant ce bois 
à b partie «ipérieum, toioncs un pea 
entw Tot nunnt, et bicniAt per rim- 



pubioR de la pUm qd a été attachée 

infi'ricuremcnt, il snîvri la rotation : 
par ce mourement vous moudre» ainsi 
durant trois ou qnailiefaeurea. De tempe 
en temps examinez et éprouvez du 
doigt , derechef ajoutez du sable et de 
l'eau. Lorsque en tournant et retour- 
nent le sable commencera ii boaiUon- 
ner Pt à se répatiHre sur la pierre . a ver 
un petit bois long et mince ramaMer. 
toujoon, replawa dans le creux , de 
peur qu'ave*' le sable l'or ne *oit jeté 
deliors et ue soit point moulii. Quand 
il le icni oonplénement, on le rsiiien, 
on lavera, on fera aéduer comme plut 
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ut supra , ponatiirque super libraïu. Si vero quicquam defîierit, 
laventur sordrs qui fluunt ex lapide, et sic invenitur, quia id- 
circo ideiu lapi» in vase ponitur. Hoc modo etiani argentuiii pu- 
ruui teuuissiine percussum et vivo argento adioixtum moli débet, 
quia in ealido v&aculo cum calido ferro moli non valet. Sic auteni 
commisoeatur ut vivi argenti sint quinque pondéra, et Mxlmn 
sît argentum purum. 



CAPUT XXXVI. 

Potes etiani aurum levias molere lioc modo A<'cipe tcstam 
oWie oapacem igii<' proliatam, et pouc iji cai boiics tionec omnino 
candescant, et mille iii eam aumm vivo ar^eiito niixtumac niinu- 
tatiin confractUDi, tenensque cum forcipe vibra manum aequa- 
liter, et mox vidébis quomodo liquéfiât aurum et commiaceatur 
vivo argento. Cumque omnino liquidum fuerit, mox funde in 



haut , et on posera sur une balance. 
S U y a quelque déchet, on lavera le 
dcpôt qui coule de la pierre ; on re* 
trouve ainM h poids, car cV»t par 
cette raisou que 1 un place cette pierre 
d«TO 1« vase. De «eue niaiûire •uni 
doit se nionil: ■ V tr"ciil pur hnttii Irt .s- 
Hiiiicc et mêle de vif-argent , parce 
qu'il ne peut être inçolu vnc un fer 
chaud dans un vase chauffé. On le mêle 
de façon qu'il y ait cinq parties de 
Tif-«rgent »ur une aiiième d'argent 



CHAPITRE XXXVI. 

uns mmlw AnwM M tiftf' 

Vous pouve7. etifore nioiuîre Ynr 
plus facilement de la mattière sui- 
vante. Prenez un gnmi fme en tmc 
éprouvé au feti , placez charbons 
jusqu'à ce qu'ils s'enflaninjent tout à 
bit , mtuevj For mtfé tu vi^ngent 
etcaasémeDU{ tenant btcc de* tenail- 
les , agitez la main également : bientât 
vous verrez comment l'or se liquéfie 
et ce niâe m vif -aident AmeitAt 
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aqnam atque lava et sicca ut supra. Hoc omnino cave , ne jejunus 
molas ,iut deaures, (juia fœtor vivi argcnti ma^um periculum 
est jejuno stomacho et infirniitates di versas générât, contra quas 
uti debes ziduaret baca lauri, jjipcre t t allio atqiie vino. Post- 
hsBC appende.ipsam deauratiiram in statera, et divide in duo, et 
medietatem ejuB rarsiiin in duo , donec invenias singulos dena- 
nos, et mitte eos sigillatim in pennaa anseris, ut scms quantum 
unicuique looo deaurando auperponas. Deinde piercute parleni 
cupri rubri in similitudinem foasorii ferri et infige nuuiubiio, 
summitatemque ejus lima et rade roCundam et aliquantum te- 
nuem , quam fricabis cum vivo argento donec alba iiat, et inde 
poflflia deaurare. Postea faciès oonfeQtioneni ad înnovandum opus 
deaurandum hoc modo. 



qu'il sera parfalutnieut liquide, veim 
«lans de l'eau , lavez et sôcliei comm^ 
plus haut. Evitez surtout de moudre 
ou de dorer à jeun , paies que les 
exhalaisons rh.i ^ it-argent snnt un grand 
danger pour un estomac vide et en- 
gendrent diverses infinnîtës contre les- 
quelles vous (levtv. faire usage de i.é- 
doaire et de baie de laurier, de poivre, 
d*«t et de vin. Pesés la domre dme 
une balance, divise/, en deux, et ta 
moitié encore en tleux, jusqu'à ce que 
vous trouviez un denier par chaque; 



mettez-les séparément dauê des plumes 

d'oie , afin de savoir combien vous 
employez à dorer chaque place. Bat- 
tesenstûleuiic portion de cuivre rouge 
en forme de fer à creuser, emman- 
chez-la, limez et raclez soq extrémité 
mode et un peu elfiMe, vous la frotte- 

re/, avec le vif-argent jus(ju'à ee qu'elle 
devietiBe blanche, et pourrez vous eu 
aernr pour dorer. Après cela vous 
ferez ainsi une préparation propre à 
ndnucbir le travail qui doit être doré. 



GAPUT XXXVU. 

wâ. lamumu «r kBfcvmàiMi Amicirut. 

Sume vini lapidem, de qua supra dizimusi et ter6 diligeaitir 
super lapidem nocuin, addcsque ei tertiam partem salk, et mtoie 
in teatam ollœ capacem, infondens ei aquami illam, in quam 
projedsli aurum noviter molitum» atque împonens modicuro 
vivi argenti, mitte iuper carbones doneo ealidum fiât, etcum 
ligno oomniove. Habeas etiam aetas porci grossitudine trium di- 
gitoram aut qoatuor, ferro colligatas in medio, duas mundas, 
cum qua lavabis aunim et arç^entum , et âxim cum quibns dcau- 
rabis, uiiam siccam et alteram humidam. His omnibus ex hoc 
ordine compositis, accipe auriculas ar^enteas ad manus, et pan- 
niculum lineiim coniplicatum tin^e lu coiifectioiicni calidam, cum 
qiio liiiuibis Oiiuiia luca, qua: dt aiirarc volueris in eis. Cumque 
cœperiut invivari , calefac eas super carbones et cum setis ipsa 
con&ctioBe faumidis frica illas fortitert donec omnes fosnine vivo 



CHAPITRB XXXVU. 

■tnlu M unfta ** M MUS tM«MIMM> 

Prenez de la pierre de vin dont DOU» 

avons déjà pmlt-, et liroyr?, avec soin 
sur une pierre sèche, vous y ajoute- 
res un tiers de ad ; mettes dana un 
grand vase en ttTre , y versant l'eau 
dans laquelle vous avez jeté l'or nou- 
vellement moulu; joignant un peu de 
vif-argent, placez sur les cliurlxwis jus- 
qu'à ce que cela chauffe , et remuez 
arec ua bois. Ayez aw»i des soies de 
poffu de la gnwaeur de tioia on quatra 



doigts attachées à un fer au milifu , 
deia paquets propres , pour laver l'or 
etfargeat , deux pour dorer, l'un sec 
«. l'auu-e mouillé, 'fbutet «ek chowi 
disposées dans cet ordre , prenez en 
niaiu les oreille* d'argent, trempez 
dam b fgéfmatàoa chaude une petite 

toile de lin pliée , avec laquelle vous 
frotterez toutes les places que vous 
Toulez y doNff. Quand elles commen- 
ceront à se ravÎTcr, chaufiet sur les 
charbons ; avec les soies imbibées de la 
préparation frottez fortement jusqu'à 
ce que tout les creux soient Uenca 
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arpfcnto fiant albse, interdum calefaciendo et înterdum fricando, 
et uhi cum setis non potueris pertingere, cuin cupro deauratorio 
et lip;no gracili fricabis, faciens hoc super scutellam deaiirato- 
riam ligneain , quse stt ad modicum opus toriiatilis et capax , et 
ad magnum quadra, cava et sequalis. Deinde super ipsam scutel- 
lam incide deauraturam cum cultello minutatim, et cum cupro 
deftuntorio pone diligenter per omnia, et humidis aetb sequa, 
atque cum fordpe longo et gradli in anteriori parte duobus 
panmoulis involato lerabis, et poiMS super carbones donec cale- 
6at, et tetb rumim nquabîs, aieque tamdiu fades usque dum 
aurum per orania adbereaL Secundo inctde aurum et cum cupro 
superpone , atque cum igne et setî$ lac sicllit pritia. Tertio vero 
NQiiliter faciès. Cumqtie tertia Ttoe aunutt ootperit siocari, cum 
siccis setis fricabis dilif^enter per omnia, rursumque calefacies, 
et iteruni fricabis, donec incijîiat paliescere. Si vero px negle- 
gentia cûntigerit, ut aliqua macula appareat in argciiLu, ubi 
aurum tenue sit et inaequaliter positum, cum cupro superpone, 



de vif-argent , lantàt chauffant , tan- 
tôt frottant ; où les soie* ne pourront 
«ttdndK, vous frotterei tvec le cui- 
vre à dorer et un bni-; mince, fai&ant 
oeUiaor une «kmelle en boa destinée 
à 1k donwe et qui pour un ouvrage 
peu considérable sera tournée et large, 
pour un grand carrée , creuse et plate. 
Sur cette écoelle coupez la dorure en 
petits morceaux avec un couteau, au 
QMyen du cuivre à dorer posez soigneu- 
aemeat partout, «tendez avec les soies 
humide* ; i Taide de tenaiUèa longues 

et fines f nvelfippôt's de lîeux petits lin- 
ges k la partie antérieure vous lèverez 
et UMitres enr iea charbons jusqu'à ce 



que cela soit chami ; de nouveau vous 
étendrez avec les soies , et ferez ainsi 
jua^'ii ce que l'or adhère partoat 
l^ne sec onde fois coupez de l'or, appli- 
quez au moyen de riustrument en cui- 
vre, pub arec le feu et lei ides litites 
comme aiipuravant. Vous ferez de 
même une troisième fois. Quand alors 
b doran ooflUBcneon à sécher, avec 
les soies «Mies vous firottert z lutcuti- 
vement partout, vous cliaufTerez de- 
rechef, vous frotterez encore jusqu'à 
ce qu'dle commence i pftlbv S'il ar> 

rivait par ne'gligence que quelque tache 
parût sur l'aident où i'or serait nùnoe 
et posd inégalemeDii lemettet^n avec 

a« 
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et cum siocis setis sequa, donec per omnia aequale sit. Ouofi mm 
videris, mitte in aquam et mundis setis lava, rursuniqn! [jonens 
super carbones tanidiu calefac, donec oinuiuo croceuni liât. 



CAPUT xxxvnL 

ToUe fila ex auricalco gracilîa, complicans eft ita» ut plk»- 

tune sint ad longitudinem minimi digîti; et cum quadruplioes 

fuerint, colliga eos filo lîneo, ut sit quasi una pars. Ex bis par- 
tibuâ fac quatuor aut quiuque, vel sex, ita «t una pars Ihilx-at 
très plicaturas, alia quatuor, tertia quinque, et sic asceudendo 
usque ad octo. Ouibus omnibus sigillatini colligatis, fac modicum 
lorameu in ligiio , ai quod pones ex lii:» particulis unam , et in- 
funde plumbum, ita ut cum frigidum fiierit et eztraxeris, ad> 
haereant aibi îpsae pUcatune qoaai plumlMso nodo infixae. Hoc 



fîmlnUBent en cuivre, étendez avec 
l« soies sèches jusqu'à ce qu'il soit 
égal partout : ce qu'ayant reconnu 
mstm dant Tcay, hvcs une de* aokt 

propre, (M rryil v ant sur les charbons 
chauffez jui>(£u a ce qu'il devienne tout 
à fût jawi*. 



CHAPmiE XXXVIll. 
Frenm de fit» fib d'unealque» kt 



pliant de façon Ifl» plis soient à la 
longueur du p^rit doif^; (junntî il», 
ront quadruples, liez-les avec uu lil de 
lin, pour qa ik aoMBt comme un seul 
tout. Faites-en quatre, cinq ou m, 
de telle sorte que l'un ait trois plis, un 
autre quatre, un troiaiime cinq, «i 
aillai eu montant jusqu'à huit. Les 
ajant attadiéa chacun sé|mrément, 
nitw un peât trou dans un bois où 
vou» placerez un de ces petits paquets, 
verser-y du plonih afin que, lorsqu'il 
sera troid ei que vous aurez retiré, 
TOI pli» «dhcrent entie «us comme 
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modo fac singulb paitibus singulos nodos plumbeos, et incidens 
I^caturas omnes in altéra pai-te, et lima et nde summitates 
earum, ut rotande fiant et aequales} cum quîbus quasi scalpendo 
polieris. Pone super carbones donec Gale&ctse in fulvum oolorem 
convertantur, et perdant daritaten, quam poliendo aooeperant» 
cxtinctasque in aqua nirsum diligenter scalpendo polies, donee 
eximiom falgorem accipiant, sioque eolorâbis eas tali oonfe^ 
ctione. 



CAPUT XXXIX. 

Some atramentum, et mitte in testam o1l« mundam et igne 
fMrobatam, ponens snper carbones» donec omnino liquéfiât et 
indurescat. 0etnde aufer a testa et mitte sab ipaos carbones, at' 



enlacés dans un nœud de plomb. 
De cette manière faites de chaque 
paquet autant de nœuds de plomb; 
coupant tous li-s pILs à une extré- 
mité, limez et raclez -en les bouts 
pour qu'ib dericniieiit rond» et uni» : 
avec fux vous pollrei comme en bu- 
rinant. Placez sur les charbons jusqu'à 
ce que par la chaleur Us prenuetit 
une teinte jaune et perdent le lustre 
qu'ils avaient re<^u du poli ; les ayant 
éteints dans Teau, vous polirez soi- 
gDeuaemcm derechef en burinaitt jus- 
qu'à ce qu'ils aequîèieni un ^at biiU 



lant, et vous les colorerez avec la pré- 
paration aoÎTante. 



CHAPITRE XXXIX. 

■MiÉu ■■ «Mnn aW 

Frênes du noir; dani un vaae en 

terre propre et éprouvé au feu, plaças 
SUT les charbon* jusqu'à ce qu'il le 
liquéfie entièrement et m durcuie. 
Ensuite dies dv TMe, mettes mus cet 
cbarbons, oowncx «ngneusemeut, ac- 
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que ooopeii diligenter, fttque ciim folle ênflU| donec corabu- 
ratur et in nibeum colorem convertatur. Statim ablatom ab igne 
oom Tefrigeratum fuerit, tere in scutelk l^pea oiira malleo feiv 
reo, Addens ei tertiam partem salis, tempennsque cum vino 

sive urina, riirsnm fortiter tere, donec spissum fiat sicut fex. 
Ex hac confectione cum peima cooperi quod deauratum est, sic 
ut nihil aiiri appareat, et pone super carbones , donec exsiccettir, 
et fiimus ex omnt parte inodicnm appartiat , et mox auferens 
ab igne inittc inaquain, la\an.s diligentercum sctisporci rnujitlis, 
runumque ûccabis super carbones, involve panno mundo donec 
reirigeretiiT. 



CAPUT 

Tenensveroillad ineodem panno, rade diligenter omnia loca. 



tivez avec un soufflet jusqu'à ce qu'il 
bcûle et se change en couleur rouge. 
Déi que retiré Au feu 9 mi» refroidi, 
brOjex dans une écuelle en bois avec 
un marteau de fer, y ajoutant le tiers 
de tel et détrempant de vin ou d'u- 
TnM^deredMfbroyesfDrtement jusqu'à 
ce qu'il épaississe comme de la lie. De 
cette prépantioo, à l'aide d'une plume, 
eoovrei ce qui a M doré de façon 
qu'il ne se découne {dus d'or; places 
sur les charbons powr faire s<^cher, et 
que de la fumée paraisse un peu par- 



tout; enlevez alors du feu, OMlliBi 
dans l'eau, lavez attentivement avec 
dei loies de porc propres, séchez en- 
core sur les dkûbons , enveloppez 
d'un linge piopM juaqu'à (cfroidit. 
sèment. 



CHAPITRE XL. 

Tenant cela dans le même lioge. 
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quse nigello denigraU sont, cum ferro rasorio. FosC hsec habeas 
lapidem nigrum et raoll^ , qui leviler posait inddi et pêne cum 
uague radi » et cunft illo fricabis nigellom cum taUva made* 
factum diligenler ac «qualiter per oronia, donec omnes tractas 
aperte videantur et omnino sequum sit. f labeas etiam lignum de 
arbore tilia, groaaitudine et longitudine majoris digiti^ siccum 
et npqiialîter incisum ; super quod pones pulvcrcm illum humi- 
dum , qui prof edit de lapide et saliva in fricando, et cum ipso 
ligno ae etxlein jjulvere diutissinip fricabis nigellum, et leviter 
semjM i([ue adde salivam lit hunuduni sit, donec lucidum liât per 
omnia. Deinde toile sepuin de auricula:: tua; ioramine, et cum 
exterseris nigellum lioeo panno subtiU, per omnia Unies, et 
cum corio bireino sire cervino leniter fricabis , donec omnino 
clantm fiât 



rades soigMuaeneBt «tee un far i 

couper toutes Ips plarps qui ont été 
noircies de nielio. Ayez une piem 
noire ei tendre qui pui^ae toe aieé- 
ment taillée et presque grattée avec 
l'ongle; tous en fro Itérez le niello 
humecté de salive avec soin et . égale- 
ment partout I jwqu'à ce qno tout les 
traits s'ap<>rçoiTent clairement, et que 
tout soit égaliM. Ayex auui un mor- 
ceau ée bois de tilleul de h groueur 
et de la longueur dugran l Ini^t , 
et taillé à plat, sur letjuel vous piace- 



rsB de la pomaiirB humide produite 

par le frottement de la pi.nrr et de lu 
«alire; avec ce bois et cette poussière 
TOUS frotte m longtemps le nicllo; 
légèrement et tougonrs vous ajouterez 
de la salive pour maintenir humide, 
jusqu'à un brillant complet. Prenez de 
le matîèie dana le trou de votre oreille, 
et après avoir essuyé le niello aver 
une fine toile de lin, vous en appli- 
queres partout; avec un cuir de bouc 

ou de cerf vous frotterez doucement 
afin d'obtenir un éclat parfait. 
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CAPUT XU. 

Tali modo auriculb pleniter perfectb, «ccîpe vas calicis, eu- 
juscostas superius denigrasti dimidias, et illas» quas inter baa 
absque nigello reliquisti, lima aeqnaliter et radf>, ac pertrahe in 
eis opus quodcunquc volueris, sic tamen ut aliquantulum dis- 

crepat'ab opère nif^elli, atquccum fossorio ferrograoili subtiliter 
Iode. Post hcTC doaurahi.s eas , totuiiique vas inf^riiH et exterius 
exoeptO liigello, et polies atqiie eolorahis snnl aiii u iila^s. Deinde 
cooperies et eircunilif^abis rotuudaiu incudem cum [)eryaniena 
aquuli, supra (pue pones vas, quod teneat puer ante te sedeiis 
utrisque manîbus, coaptafis aiMmquamque costam iiMsndi «qaa- 
lîter, secundum quod ei jusseris. Intérim toile ferram gracOe, 
quod foramen habet in cuspide, cujus percussura subtiliasimum 
dfcalum fac, et cum illo impldiia omnea campoa in deauratis 



CHAPITRE XU. 

M k^Msamii* M u —mm we ntio. 

Ayant ainsi entièremcnl atlitvt- li s 
oreilles, prenez la cuupe du calice 
dont vous avez déjà niellé la noilM 
<Us côtes; et celle* qu'alti'i n itivr-Tupnt 
vous avez l)iu»»ée» sans nieilo, liiuez- 
les également, racles, Iraoes-j tel tra- 
vail que vous voudrez, de façon ce- 
pendant qu'il diffère un peu de celui 
du niello, et avec un fer fin à creuser 
fouillez délicatement. Vous les dorerez 
eniutte ainii ijue tout l'inténeur et l'eip 



térieurde la coupe, excepté le niello, 
TOUS polîrm et coIokw comme les 
oreillea. Voua comrirei et enveloppa 

rez une enclume rond»? de parrhemîn 
unij là-d«»&u5 vous placerez ia coupe 
cpie tiendra i deux mains un enfant 
assis devant tous , nppuyant i liaque 
côte sur l'enclume également selon 
«{ue TOUS lui anrea ordonné. Cepen- 
dant prenez un fer effilé, perforé à la 
pointe, dont la pression vous produira 
un cercle très-fin ; avec lui tous rem- 
plirez tous les champs dans les côtet 
dorées, frappant douoemeait deasus 
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<;ostis , flfsnpfT c'um ma1l(H> Ifîiiter percutiendo, et opère pun* 
ctonim unumquemquc circuluni alteri ordinatiin conjungendo. 
Quo expleto mitte vas super carbones, donec illie percussurae 
interius fulvum colorem recipiant , nigellumque limabis et polies 
sicut superius. Deinde conjunge auriculas unamquamque in suc 
looo, et trans fonmina, quae in eu «mt, oonSge eu aureis clavis 
cam gracili ferreo maOeo desuper ferieado , et altéra ferro sub- 
poûto donec firmiter stent» et rade dilîgenter atque poli cam 
obtuse feiTO ipsas percuasuras, ut aemo pereîpere posaiti qua- 
liter adbiereant. 



CAPUT XLU. 



Poat hœc sume quartam paitem aigenti , addens ei quicquid 
a vaae limaati et rasisti ; fonde oïdine que supra ; unde faciès 



•▼ec im maiteiv y et joiginat «711W- 

triquement par un travail «le points 
chaque cercle <k un autre. Cela ter- 

nnné, inetiei U coupe sur le* eher- 
booe jusqu'à ce que vos gravures pren- 
MOtistérieurement uae oouleur^une, 
vow limerexeipoliresle niello comme 
précédemment. Assemblez les oreilles 
chacune à sa place, à travert les trous 
qui 7 sont, assujettis««»-les per de* 
clous (Tor, ftKpponi dessus atee un 
marteau léger en fer, et soutenant en 
dessous avec uu autre fer jusqu'à ce 
qv'cUes soient solides; melea soiguen» 



sèment et polissez avec un In énoussé 

les endroits frappt-s, afin «pie personne 
ne puisse reconnaître la jonction. 



CHAPITRE XUl. 

M m* M «tuci. 

Après celé picnetun quixt d'argent, 

y ajoutant tout ce que vous avez limé 
et racle de la coupe , fondez d'après 
le procédé indiqué plus kaot; vous 
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pedem cum nodo sicut pedem minoris calicis, excepto quod in 
hoc majari formabis cmtas a latitudine pedts inferius ascendentes 

us<|ue aH îiorlum , qnns dimidias denigrabis, et alias fodies et 
deaurabis atque modis omnibus decorabis sicut in vase. Quo 
perlecto ariulum quoque, qui ponendus est inter vas et notluia, 
deaurabis atque conjunges, et configes sicut minorem calicem. 



GAPUT XUU. 

ra MMMk C4UCn. 

Deindc qiiicquid residui fucrit argenti, funde : iirirle faciès 
patenain. Qiiam cuni attenuaveris, fac in medio eju> rirculum 
iiecundum latitudinem calicis, et infra hune circuluni metire 
octo spatia ïequaliter divisa, et in unoquoque spatio fac circuluni 
dimidium , ut sint quasi octo arcus , quos cum rotundo malleo 
percuties donec cavi fiant, et inferius ductili opère percuties an- 



eu fiî")ricjuerez \t p\o<] nvec Ir nrriK? 
comme le pied du petit calice, excepté 
que dan» ce plus grand vous fcm 
monter les câtes depuis le bas de la 
partie large du pied juaqu'au nœud ; 
TOUS «n niellerez b moitié » et les aiH 
trai voua ka crauem, doremet dé- 
OOftiez de toute sorte d'nrnpments de 
même que sur la coupe. Cela achevé, 
voof doNKi, Toub aiiiaierea aussi Tan- 
neau qui doit être entre la coup^ et le 
nieiid, et vous assujettirea conune au 
petit calioe. 



CHAPITRE XUIl. 

Tout ce qui restera d'argent, fondeap 
le pour en faire la patène. Après Va.' 
voir amincie, tracez-y dans le milieu 
un censle selon la largeur du calicet et 
dessous ce cercle mesure/. Imlt e^ipaces 
également divisés, dans chacun tra- 
oea «m demi-oerde de façon qu'il y 

ait nomme liuit arcs que vous battrez 
avec un marteau rond jusqu'à ce qu'ils 
deviennent CMUX ; plm baa nu repouMc 
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gulos inter ipsos arcus, et Hmbum circa eos latitudine minuns 
ungulae, qui superemineat «qualitatem totiu» patenac; quem 
fodiessubtiliter €t denigrabis, reliquamque patenam deftnrâbis, 
et polies utrumque sieut saperiiu. 



CAPUT XUV, 

Fistuiiuii (juo(jLie faciès in calice hoc mado. Fac tibi fernini 
longitudine puinii amus et quatuor digitoruiu , quod in una 
summitate valde sit gracile, et inde procédât grosûus et grossius 
usque ad alteram summitatem , quse lit sicut festoca ; sitque fer- 
rum rotundum et «qualiter limatum. Cuiiiqae attenuaveris aiv 
gentum purum, complica illud drea hoc ferrum, eonjung^ 
summitates «eqiiaUter cum linea, ejectoque ferro initte in ignem 
et solida. Rnrsum imposito ferro percute cum malleo a?qualiter 
per omnia tamdiu , donec junctura non appareat. Deinde lac 



vous battrez des anglc>s entre les arcs , 
et autour un bord de la laigeur d'uD 
petit ongle, qui l'élève eu^essus du 
plat de toute la patène ; tous le < reu- 
aerez délicatement, vous le niellerez; 
▼OUI dkMtra le iwte de la patine, et 
polÎRB le tout oororaepreoédeiniiieiit 



CHàPlTRE XUV. 
Voua fera aussi au «Hice un duK 



hiiiieau (!e cette mani*T«>. Fabriquez 
un fer de la longueur d'un palme et 
quatre doigts, Irèa-eflilé à l'un des 
bouts, et de là grossissnnt gr;uluenc- 
ment jusqu'à l'autre qui sera comme 
une paille; que oe fer soit rond et 
limé avec égalité. Après avoir aminci 
de l'argent pur, roulezrle autour de 
ce fer, unissant les extrémités égalc- 
meot BU moyen d'un fil; retirez le 
fer, mettez au feu et soudez. Ayant 
replacé le fer, battez au marteau uni- 
fonnémept partout j^qu'à «e que la 
jointure dispoiaiNO. Faites A pwt un 

bS 
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nodum singulariter roturnlum ot oaviini, sive quadrangulum et 
solidum , et fac in eo foi itmeii , pcr quod inmittatur fistula ab 
inferiori parte , usque pene ad summum , sicque ejecto ferro rur- 
sum solidabis per omnia. Gumqoe firmam faerit, denao imposito 
percatie» undique a nodo deorsum donec «qualis fiât et rigida , 
et a nodo sanum. Ëa parte, quss latior et-grossior est, impone 
tenue ferrum', latum aecundam amplitudinem fistals», atque 
eiiin malleolo percute incudem, tta ut foramen superius sit qua- 
drum et tenue , quod a nodo suraum super calioem enùnere 
débet t et ore teneri , inferius vero sit rotundum et gracile. Qao 
fkcto , si volneris , nodum cum nij;;ello variare poteris , et irliquam 
fistuiani orfline quo sn[)rn HertTîrabis. Hoc omnino cave, ut onine 
argentuni spissum (juod dea u ire volupris, sive in calice seu in 
scypho , vel in scutella aut anipulia, Ioi uili radas, quia in per- 
cutiendo ab igne et malleo cuteiu ex se trahit , quîe si abrasa non 
iîierit, cum deauratur et super igmmi fréquenter et diu colo- 

• Bd. Mw, ft ftrrtm. 



nœud roatl et creux, ou carre et ina*- 
sif, pratiquez-y on trou pour tntro- 
dutrc le chalumeau par la partie inf<»- 
neore, presque jusqu'en liaut; et ayant 
i/tà le fèr de nouTeau voaa souderez 
pirtoat. Lorsque ce sera solide , le 
remettant deretlief \ous battrez tîe 
tout côté depuis le nœud en bas pour 
unir et dresser, et depo» le noeud en 
hitut. Dans la partir }v\ plus large et 
la plus grosse, introduisez un fer miuce 
d'une Urgeur proporlHMinée à h 
pacité du chulumeau, avec un petit 
marteau iiattez à l'encluine de manière 
à vendre carré et fin le trou supàrietir, 
qui d^oie le mnud dpît s'élerer en 



haut du calice, et être tenu à la bou- 
che; mais «pie le bas aoit rond et à/BUt- 

rat. Cela fait , si vous voulez , vous 
pourrez enridiir le nœud de nidlo, 
vons doKMS le reste du diafanneeu 
d'après le procédé déjà employé. Faî- 
tr* hi<*n attention à racler fort«^ent 
tout argent i-paii que vous vinidrez 
dover dans un calice, un vase, une 
coupe ou un flarnii, parce que dans 
la percussion il se forme sowi Tac- 
tien de la jchalenr et du marteau une 
pellicule qui , si elle n'est enlevée, 
lorsque l'on dore et que l'on colore en 
cnetiant souvent et longtemps sur 1« 
feu, s'éUve par placée en petite* w»> 



Digiiized by Google 



( »79 ) 

ratur, elevantiir per loca subtiles vpsîcîp, rnJîP rum fran{*untur 
apparet argentuin, et opus deturpatur, m r potest emendari nisi 
deauratura omnino cradatuFf et denuo deaurabu. 



CAPUT XLV. 

Auri multa aunt gênera, ex quibus pnrcipiium nascitur in 
terra Evilatt quam Gyon fluviw» circuit secunduni Genesin. 
Cujus venas, cum sub terra invenerint viri hujus artis periti, 
eflbdiunt, et igne puhficatuni atque camino probatum in usus 
suos redigunt. 

> In ind. «p. mie XvàgHot, Ed, Mtilai, ul 8«ptu|iiila 'EMét, Md 5. Mknmymiê io Tulpla u Hc- 
bimarh*m «^piito Jhwifait, G i — . 11, ii. Hmi oasM v. tS» iiwiMpnte Ct t w , Onmt iMii|iii<lnn 
M». 



sies tlonl I;i riiplure laiv^ voir l'argent, 
et i ouTRige défiguré ne p«ut être ré- 
paré qa'«a iwEkait toute 1* donne 
pour dorer de noufoni. 



CHAPITBE XLV. 

Il y a un grand nombre d'espèces 
d'or, entre lesquelles la meilleure naît 
dans la terre de Uevilath, qu'entoure 
le fleuve Gehon , suivant la Genèse. 
Apres m avoir lîécouvcrl les veines 
sous terre, les hommes habiles dan» 
cet art restraicnt, le purifient au feu, 
réprouvent au r'Hirneaa Ct le |lté|Ml- 
reiit à leurs usages. 
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CAPUT XLVL 

Est et aurum arabicum pretiosissimum et eximii ruboris, cujus 
iiaiu in antiqiiiMiinis vasb firequenter reperitur, cujus specie ' mo- 
demi operarii utuntur, dum pallido aura qaintam partem rubei 
cupri addunt, et mialtM incautos decâpimit Quod hoc modo 
caveri potesC, ut mittatur in ignem, et ai purum aarum est, non 
anûttit fulgorem» ai vero ammixtàm, oiDuino amittit lîilgorein. 



CAPUT XLVU. 

Est etiam auram, quod dicitur Hispanicum % quod coniicitur 
«K rabeo cupro et pulvere basilisci et sanguine hntnaiio atque 



CHAPITRE XLVI. 

L'or d'Artbie est encore fort pré- 
cieux et d*tm rooge «urellent : on le 
reu>ouve frMjuenunent employé dan* 
Iw viNt nïsoaocieitt ; les ouTrim 
modernes en pratiquent l'imilntinii en 
mêlant avec de l'or pâle uu cint^utème 
de cuiTTe ronge , et îb etmeittbeui- 

coup [Vrrrptir'î , On peut S« précau- 

tionuer contre cette nue de cette- ma- 
nière : que l'oB nette au ièa , ai For 



est pur , il ne perd pas son éclat ; 
mai» s'il est mëlai^ , il le perd en» 



CHAPITOB XLVIL 
Il y a mm un or appelé Etpagnol, 

qui se compost» de cuivre rouge , 
de poudre de ba&iUc, de sang hu- 
meia et de Ttaaigre. Les Gentib dont 
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aoeto. Gentiles enim , quorum peritia in hac arte probabUb estt 
créant sibi basiliscoft hoc modo. Habent sub terra domum supe- 
rius et inferius et ex omni parte lapidibus, cuin duabus fene- 
stellis tam brovibus, ut vix aliquid appareat per eus; in quam' 
ponunt duos ^allos veteres duodecim ant qujiidrcirn annonim , 
et dant eis sufin ienter cibuin. Qui cuni ingrassati fuerint, ex 
calore pinguedinis fonveuiuiit iiiler se et ponunt ova. Quihus 
positis eiciuatur galli et immittuntur bufones, qui ova foveant, 
qaibns datur pâma in eilnim. Fotis autem egrediuntur pulH 
maiculi aicut puUi gallinarum, quibus post diesseptem crescunt 
caud» serpentium» statûnque, ai non euet pavimentum domus 
lapideum, terram intrarent. Qnod cavenles eorum roagistri 
habent vasa«nearotnnda, magme amplitudinis , ex omni parte 
perforata, quorum ora sunt constricta, quibus imponunt ipaos 
puUos et ohstruunt ora cupreis cooperculis' atque lub terram 
înfodiunt, et ingrediente subtili terra per foramina nutriuntur 



l'habileté dans cet art est probable, 
ae font des baïUia de cette «Murière. 

Ils ont sous terre une chambre dont 
le haut, le bas et toutes les parties sont 
en pierres, avec deux petites fenêtre* 
si étroites qu'à peine on ve«t qtMlque 
chose à travers. Ils y mettent fleux 
?ieux coqs de douze ou quinze ans, 
et leur donnent snfBnmnent men» 

ger. Ceux-ci, (juaml ils sont engraissés, 
par la chaleur de leur embonpoint 
•"accouplent et pondent des mah. 
Akn on ^e les coqs , et 1*00 met, 
pour couver les œufs , Jes crapauds, 
on leur donne du pain en nourri- 



ture. Les œufs couvés, il eu sort des 
poulets miles comme les poussin» des 
poules, aoxiqaeU su bout de sept jours 

croissent des queues de serpents ; aus- 
sitôt, si la chambre n'avait un pavé en 
pierre, ils entreraient dans la terre. 
Pour prévenir cela , ceux qui les élè- 
vent ont des vases d'airain ronds, de 
grende capacité, perforé de toutes 

parts, dunl les orifices sont resserres, 

y placent ces poulets, bouchent les 
ouvertures avec des couvercles en cui- 
vre, les enfouissent tous la terre; et 

ils se nourrissent six mois de terrr 
fine qui pénètre par les trou», \^m^-s 



( ) 

sex meiuibus. Post hae^c diaoooperiuiit' etcopiosum ignemappcH 

nuntt donec bestiae interiits omnino comburantur. Quo facto cum 
refrigeratum fiiei it , eiciunt et dilij^rnter terunt, addentes ei 
tertiam partem saii^uiuis hominis rufi, qui sanguis exsiccatiis tri- 
tus erit. Hœc duo composita temperantur aceto an i ' in vas*- 
mundo; deinde accipiuut tenuissinias tabulas rubei ( upn 
simi , et super eas liniunt hanc confectionem ex utraque parte 
atque mittunt in ignem. Cumtiue canduerint, extrahunt et in 
eadem oonfectîone extingunt et lavant, ûeque tamdiu faciunt 
donec ipsa confeetio eaprum transmofdeat, et inde pondus et 
colorem auri snacipiat. Hoc aanim omnibua operibus aptum ett. 



CAPUT XLVIII. 

Est aurum arenarium quod reperitur in liltoiibus Rbeni lio<- 



cela , ils découvrent et allument au- 
près un gnnd feu jusqu'à ce que les 

animaux soient dedans entièrement 
biûlé». Lorsque c'est refroidi, iU re- 
tirent tt brdcnt soigneusonent , y 
ajoatmt un tiers de sang d'un homme 
roux : ce sang desséché sera trituré. 
Ces deux choses réunies sont d^lKin» 
pées de vinai^ fort dans un vase pro- 
pre. Kiisiiite on prend des l;inn\s très- 
nitiice.s de cuivre rouge très-pur, on 
y pose de chaque eAié une coudie de 

cf itc jiroparatinn , et l'on met au feu. 
<^uand elles ont chauffé, on retire, on 



éteint et on Uve dans la même prepa^ 

ration ; on fait ainsi jusqu'à ce que la 
pr«-j)anuinn roni^e le rttivre de part en 
part, et prenne de la le poids et la 
ocMilenr de l'or. Cet «ir est pMfwe à 
lona les ourrafes. 



CUàPlTRË XLVm. 

Il y a de l'or de sable que I on ren- 
contre sur le» rivages du Rhin de ceue 
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modo. Fodinntiir arem» in locâ» illb , ubi spes reperiendi iiterit , 
et ponuntiir super ligneM tabulas. Detnde superfunditur aqoa 
fréquenter et diligenier, effluentibuaque arenis lemanet aurum 
subtiliariinuin , quod singulariter in vaseuio ponîtur. Gumque 
vasdimidium fiierit, imponitur Tivum ar^tum, et manu fortiter 
fricatur, donec omnino eommisoeator, aîoqae positum subtile 
extorqoetnr vivum argentum ; quod vero remanseht ponitur in 
vas foaorium et funditur. 



CAPUT XUX. 

Igitur eujuacunque generis aumm habueris ai calîcem inde 
componere volueris et ornare lapidibus et electrit atque mar- 
(piritis , hoc modo ineipiaa. Primura probe ûngulas partes auri , 
SI ponint cum malleo percuti sic ut non findantur, et quicquid 
non finditur singulariter pone; quod vero finditur, singulariter 



incBMre. On tire du sable du» les 
«ndrnits où it y a espoir de trouTeTi 
on le po»e sur de^ tables eo bou. On 
r^nd desans de retu fréquemment 

arec so'ui ; le sable s'i-t oulant, il 
reste de l'or très-iin qu'on met à part 
d«iH on petit vue. Lonqull ett A 
moitié rempli, on ajoute du vifergent, 
un triture fortement arec la main ju»- 
t|u'à parfait mélange , on distille le 
«if«i]geiiti|u*oii a mit : on dépose l« 
résida dena un crauiet et Ton fond. 



GHAFlTRfi XUX. 

fMNOfM* m «ut» M 

Q(iehe<|ue aottdooerespèoe d'orque 

vous avcx, si vous voulez en faire 
UD calice et I orner de pierreriea, 
do cabodiOBS , de perles, prooédea 
de cette nanière. D'abord éprouvez 
si chaque partie d'or peut être bat- 
tue au marteuu sans se fendre j tout 
ee qui ne te fond pas , mettet-k i 
|Mtt, et ce qui se fend, d'un mire 
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ut coquatur. Deinde aocipe paitem lateris coctii et tecundom 
quantitatem aari ooquendi, fodi in ea fossiilam, qu» illud capere 
poflsit ; et ai non habea» lalerem , in lapide sabuleo item* quadro, 
facta fossula cum ferro, mitte in carbones et suffla. Cum([ur can- 
duerit, împone aortun , superjectùqiie carbonibus sufïla diutis- 
sime atque ejectum percute cum malleo : si non franj^itur, sufficit 
ei; si vero frangitur, siiprr alium iterum repone, et lioc tumdiu 
faciès, donec pcrcussuni non frangatiir. Quod si modice fliiditur, 
funde illud cmn sulphurc, et sir emcndabitiir. Qoo facto aurum 
omne pariter funde, et in unam inassaiu' rédige, att|ue super 
sitateram eo modo , quo argentum superiiu divîsbti , divide , 
parique ordine flecimdam formam qaam Tolueris, sioque ut 
proKbuerit auriculas formabis. Quod si opère gemmato fiioere 
volueris, percute per duas pattes auri tantum , ut Testîgium un- 
guise posait ei' leniter imprimi, et eas încide ea forma, qua 
volueris auriculas habere, quae parles utrœque ad unam peiti' 
nent auriculam. 

> MA, Um. — > Ed. tmumm,—* Bd. if/ut. 



côté pour le cuire. Prenex un mor- 
ceau de brique cuite, selon la quan- 
tité d'or à ciiice, creusa- j une cavité 
qui puisse le contenir; si vous n*a« 
vea pas de brique , apnt fait avec 
un ter une cavité dans une pierre sa- 
bleuM aussi ( ai n-e, metlei aux char- 
bons pt soiifllt'^. Lorsqu'elle sera cliauf- 
fëe, placez 1 or, ajoutez.des charbons, 
MNifËez longtemps, vérins, battes an 

martiMU : s'il ne se rasse pas, cela lui 
Mitlit; s'il se casse , remettez sur un 
autre, ▼bus feres cela jusqu'à ce qu'il 
ne so brise plus sous la percussion. S'il 
se (end un peu, fondes-leavec duaou- 



ite, 01 il se bonifiera. Ct»'n f.ùr fon- 
de» tout l'or à la fois et réduisez en 
un seul lingot ; divise* sur une ba- 
lance de la manière dont ci-dessus 
vous avez divL*é l'argent , d'après le» 
mêmes procédés selon la forme que 
vous voudrez, et comme il vous plaira 
vous ferez les oreilles. Si vous voulez 
les orner d'un travail de pierreries , 
battes deux parties dW tellement que 

I;i marque de l'oui^le puis'.i- s'v im- 
phraer li^èrement, taillez -les de la 
forme dont vous ▼oolec «foir Im 
oreilles : ces parties appartienneutt'ttDe 
et l'autre à une seule oraille. 



s 
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CAPUT L. 

Deinde compone solidaturam hoc modo. Toile cineres fiigi- 
neoSt et fac inde laxivam, quam nivsiiin colabis per eosdem cir 
neres, ut spissa fiât. Rursum mitte in patellam et coque luque 

ad tertiam partem , et impone ei modicum smigmatis et parum 
arvinae Miill.T veteris. Cumque frigidum fuerit et resederit, cola 
diligentrr per panrmm et mitte in vas cupreum, quod sit ex omni 
solidum, excepto niodico ibrumine, quod superius emineat, ro- 
tuncluin, ut possit digito obstrui. Post hîpc toile partem cupri 
tenuem, quem madefacies a(|ua, et fricabis super eum salem ex 
utraque parte , mittesque in ignem, et cum canduet it extingue 
in pelvi munda et aqua piira , in qua servetur quicquld ex cupro 
Gombaritur. Rursumque irica salem supra cuprum et fac sicut 
prius, et hoc tamdiu donec sufRciat Deinde effunde aquam et 
exaioca puWerem in capreo vase, et tere eum in eodem vase 



CHAPITRE L. 

Composer la soudure de cette ma- 
nière : prenez des cendres de bétre, 
faite».en une lessive que vous ooulem 
une seconde fois à trav«^rs les mêmes 
cendres , afin quelle épaississe. Remet" 
tel daos la marmite, cuisez jusqu'à ré- 
daction au tiers , ajoutez*y un peu de 
savon et de vieilli' <,'rai^se de porc. 
Lorsque ce sera iroid et reposé , pas- 
9m soïnneiiMiMDt 4 tmven un linge, 
et mettes itm nn '««ae en cuifre dos 



de toute pnrt, à l'exeeption tl'un petit 
trou s'élevaiit à la partie !iupérieur« , 
rond, i|ai puisse ètn bouché avec le 
doigt. Après cela, humectez d'eau un 
morceau de cuivre mince, vous frot^ 
ferez de acl le deMOS de* deux c<Mt, 
vous mettrez au feu; quand il sera 
chauffé éteignez dans un bassin pro- 
pre if eau pure , où vous COiltcrvew* 
tout le cuivre brîdé. Derechef fiotlea 
tiii s» ! '•ur le fiiÎTre, fuites comme au- 
paiavjiil , et cela jusqu'à ce qu'il suf- 
fise. VersexVeau, fiùteiséeher lapon»- 
flière dans le vase en cuivre, brojo-k 



( 

eom ferreo maUeodonectenuiflsimus fiât, ponensque super car- 
bones TUTSiim combare , atque ut prius tere. Conique imposuoris 
smigma, oommisce diligenter, ponensque super prunas pariter 
eombure ac denuo tere. Postea ex anteriori vase fonde lamam 
in illud, in quo est pulvis, et commisc<? atque (&c bulKre din, 
et cum frigidum fuerit refunde stmul eu m pulvere ubî prius 
eiat, ubi etiam quatuor paiticulas cupri imponas , per quas com- 
misceatur pnivis per ninnia quoties movere volueris. Hac con- 
fectioiie soiidatur auruni et ar<;pntnm ; srd in solklando auro 
coiumoveatur pulvis, ut supra dictuin est, in argcnto vero soli- 
dando non moveatur. 



dans le même nue avec iw marteau de 
1er jusqu'à oequ'cUe devienne trc»-fine; 
Kplft^nt aor le* charbons, brûlez et 
triturez rnmme prccéclcnim<'nt. Après 
avoir ajouté le »avoo, mêlez soigneu- 
■ement, pl*^ sur h braiie , brAlo 

pareillement et hroye/ enct)re. Ensuite 
venez la lessive du premier vase dan» 
odoi oà «t h pow^ÂR, tnflet, faite» 
bottîllir toDgtenipt, «t quand ce a«t« 



froid , levenez en même temps avec 
la pouatièftt où c'était d'abord , en y 
ajoutant auan quatre morceaux de 
cuivre, au moyen des<iuols la potis- 
stère sera mêlée paitout toutes les tots 
que vous vendrez remuer. Pàr cette 

préparation on soude l'or et l'argent; 
mais en soudant l'or, il faut agiter la 
ponHÏèi» eomma • âédîtCMieMua, 
«t non dan» la soudure de l'aigient. 
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CAPTJT U. 

M mpoincM MMjuTvu ni «vm». 

His ita compositis accipe illas duas partes auri, in quii)iis au- 
ricuiam fonnasti, et pone coram te, ^emmasqiie qtins imjioiiere 
volueris, colloca super eas, et margaritas, uiKinuiiianupie in suo 
loco. Deinde percute aurum gracile et longum, et trahe inde fila 
grossa, medîoma et nibtiliat et lima ea ferro supradicto, ita ut 
in eis grana formentur. Quibus recoctis, repositis et coUigatia 
singulariter gemmis , partem majoris fili aptabis cum forcipe 
subtili circa oram auris in superficie in utrisque partibas illis, 
et cnm forcipe incisorio facîes subtil issi mas incisuras incircuitu, 
quibus oonfirmabis ipsa fila ne cadant, donec solidentur. Post- 
modum accipe partem auri tenuem et lîgneo malleo acquatam , 
et coUoca super eam fila mediocria nnilta ordinatim, ita ni non 
sibi adhaereant, sed liabeant spatia inter se; in sumiuiiai ilms 
eorum fiant subtiles incisunc in tenui auro , quibus ligcatur. 



CHAPIIRE Ll. 

Ces choses ninsi préparées^ prenez 
les deux morceaux Jor dont 'TOUS avez 
formé l'oreille, plao«t-les deraot vous ; 
établissez-y les pierres prérieunes que 
vous voudrez appliquer, ainsi que le» 
perles, chacune i sa place. Battez de 
l'or, long et effilé, ùm-en des fil« 
gros, moyens et fins; Umez-ks avec 
le ftr iodiqué , de manière qu'il s'y 
forme de» grains. Les ayant recutta , 

les pierr«"ri«"s posées et attachées une 
à une, vous adapterez avec des te- 



nailles légères on bout du plus gros fil 
autour du bord de l'oreille, à la super- 
ficie dans ces deux morceaux; avec 
des tenailles tranchantes vous ferez 
autour des entailles très^nes pour as- 
surer lea fils et les empêcher de tom- 
ber, en attendant qu'ils soient sou- 
dés. Ayez une portion d'or mince, 
égalisée avee un roûllet de bois, ran> 

gez-y en ordre henuroiip fie fil> 
moyens, de sorte qu'ils ne se touchent 
pas, mais cju'il y ait entre eux des 
espaces ; à leurs extrémités seront 

pr«!iquées dans l'or mince do prtitcs 
incisions par lesquelles un It-» Oxera. 
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AcceptO((ae vasculo in quo est solidatura, concute fortitcr, ut 
commisceatur pnîvis. et ctim penna gracili linies ipsam solida- 
turain super aurum illud et super fîla diligenter |>€r omnia , 
mittcsque in ignem atquesufHabisore et folie, donec videas ipsam 
solidaturam ita circumquaque discurrere, quasi aqua perfun- 
datur. Et mox asperges aqua modiee atque eicies, et diligenter 
lavabis, rursumque linies solidaturam ac sicut prias aolidabis, 
donec oninia fila firmiter stent. Pûst Iitec incide par particttlas 
quasi corrigiaa ita, ut unaquseque corrigîa habeat iiluin unum , 
quasatatim oomplicabis et faciès inde domunculas, quibos lapides 
claudantur, minores et majores ad mensuram iiniuscujusque, 
ordinabisque eas in suis iocis. Habebis quoque farinam de simila 
frumenti sive siliginis , quam miscebis in aqua parvulo vasculo . 
et poncs snp»»r carbones, ut parnm ralefîat; iu quam tintrrs mo- 
dice donuaiciilas illas, uiwi nu juanupie in inieriorem part^ m. sic- 
(|iie stabîljps in suo loco. Oinnihus vcro 'ît.ihilitis poué super car- 
bones |>arteui auri super quam stabiiisti, donec exsiccetur hu- 



Prenant le petit vase où est la sou» 
dure, secouez fortement pour que h 

poussière soit ni('!i'i' ; ?,vrr nn^' plume 
légère , vous èt^ndre^ la soudure sur 
cet or et anr 1m fils Boignetoement 
partoiii; VOUS iiiettm au feu, vous 
souillerez avec la tiouche et le soufflet 
jusqu'à ce que voua voyiez la soudure 
se répandre de toutes parts, comme ai 
l'on versait de l'eau. Aiis-sitôt vous ar- 
roserez un peu d'eau, vous ùterez, vous 
lavcrek soigDeusemeDt; voui remettres 
de la sourlurf et vous somlfit-/. coiiimi- 
auparavaut, jusqu'à ce que tous les iiU 
tienoent iolidement. Coupez par peti- 



tes bandes comme de» courroies, de 
façon 4|ueclM0ttne ait son fil ; vous les 

entrelacerez, vous en ferez des rhatons 
pour encliâss«r les pierres , grands et 
petits à la mesure de chacune, et vous 
les disposerez à leurs places. Vous 
«urex de la fleur de farine de froment 
ou de seigle que vous délayœz avec de 
l'eau dans «ni petit vasCf TOUS poserez 
sur les charbons pour qu'elle chauffe 
uu pcu^ vous y tremperez modéré- 
ment vos diatons, chacun à la partie 
infériinirc, et vous les fixerez à leur 
place. Alon mettez sur les charbons 
le morceau d'or sur lequel tous avea 
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mor iarinae, et inox adhaerebunt. Toile quoque fila subtiîia, et 
percute ea modice super incudem, ita ut altquantulum tenuia 
sint, et tamen grana superiiis et infcriiis non perdant forniam 
stiam, in quibus complieabis llosculos majores et minores ', unde 
complebis campos omnes inter domuDcuIas ; quos cam fomiaveris 
Sttbtili fbrcipe, intinges eo$ inhumida farina, sicque oollocabk 
ttnamquamque in soo loco. Qao facto pone carbones, ut farina 
sÎGoetur, statiinque sop^rlintes aolidaturam , et aolidabb sicut 
supcriufl. Hoc modo utriaque partibiia unhis auriculte solidat» 
ac iimiatis, conjunge eas et interpone ejw fonduoi in cinmitu 
juxta oram interiorem, videlicet unam tennem paitnn auri, qaae 
sit lata sicut festuca, et .xqualis peromnia. Quam partem eiciunt* 
illas duas junxeris, eoinplica très particulas f'en i tenues, et fac 
inde retinacula, quae teneant exteriores partet» auri exterius in 
tribus loeis, ut tertia , qux int<'rins juxta oras circuit, non possit 
disjungi. Quo facto liiiies ex omiu parte soiidaturam, et siceabis 

■ Ed. m^or<§i tt majora, manilalo Upw caUmài. — > Sic Ed. SeslcnlM petIuUl mm inttr, \fl lair 



fixé, jusqu'à ce que l'humiilité de !■ 
farine soit dess^^hée, A bientdc ilt 
adhéreront. Prenez aussi des 61> 
liés, battez'les doucement sur une en- 
èhime , de fiiçoti qa'ib loient un peu 
mincfs, sans néanmoins que lis grains 
supérieurs et inférieurs perdent leur 
forme; vous en feres en lesentnda^i 

lies fleurs grandes et petites, dont vous 
remplirez tous les champs entre les 
chaMtns ; après les avoir compoeée» 
avec de^ tenailles fines, vous les trem- 
pore? dans la iarine dt'layée, et vous 
poserez chacune à sa place. Placez des 
«liaiboas pour que, le fuine lèche, 



auSHtAt voQS enduiiei de soudure et 

souderez comme plus haut. Lee deux 
moitiés d'une oreille a 
affermies, réunissez-les, et metici eu- 
tre ie fond de celle^i à reotour pr^ 
(lu l)i)Td intt'ripur, savoir un mince 
morceau d'or large comme une paille, 
uni pemiut. Ce morceau joim entre 
les deux, plipi trois minces portions 
de (èr, faites-en des liens qui tiennent 
les parttei ext^euies de l'or exté- 
rieurement k trois points , puur que la 
troisième qui tourne à l'intérieur près 
des bonis ne puisse se disjoindre. 
Vous étendre* partout de la soudure. 
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modioe iuper ignem ; dispositisque caribonibas et acoenaiBf fodeft 
înter eos fo68iilam, in quam pones iptam suricalam» et circa eam 
GoUocabis eariboneB ita, ut non eontiugant aurum , sed in siimli- 
tudinem mûri ascendant in circuitu , donec emineant super au- 
rum; et tune ooUocabis desuper graciles ferroaduos, veltres, 
qui pertrnri.sennt, super quos coUocabis per onuiia carbones, et 
oooperies diligenter, sic tamen ut allqua foramina inter ipsos 
carbones remaneant, per qiin? possis ponsiderare , qualher soli- 
datura circumfluat Quod cuin videris, statitn asperea inodice 
aqua, eiries atque lavabis leniter et siccabis, ( ircumspioiensque 
dibgenter si quul coirigfenfium est, forrij^as, nirsumque liiiieiiH 
sicutpriiis, soUJubÏ!), sicque iacies, doiiec per oinnia firnium bat. 
Hoc modo partent auriculam formabis et solidabia. Quo peraeto 
junge eas utrasque ad vas ealicts in suis Iode, et drca eas fiicies 
duos tractus in ipso vase cum subula , per quos possis eonsi- 
derare, ut recte stent in solidando. Deinde funde punim aurum 



TOUS cÀjhefCK tin peu «ur le feu; dis» 

posant et alluiiiuiit des charbons, vous 
pratiijuerei au milieu une cavité où 
¥ouf phMMK foKÎllet flt iMOttr d'dk 
voui ■Rangerez les duibons de fàiçon 
qu'ils ne soient pas en coiilart avec 
l'or, mais montent à l'cntour en forme 
de mur, îiisija'à ce qu'ils s*élèveiit 
auKiessus de l'or; tous plarcre?. alors 
par-dessus deux uu trois fers légers qui 
traTcrseot, sur lesquels tous diapme- 
rez partout «les charbons, et fouvrirei 
•oigneusement, en bissant toutefois 
entre les charbons quelques jours par 
où TOUS puissiez examiner comment 
la soudure circule^ Ce qu'ajant tu, ar» 



rose» sur'le-champ d'un peu d'eau; 

vous retirerez, vous laverez douce- 
ment, TOUS sécbere?. ; examinant aTec 
attsiitiOB s'il y a quelque défaut, cOr* 
rigci; appliqvei tme nouvelle couche 
comme auparavant ^soudez, et faites 
ainsi jusqu'à ce que tout soit solide : 
de cette manière tous fidniqueres et 
souderez la partie d'une oreille. Cela 
achevé} joigneK-ies l'une et l'autre à 
laconpe do calice à leurs places; au- 
tour d'elles vous ferez sur la coupe 
avec tme alêne deux traits , par 
lesquels tous pourrez veiller à ce 
qu'elles se tiennent droites en soudant. 
Fondes de Tor pur, mllei^y un tiers 
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et misce ei tertiam partem cupri ruhei et puri, quoil paritei 
fusum et modice percussum limabis pemtus et ponet in pennam 
anseris. Poit luec aocumula ante fomacem magnnm aoerram caiv 
bonmn, et in eos pone vas calids, ita ut medietaa ejusomnino 
sab carbonibus iit, et illa pars deauper emîneat, siiper quam m» 
aurb ponenda est; quam rtatim conjunges ei, et Unies ipsum vas 
cum auricula interius et exterins cam solidatura, atque limatam 
aurwQy quod in penna posuenu, semtnabis circa janctum, qua 
atiris vasi conjuns^itiir, sicquc rirrnmposito igne aggerabis car- 
bones in circuitii, sicut superius lecisti, circa auriculam, et ferres' 
desuper carbones, quos carhonibns al)uu(l;inter rnoperies. lii 
anteriori vero parte intra cavuin * oinpone carbones in si- 
iiiilitudinem inodici iurni , ita ut carbones ïn circuitu demi ja- 
ceant , et foramea in medio appareat per quod poasit sofflari , 
ut calor inferius et superins «qtialis ait Cumque videris solida- 
turam circNunfluere, et quasi tertio inandare, asperge diligenter 

< tà. fifwê. 



de'cuirre nrage et pur -, après l'avoir 
pwreilletneni fondu et un peu banu, 
TOUS le limerez à fond et le mettrez 
dans une plume d'oie. Amasses de- 
vant le fourneau on grand Cas decbai^ 
bori's , p!ncez-y la coupe du calice, dt- 
sorte que toute la moitié eu !K>it sous 
le» diarboiis, et qa'au*detia« tea* 
aorte h pank aor laquelte doit être 
posée une oreille ; von* l'y joindre», 
aussitôt, vous enduirev: de soudure la 
coupe anui que l'oreille en dedans et 
en dehors, et l'or limé, que vous aviez 
mis dans uu« plume, vous le aème- 
rcs autour de» jointures par où l'o- 
reiOe i^iiiiit au vase ; entourant de feu 



vous amoneetlem des dnu-bons à V en- 
tour comme vous avez déjà fait autour 
de l'oreille, jiuis dessus les charbons, 
des fers que vous couvrirez abondam- 
OMOt de ehaib o M. A la parâe anté- 
rieure d;itis la cavité de lu coupe -.ir- 
rangez des charbons en manière de 
petit foomeau, de façon que le» cha^ 
bons se trouvent cpai» à Tcnlour et 
qu'au milieu paraisse une ouverture 
par où l'on puisse soulBer , afin que 
la dialenr soit ^ale au-dessu» et au> 

dessous. Lorsque vous mire/, vu la 
soudure couler à l'entour et comme 
inonder une trotsîème foi», amaet 
soigneuaenent d'un pra d'eau; dtes, 



( ) 

modiiaî aqua , eîoieiMqae lava et ncca , rursumque simiU modo 
solida, et tundiu doncc fimiisnnie adhsreat. GoiiYenuiiique vas 
in alteram partem, auriculam pariter eodem modo oonjunge et 
solida. 



CAPUT LIL 



Quo &cto toile partem auri tenuem et conjunge ad oram vasis 
superiorem , atque mettre ab ana auricula luque ad alteram , 
qu» pars tant» latitadinis àt, quanta est grossitudo lapidun, 
quos imponere volueris; et cc^locans eos in suo ordine, sic dis- 
pone , ut in primis stet lapis unus cnm quataor margaritis in an- 
gulo poflitis, deinde dectram, juxta quem lapbcum mai^ritis, 
rursumque dectnim, sicque ordînabb ut juxta auriculassemper 
lapides stent» quorum doraunculas et campos, easque domun- 



laTez, séchez ; soudez encore de même 
flt jiuqtt'l la «olide adhéKiioe des |m- 

f'^•^ Tournant le vase de l'autre côte, 
juignez et soudez psueillement l'o- 
■«aie ét h même manièie. 

CHAPITRE LU. 

Mn au niuiMW ar M* nttai. 

Gela t'ait , prenez un morceau d or 
iDHica» joigDCi4e au bord supdriair 
de la ooiipe, et m«Muw d'une OMiUe 



à 1 autre i cette pièce doit être d une 
largeur égale k la groaMor des pienea 

que TOUS Tl)udre^ poser ; ;irr;ui^'r:mt 
ceiles-ci dans leur ordre, diupuseiries 
de façon que d*abord soit une pierre 
avec quatre perles placées en augle, eti- 
swtte uo cabochon, près de ce dernier 
une pierre avec des perks et encore UD 
cabochon; vous ordonn^ex «iMWle 
que près des oreilles soient toujours 
des pierres, dont vous composerez et 
aondereieonuBe pliw baiMbs diatont 
et lea champ, ainsi que les diaioiia 
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culftB, in quibi» electra ponenda sunt, compones et solidabb 
oidîne quo stipra. Et in altéra parte vasis nmîUtèr faciès. Si Tero 
volueris in meàïo ventris gemmas vd margaritas ponere, eodem 
modo fades. Quo fiicto oonjunges eas et solidabis aient aoriculas. 
Post haec in omnibus domuncttliSt in quibus electra ponenda 
sunt , ooaptabis aingulas partes auri tennis, oonjundBaqae diii* 
gertter eicies , atque cnm mensura et reg^ula incides corriolam 
auri, quod aliquantulum sit spissius, et compiicabis eas circa 
oram unius cuju&que partis dupliciler, ita ut inter ipsas corriolas 
subtile spatium sit in circuitu , quod spatiutu vocatur limbus 
electri. Deiiide eadein mensura atque nya iiu ides corriolas om- 
wno subtiliaBimi auri, in quibus subtili forcipe compiicabis et 
foimabis opus quodconque Tolueris in electrîs facere , sive cii^ 
cttlos,- sÎTe nodos, sive flosculoSf sive aves, sive bestias, ûve 
imagines, et ordinabis partieolaa subtiliter et diUgenter onam- 
qoamque in sno loeo , atqae firmabis bumida farina super car- 
bones. Cumque impleveris unam partem , solidabis eam cum 



Sam loqiwb ks cdbodMns éahmH 

être placés : vous fera de même de 
l'aubra càté de la coupe. Si vous tou- 
\m mi BiiKea du redlenieiit poicr des 
pîeiTC* pnkieuses ou des pcdei, TOOi 
procéderez de la même maniire. Cela 
fait , TOUS les ajusterez et souderez 
comme les oreilles. Ensuite dans toilB 
les chatons où des cabochons duivent 
être montés, vous adapterez un à un 
des morceaux d*or nûiwe, aptèa les 

avoir bien joints vous les ôterez ; à la 
mesure et la règle vous taillerez une 
petite bande d'or ipii «oU un peu plu» 
igm», vont pKevea en deux autour du 
bord de ebaque moioeHU , de façon 



^^euilN tes bandelettei il j aità la cir» 

conférence un petit espace : cet espace 
s'appelle bordure du cabochon. A la 
mline mesure et h même ligne, vous 
taillerez des Itrades d'un or tout à fiut 
mince, au mojen desquelles avec des 
tmaillet délicates tous entrelacerez et 
compoMtez tout genre de travail que 
vous voudrez exécuter dans les cabo- 
chons, des cercles, des nœuds, des 
Aenie, des oisesuz , des animaux, des 
images; vous rangerez les petites piè- 
ces finement et soigneuseraenl chacune 
à sa place; vous afiermirez sur les 
dmifaoBS avec la làrine délayée. Lors- 
que TOUS aum garni vn cdté, vous le 

s5 
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maxinia cautela, ne opus gracile et auriim subtile (iis|uii^atur 
aut lique(iat , sicque bis aut ter faciès, dojiec aliquantuium sin- 
guïx particulae adhsreant. 



CAPUT LUI. 

m BLitcraiti '. 

Hoc modo omnibus electrU compositis et solidatis, accipe 
omnia gênera vitri, quod ad hoc opus aptaveris , et de singulis 
partlbus |) u iiiii ( uiif [ iiii,- ris. collora omnes fracturas simul super 
unaiu partem ciipri, uiiuiiiquauique tainea partem per se; mit- 
tens in ignem compone carbones in cinsuita et desuper, sufBans- 
que dilîgenter conndeiabis si «qualiter liquéfiant : A sic, orombos 
utere; ai veto aliqua particula durior est, singulariter repone. 
AocÉpiensque «ngulas probati iritri, mitte in i^em singillatim. 



souderez avec la plus grande précaa- 
tioB, de peur que le tnvul dàicat ok 
l'or mince ne se détachent ou ne ce 
liquéfient; vous ferez ainsi deux ou 
trois fois, jusqu'à ce que chacune des 
pièoei ■dhèn im peu. 



cHAPnne uu, 

Tarn les obImmIimu aîmi dispotê» 



et sonde<> , prenez toutes les espèc*» 
du Terre que tous «nrcs destiné pour 
ce travail ; brisez un peu de chaque 
noivfleu , placez tous les éclats en- 
MmU* sur un morceau de cuhrve, 
dttcan cependant à part; nietta tu 
feu , rangez de-^ flinrbons autour et 
dessus; et soutilaiii avec soin vous 
fiumiiicKB s'il» se liquéfient égale- 
ment : dam ce ra-s, eniplnyez-les tous^ 
mai» »i quelque parcelle est plus dure, 
mnelte^la aaile. Prenes une à une 
ceUes de rem épromé, mettes eu feu 
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et cum canduerit, proice in vas cupreum in quo sit aqua, et 
statim resiliet minutatim , quod mox confringas cum rotundo 
malleo donec subtile fiât, sicque lavabis et pones in concha 
nuinda, at(|ue cooperies paiirio laneo. Hoc modo singulos colores 
<lis[M>iies. Quo facto toile uaani parteni auri solidati, et super 
tabulam a;(|ualem adhterebis cum cera in duohus locis, an ipit ns- 
que pennam auseris incisam gracile sicut ad scribeadum, sed 
longiori fostro et nop fisso, hauries cum ea unum ex coloribus 
vitri, qualem volueris, qui eril humidus» et cum longo cupro 
gradli et in snmmitate sabtili rades a rostro peniue'aubtiliter 
et implehis quemcuiique flosculum volueris, et quantum volueris. 
Quod vcro sup< rfuerit repone in vasculum laiim et cooperi, iic- 
qoe faciès ex aingulis coloribus, donec pan una impleatur, au- 
ferensque ceram cui inha»erat , pone ipsam partem aoper fierrum 
tenue, quod hahcat brevem caudam, et cooperies cum altero 
ferro (piod sit cavuin in siniilitudinem vasculi, sitque [)er ouuiia 
transi'oratum gracile, ita ut foramina sint interius plana et latiora, 



séparémrnt ; quand rc srra cliauffé, 
jetez dans un vase de cuivre où il j ait 
d« l'eau ; aouitiit il écletcia de pettis 
fregmeotorToui les casseres alors nvcc 
un marteau rond jusqu'à ce qu'ils de- 
viennent fins; vous laverez, vous pla- 
cerez dans une coquille propre, et vous 
couvrirez d'une étoffe de laine. Vnus 
préparerez de cette manière chaque 
couleur. Gela fah, pi'cnea un morceau 

d'or soiiiU-, sur mit- t;il)lo iitiK- vous lo 

fixerez avec de ta cire en deux en- 
droits; ayant une plume d'oie taillée 
en points rumine pour écrire, mab à 

bec plus loufj et non fendu, vous pui- 
serez avec eile une de» couleurs de 



Verre, celle que vous vrmdrez, qui de- 
vra être liumide; avec un long cuivre 
cffiM et mtnce au bout vous radcrei 
déBcateiDcnt dn b«e de la phim^ vnnu 

couvrirez la fleur que vous voudrez, et 
autant que bon vous semblera. Ce qui 
realeni, lenwttez'le dans son vase et 
rouvrez; vous ferez ainsi de chaque 
couleur jusqu'à ce qu'une partie sdt 
remplie; enlevant la dre qui retenait, 

placez le morceau sur un fer mince 
terminé par une queue courte, vous 
couvrirea d'nn autre fer concave en 
forme de petit vaic, partout perforé 

finement de façon que le^ troit* soient 
a l'intérieur unis et plus iarges, a 

aS. 
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et exterius subtiliora et hispif1;i , propter arcendos o'neres, si 
fortesiipeiTeriderinl; liabeatque ij>suni ferrum in medio superius 
brevern amiuluin, cunnjuo su[)erpoiiatur et elevetur. Quo facto 
coiupoiie carbones uiagnos et longos, iucendens illos valde j inter 
quos fiicies tocum et aeqiiabis eom ligneo nulleo, in quem d»- 
vetur ferrum per caudam cum forcipe ; ita coopertum oollocalus 
diligcnter, atqne carbones in drcnitum componet et surmm ex 
omni parte, aoceptoque folle utrisque manilms undique aulBabis 
donec carbones œqualiter ardeant Habeas etiam alam mt^ram 
anseris, wne alterius avismagnre, quae sît extensa et ligno lîgata; 
cum qua yentilabis et flabis fortiter ex omni parlé, domc-per- 
spicîas inter carbones ut foramina ferri interius omnino can- 
deant, sicque fiare crssabis. Expectans vero quasi dimidiani 
horam discoopenes panlatim donec omnt's carljonos amovea», 
rursiimque expecta)>]s donec foramina fern intcnus nigrescant, 
sicque elevans ferrum per caudam , ita coopertum pones rétro 
fornacem in angulo donec omnino frigidum 6at. Aperiens vero 



l'exlérieur pltu étrous et hérusés, 
pour airéter les ceodivs si par huard 
U M tomlnît desnu : ce fer aura à la 
partie supérieure, au nuUca, un petit 
anneau au moyen duquel on le po- 
sera et le Uven. Alon rÀinissez dea 
charbons gm» et longs, allumei-les 
'fortanent; tous j ferez une place que 
voua ttnirea wme m imillel «n boia 
et où le fer puisse être tenu par la 
queue à l'aide de tenailles i ainsi cou- 
vert, TOUS lepUeeietavee mmo, voua 
■moferes le» ckarbona à l'entour et 
dessus partout ; et prenant lf> soufflet 
des deux raaios tous sou t lierez de tous 
odl<i ja«|a*à €e qm la» chacbooB biA» 



lent ^alemenL Ayez une aile enuère 
d'oie ou d'euire gros oîaeau, déployée 
et liée à un bois, aTec laquelle tous 
produirrz He l'air et du Tcnt de tou- 
te» parts jusqu'à ce que tous recon- 
miatiei eotre las chubaiiM que les 
trous du fer seront entièrement chauf- 
fés au blanc à I murheur ; tou* cesserez 
de souffler. Anendant me denu-haore 

environ , vous découTrirez peu à peu 
jusqu'à ce que tous ayez écarte tous les 
charbons; tous attendrez de downmi 
que \e» trous du fer noircissent à Ha* 
térieur; et levant le fer par la queue 
TOUS le poserez ainsi couTcrt hors du 
fourneau dam un coin, jusqu'à ce qu'il. 
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toiles electrum et lavabis, rursumque îni{4ebis et liiixies siuut 
prius, sicque faciès done(! liqiiefactum aequalîter per omoia pie» 
num ait. Hoc modo reliquas partes compones. 



CAPUT LIV. 



Qao facto toile paitem cene ad longitndineiii dimidii poUicia, 
in quam aptabis electrum ita, ut cera ex omni parte sit, per quam 
tenebis, et fricabis ipsum electrum super lapideni sabuleum 

aequalem diligentcr cum aqua, donec aurum aequaliter apparent 
per omnia. Deinde super durant cotein et aerjualem Iricahis diu- 
tl,-,Mini" donw claritatem accipiat; sic(jue super eandem cotem 
saliva humidani incabis partem lateris, quse ex antiquis vasculiâ 



soit tout à iait Mfraiifi. Omut vont 

ôtCT«2 l*^ caborhnn, vou's Invrrr?,, vous 
emplirez derechef et fondrez comme 
«Q|Nuravaiit; mm fera «inai jusqu'à 
ce que liquéfié également partout il 
lott rempii. Vous disposerez de la 
mime façon les autres parties. 



CHAPITRE LIV. 
Ceb fait , preoes un morOMii àt 



de le loogiMttr d'un dernUpouee, oà 

TOUS placerez un cahouhon de façon 
qu'il y ait de tout ciôté de la dre , par 
laquelle now tiendrez, tous frotims 
ce cabochon eur une pierre sableuse 

unie soigTietisement avec de l'eau, jus- 
qu'à ce que l'or paraisse égiiiementpar- 

toat. EiMttiie sur une picne à ei(|ttiaer 

dure et unie vous frotterez longtonips 
jusqu'à ce qu'il prenne de l'éclat j et 
sur eetle même pîeite meniillée de sa-' 

live TOUS frotterez un morceau de têt, 
que l'on trouve prmi les débris de 
«îeukVMca, jusqu'à ce que la lalne de> 



( •9« ) 

fractîe inveniuntur, donrc saliva spissa et rubea fiât; quani iinas 
super tabulam plumbeam Jtquaiem, super quam leniter fricabis 
elfcti um usquc dum colores translucidi et clari limiL; rursumque 
fru aljis laterem cum saliva super cotem, et Unies super corium 
hircinuni , tabulse ligne» «equaliter afBxum ; super quod polies 
ipsum electnim donec omnino fiilgeat , ita ut si dimidia pars ejus 
humida fiât et dimidia sâoca ait, nollos posait consideraref qu» 
paissicca, c|uae humida ait. 



CAPUT LV. 

Oeinde iunde au t uni in quo formabi& pedem euro nodo, in 
cujus nodi medio atquc ia oru pedis in circuitu disponeslimbum 
cum lapidibus et electris ut supra. Patenam quoque cum ibr> 



• iM iatU cap. Vt fetU ealicU, d* tt ^(cum tt. 



vienne épaisse et rouge : TOUf en en* 
«luirez une tablene de ploiub n|tîtt,«nr 

lai|in-t!r vous frotterez doufempnl le 
caUoctioii jusqu à ce que les couleurs 

«n devienoeM tnuupiircntM et daifcs. 

Derechef vous frotterez le têt avec la 
salive sur la pierre, vous étendrez sur 
un cuir d« faouc attaché «galemoit i 
ooetablede l)oi.s : là-dessus vous jjoli' 
m le cabochon jusqu'à ce qu'il brille 
tout à fait, eu sorte que » une moiài 
ta énùx huniide et l'autre lèdie, pai^ 



aoDM ne pto ^tàtfutt fiiat «tt i* 
«Até Me ou le «M «oiiili^ 



CHAPITRE LV. 

Fondci for dont vous fabriquem 
le pieJ, avec le nœud; au milieu de ce 
noeud et au bord du pied à i'entour 
▼OUI diipoaeiea me boirdiHe «««e de» 
pi«R«ri«B et de» cabochon» comne 
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mavem memura et forma , (jua volueris, ctrca oram ejus eodem 
opère et ordine limbum operaberis , faciesque et iùtulam auream 
ordine et modo quo superius argenteam. 

Gruces quoque et plenaria et sftnctoniin pignomm scrinia, 
nmili opère cam lapidîbiis et margaritis atque dectrîs oriiabb. 



CAPUT LVI. 

M CKaiMM. 

Faciès quoque colatorium aureum sive ar^enteum lior modo. 
Percute vas parvulum ati similitudinem modicae pelvis, latitu- 
dinem modice amplius palnue manus , cui impon^ caudam lon- 
gitudinis nniiia uîne et latitudine unius pollids, quse cauda 
habdMt in «uiniiiitate icapot leonis fosile et decentiinme «cul- 
ptum, quod caput tenebit pelvicalam în ore fiio. Habebit etiam 



ci-dcssu». Lorsque vous aurez aussi fa- 
briqué la patène fie la dimension et de 
la forme voulues, que vous aurex au- 
tour de «on bord fiiçomi^ one bor» 
dure (iii mr-mo tnivail et par le même 
procède, vous ferez encore uo cbalu- 
mtm en f>r, exactement oomme plus 
haut celui d'argent. 

Les croix , les missel», les chiasea 
des saintes reliques, vous lesomam 
semblablement do picrmicSt depsks 
et de cabocbons. 



CHAPITRE LVI. 

Vous ferez la passoire en or ou en 
aident de cette oianière. Bâties un 
petit vase en forme de p«tit btsitn , 
im peu plss large que la puimA de la 
main; vous y adapterez une queue 
de U loDg«wur d'un bras, d« la lar- 
geur d'un ponoe; cette queue aura à 
l'extrémité une tète ilr Iir)n fnn lue, 
oonvenablement ciselée, qui tiendra 
la compe dans m gueule. EDc aura 
aussi à l'autre bout une léteciseUe de 
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in altéra sunimitate captit simili modo sculptum , in cujus ore 
pendebit anulus , per quem inserto digito poitari possît. Reliqua 
vero cftuda intw duo capita deeorari débet nigollo pertota, et 
per loca opère fitaill et punctorio et litleiû Teniuim exaraii in 
aao looo. Pdvîcala vero qaae in aummîtate eat, in medio fundo 
perforari ddbet, latitudine duoram digitoromin rotunditate, 
subtilissimis forauiimbtis per qo» colari débet vmum et aquain 
caliœ ponenda, per quae sacraaientuin Donûnicisangttinia con- 
ficitiir. 



CAPUT LVU. 

Si avtem ▼olaeria componere* ad fùndendnm vinum, percute 
argentum eodem modo , quo percutîtur nodus pedia in calice , 



■ A icrikt oiB Î MU ii videtur amfuUtm. 



. QiéaMi dans sa gueule sera snspcDdu 

un anneau à l'aiilf ducjuel , en y in- 
troduisant le doigt, on pourra porter 
ruutnimcnt. \jt re«t« d« It queue 
«nlre les deux têtes doit être orné de 
niello partout, et çà et là sillonné d'un 
tntnl de fonte, de points, de leures 
de veneu où il ooDTieiit. La coupe 
qui Ml au bout s«ra au milieu du 
foud, sur une largeur circulaire de 
deux doigta, perforée de traiu ttèe- 
fint , pour oôuler le tîb et i'een à 



mettre dm» le seiioe, per lesqueli 

^Vi < coit plit le eeeremeat dn sang du 

Seigneur. 



CHAPITRE LVU. 



Si vous voulez fabri^er de quoi 
verecr le via, batlee de l'eigent de 
la manière dont ee bat ie nanid 



I 
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exoepto quod venter ampull« multo latîor débet fonnari, et 
coUum ejus super incudem bngam et gradlem malleo comeo et 
mediocri ferro débet constringi. loterdum etiam ampulla ipsa, 
ciim coeperit formari, impleatur cera et malleo mecliocri ferreo 
leniter pereutiatur, ut ei rotunflitas ventris et effigies coHi de- 
centius et fpqnalius aptelur. Sicque éjecta cera super carbones 
itenim recoquatur, et dejiuo cera impouatur, ac sicut prius per- 
eutiatur, flonec oninino forme^ur. Qtjo facto si voluoris in ipsa 
aiupuUa imagiiieâ aut be&tias sive flores opère dueuii lacère, 
compone in primis confectioiiefli ex pioe et cera et tegula. 



du pied dans le calice . excepté que le 
renflement df la burellt doit ctre fait 
bamiooup plus large, son col rétréci 
sur une enclume longue et efBlée avec 
un marteau de corne et un fer Q)ujeu. 
Qaelquefott h burette, <(uand «m 
il fotninencé à la fabriquer, devra être 
remplie de cire, et battue doucement 
aT«c UD maitetu de fer de moyenne 
gronettr, afin que la rondeur du ren- 
flement et la forme du ceA «' j adaptent 



d'une faron plus convenable et plus 
un il 01 nie. Alor& uyant ôté la cire on 
recuira sur des chutens, on renct- 
tra la rire et on battra roniitir mipa- 
ravant, jusqu'à ce que ce &mi couiplé' 
tement iatnê. Gela fiât, ei tous irouks 

sur la buri'tle façonner au marteau 
des images, des aninuux, des fleurs, 
composex d'abord un mâange de poix, 
de cÏM et de tuile. 
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CAPUT Lvm. 

Tere partan latemaÎTe tegulie minatMwne, et liquefac pioem 
in testa oUae» modicumque cene adde. Quttnis pariter lîquefacti» * 
oommiace puWeiem tegulse et foititer oommove atqae in aquam 
efTiinde. Gumqoe oœperit ivfrigeniri, intînge manus utrasque io 
aquam et nnacera diu, donee possû ipcam eonfeodonem extendere 
et trahere sicut pellem. Hanc oonfectionem atatiiii liquefaHes et 
iniplchîs ampullam usque ad summum. Cumqiie refrigerata fuerit, 
pertrahe in ventre et in rnîlo qiiofirumqiie voluens , tollensqne 
ferros ductorios {graciles et parviiluni malleum . et tu tene in 
sinistra manu ampullam, et dextera ferros unum(juodque in suo 
loco, et lac- puerum desuper perculere quocum<|ue modo vo- 
lueris, leniter aut tortiter, ac deponc campos, ut eavi sint, et 
opus f^levetur. Cnmqiie per omnia semel percusseris , apposîta 
ampulla igni eice confectioiiein » recoctaque ampulla ejectaque 



CHAPITRE LVIII. 

Brujez trèvnienu de la brique oii 
de la tuile, fondez de la poix dans un 
vase en terr« cuite, ajoutes un peu de 
être : i cm subatmoes égaleoieni fon* 

(Juin mrlez la poussière de tulle, re- 
muez jurt et versez dans de l'eau. 
LonqiM cela commencefa à lefiroidîr, 
ploofa vos deux uiains dans l'eau, «t 
pétrissez longtemps jusqu'à r« que tous 
puissiez étendre et tirer la préparation 
comme uoe pcMU. Vaw la fondrcs sue* 



sitôt et remplirez la bureue Jusqu'âU 
haut. Quand elle sera refroidie, tracez 
sur le renlleiuent et le col tout ce que 
vous Toudici ; premat des burins lé> 
gers et un p?'T-? marteau , tenez vous- 
mètue la burette de la main gauche, 
de h droite cbaque outil i se plioe; 
faites battre dessus per un enbnt à 
votre Tobnté, doucement ou fort, 
•fantsi«i les champs afin qu'ils soient 
creux, et le travail en saillie. Lorsque 

vous anrpT battu uni* fois partout , 
approchant ia burette du feu jetez ic 
meatic; la burette vecuîie et retirée 
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ab igne, rursiim impie cam, ac sirut priiis jxTcute eani, sicqiie 
faciès donec omnes cainpos aequaliier deponas , et omnc opus ita 
conformes ut appareat quasi fiisain nt. Hoc autem omnino 
procura ut argentum ampullœ ita spissum sit, ut cum opus per- 
eotiendo forraaveris, cum ferris fossorUs possia illud deoenter 
inddere, fodere et radere. Quo peracto, si volueris, fac anri- 
culam fimilem eodem modo quo ibmtasti aDriculaa ai^entei ca- 
licis, et in anteriori parte deductoriom, iinde vinuai eflundatur, 
quae confîrmabis aolidatura , argento et cupro mixte, ut supra. 
Deinde, ubicumque Toluens» nigello ornabis, et reliquam deau- 
rabis ut supra. 

Kodem luodo faties scyphos arirpiif pos rt niirfns aîqiie scu- 
tellas. et pisides ad oblatas inipoiiendas et capsulas thynnarnatis 
et mauulji ia in cultellis, et imagines in crucibus et plenariis ex 
auro sive urgente aut cupro. 



du feu, retuplû»scz<la de nouveau, batp 
teiA» comme auparavant; vous ferex 
ainii jusqu'à ce que vous &jex égale- 
ment abai$sr lotis les rhanips, et fa- 
^nné tout le travail de sorte qu il pa- 
nÎMC comme fondu. Ajei bien aain 
que t'nrgt'nt de la liiiretto soit a>5sex 
épais pour que, après avoir opéré au 
marteau, vous puissiez avec lei fers à 
creuser le tailler, le fouiller, le racler 
convenablement. Cela achevé, &i vous 
voulez, faites une oreille fondue de la 
mémo manière que vous avez fabri- 
tpié les oreille» du calice d'argent, et 



garnissez la partie antérieure d'un 
goulot d*oà coule le vtn ; tous afTer- 
mirez ces pièces par la soudure, en 
iiièhuil de l'arçent et du cuivre , 
comme ci-dessus. Ensuite, partout ou 
▼on» ToudnS) womwitrt» de nidlo; 
vous doicrei le reste comme plni 
haut. 

Vous fabriquerez de la même façon 

les vases d'argent et d'or, les coupes, 
les boîtes à mettre les Hosties, les cas- 
solettes à encens, les manches de cou- 
teaux , les images sur let croix , sur 
les missel» d'or, d'argent ou de cuine. 
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CAPUT LIX. 

Si rero thuribnia duetili opère eomponere irolaem in mro vel 
argento ûve cupro, primum purificabb ordine quo supia, atqne 
fonde in fusoriis ferreis dnas marca» vel ties me <{iiataor, aecnn- 
dum qnantitateoi quam via faaberesuperiorem paitem thuribnlî. 
Deinde attenuabu in rotnlam eo ordine quo superius ealioem 
argmteom majorem, excepto qood hoc opus spissius et pro- 
fundîus ducendum est interins , ut altiiis sit exterius, ita ut 
altitudo in se ipsius latitndinrm totam haheat etejus medietatcni- 
Cujns altîtudinem cutn produxeris, priusquam latitiidinom i nn- 
Stringas, pertrahe in eo turres, videlicet ut suprenio nn iiit m tn- 
an^ulatam, in qua fiant ejusdem numeri fenestr», sub qiia tiant 
quatuor quadratse , quibus singulis imponantur très columnellae, 
et inter eaa du» fenestn» produet», in quarum medio «uper 



CHAPITRt LIX. 

Si vous voulez fabriquer »ti fnarteau 
des encensoir* en or, en ir^tut ou 
en cuivre , d'abord tous purifierez d'a- 
près le procédé indiqué; coule/. I mi- 
lles moules en fer deux, trois, quatre 
marcif aelon U qimiiiié que^Toot 
touIp7, cmpldvrr n In partie supérieur*; 
de l'eticensoir. Vous amincireK en 
raolene ooniM plus lunit le gntnd 
caliee drirgint, eicqNé qu*ici le ti«- 



VlU doit être étendu inteneurenieiit 
ptitt épais et plus profond, pour que 
roKlérieiirioit plus haut, de sorte que 
la hauteur oonttennc en elle toute la 
largeur même «t sa moitié. Quand 
vous aure£ développé h hanteuryaTaDl 
[Il limiter la largeur, tracez-j des tours, 
savou- en haut une octogone avec un 
^gtl nombre de fenlires, tu^eaaous 
quatre carrées, à chacune desqiictlés 
seront adaptées trois colonnettes , et 
entre «Ues dcuii iêntees allongées ; au 
milieu de cdlei-Ri «or la enlonae wn- 
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ini'(iiaiu Loluiniiciiii fiat fenestpllcL rottuula; sub quiLus in tertio 
loco IbrineiitiJf aiia; tui res octo; quatuor videlicet rotundse con- 
tra superiores quadras, in quibus fiant fiosculi autaviculae vel 
bestiolflBf aeu feneslelb», et inter eas quatuor quaiiiw, qu« et la- 
tiores aint, in quîbua fiant dimidiae imagines angeloram , quasi 
in eîs oom alis suis aedentium. Sub qnibus in ipsa rotundilate vasis 
fiant quatuor arcos in su|»«nio modiee producti , in quibus fiant 
quatuor erangdialK sive in speoie angdorum , aen in figura aai> 
nttlium ; inler quos arcos super ipsam oram rotundiiatis ponan*- 
tur quatuor capita leonum sive hominum fusilia, perquKcatena; 
transeant. His îta pertnirtis rnm fprris diirtoriis ef nialleis, în- 
terius et exterius |>ercutiaiitur, dom < oninmo tornientiir. sicquc 
limentur et radantur, ferris([ue fossor iis iodiantur. Hax; estsujie- 
rior pars thuribuli. Deinde percutiatur inferior cum suo pede, 
in quo fiant quatuor arcus, qui respondeant superioribus , iu 
quibus aedeant qua^r flumina Paradyst humana specie cum 
sais amphoris, quibus effiindatur quasi specâes fluentis aquae. In 



tT-^lr srrTi line petite fenêtre ronrie. 
Au^e*&ous en troisième lieu on fera 
huit autret toon , ccsI-i-dBre qu»tre 
rondes répondant aux carrées supé- 
rieures , on y représentera des fleurs , 
im oiseaux, des anîmau o« de pe- 
tiM» imtecs ; entre diM quatre car- 
rées en outre plus larç^é-j , i>nu-es de 
bas-reliefs d'aoges paraissant $y re- 
poHT «vae bon aÛcs. Au-dcHou , 
au point où le Tase s'arrondit, on 
exécutera quatre arcs un peu al- 
lungé& vm le haut; on y placerai» 
^nli« évaogélistes, soit sous la figure 
d'anges , soit sous le symbole d'ani- 
nwuK : entre ces arcs, sur le bord 
niénw da la rmidavr, Mroat quatre 



tAt(>^ fondues de lion5 ou d'hommes, 
à travers lesqudles passeront les chat- 
nci. Ces èhoMt disposées an moyen 
des outils et des marteaux , en dedans 
et en dehors on les battra jusqu'à ce 
qu'elles soient entièrement formées; 
on leafimn, on les nirlera, on let 
fouinera avec les fers à creuser. (l'est 
la parue supérieure de - l'encensoir. 
On battre k |iertie hékkmt et son 
pied; on y fera quatre arcs qui ré- 
pondent à ceux du haut, et dans 
lsM|nels seimtt assit les qiunre fleuves 
dn PÉiadis sous b forme humeine, 
avec leurs urnt's, d'où semblera se 
répandre une «au ruisselante. Dans 
les «nglet où s'unissent les eereles , 
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aiigulis \ eio, quibus conjunguntur circuli, fiprantur cajjiLa koiium 
tacies hominum de quibus i»upra dixinius, ita ut in inferiori 
parte adh«efeaiit fades în quibus fimwnlur catenœ, et in supe> 
riori capilU vel oomae, per quas trameant ipa« caiteiue. Quod si 
pes cum îpsa inferiori parte nequeat perciUi, fiât singolarîter 
sive dadili sive lusili opère, et imponatur cum solidatura argento 
et cupro mixta, de qua supra diximiM, Liliom vero cui analus 
impooendus est, et cui catenœ superius infiigeDdc sunt, fiât si- 
militer ductili sive fusili opefe, in quo formentor floMS «ut 
aviculae sive bcstiol:r seriindtim qualitatero inferioris operis. 
Hoc thurilHilum si (un it ar^fiiteiim aut cupreum, poterit deau- 
rari ordiiie quo suj)ra. Quod si (juis voluerit laborem apponere, 
ut thuribulum prctiosioris operis componat, siniiUhidinem ci- 
vitatiit, quam vidit propbeta in monte, boc niodu [Kiterit ex- 
primere. 



fenmt attRchéet les tites it lioiw 
ou les figures d'hommes dont nous 
venons de parler, de façon qu'à la 
partie inférieure adhérent les figures 
duu lesquelles seront lixées les chaî- 
nes et à la partie supérieure les cri- 
nières ou les chevelures par où pas- 
seront ces chahies. Si le |ned ne peut 

être hattii ;ivcc 1:» partie iiift-rieure , 
on le fera ù ]>art , suit au niartesu 
soit au moitié j uu le posera «tccU 
soudufB mêlée d'aigent et de cuivre, 
que nous wons indiquée. Le lis au- 



quel on doit adapter l'anneau et alla* 

cher les chaînes au*dessus, se fera sem- 
blablement au marteau ou au moule; 
on l'ornera de fleurs, de petits oiseaux, 
d'aniinaur, suivant le genre de ce qui 
e*t au-dessous. Ci-t encensoir, s'il est 
d'argent ou de cuivre, pourra être 
doré d'après le procédé ci-dessus. Si 
quelqu'un veut pur plus de soin com- 
poser un encensoir d'un travail plus 
prédeux , tl pourra de la maniém 
sninote exprimer l'image de la càlé 
que vit le prophète sur la montagne. . 
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CAPliT LX. 

M mrknuLO mui. 

Toile argitlam fimo mixtam et bene maoeratain, et lac sicctiri 
adsolem, siccatamque oomminue et diligenter eribra. Detnde cri- 
bratam aqua conuniice et fortiter maoera, et exinde compone 
tibtduas massas ad magnitudiiimii quam vis thuribuium habere, 

unam inferîorem, alteram superiorem, quae altior crit; qunr massae 
vocantur niiclci. Quos statim perfbrabis ]ii:^iio in l()nfi;itiirlinp in 
quatuor costis a'cjiialiter iriciso, sioque siccabis aU solfin Post 
haec tranjiduceii eis l'erruui, quod dicitnr tornatile, loui^uiii et 
mediocriter gracile, quod hit in uiia suiiunitate grossius et in très 
coûtas percussum sequaliter, ac magis magiisque gracile deductim 
luque m finem, in cujus groMiori parte imponetar aliud finrram 
brève et curvum, aive Ugmim, cum quo posait circuniTerti. 
Deinde habebis dues oolumnellas ligneas soper scamnuiii fixas 
et ab inviœm se|aiicta8 secondum longitadinein ferri, quae 



CHAPITRE LX. 

M l'iBI IMIl tUÊÊâ. 

Prenez tie l'arjfile mêlée dr fumier 
et bien pétrie, faites sécher au soleil, 
U'iinraii anuite, tainÎMS juigneiue- 
meat; débjex dans de pétris- 

SCT fortement; decf'la f-iîtcs-vfnndeux 
blues de la grandeur (|ue vous voulez 

donner i rencemoir, run pour le 

dessous, l'autre pour le dessus, qui 
sera plus devé : ces blocs t'appellent 
oojanx. Vous les peroerex m^witôt 
avec on bois dam la kragmar égate- 



meut taillé sur les quatre côtés, et 
vous (ettt sécher solol. Après cela 
voue y p aii ete» à trama un fera{»pelé 

fer à tourner, long, iiiédioorcinent 
effilé, à une eztréniité plus gros, 
battu uDifenBdniant à iroia cAtes, 
et a'alQant de plos en jUa» juaqu'à 
In fin ; à sa partie plus grosse sera 
adapté un autre fer court et recourbé, 
ou unbois nii niojeii duquel on puîné 
le tourner. Vous aurez deux rnli)ri- 
nettes de bois fixées sur un escabeau, 
âoignées Vvne de Fauli» aurarat la 
longueur du fer; dies amoni cha- 
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HÎngulie habeiint in anteriori parte singiilos clavos similiter li- 
gnées, ad mcnsnram palmi longos, et ad siniilituiiinem t^rarlus 
incisos ; super qtios pon«^tur lignum aliud rotundum, ita nt [)(is>it 
propius Pt longius removeri , super quod requiescat manns tor- 
nantis. llis ita compositis inter duas ipsas columnas pone ferrum 
tomatile, quod nudeos eontinet, et eoram te ad levam manuiii 
ledente adjulore, qui droanuYeitat illud, tomaluft ferris aeotit 
et Ifltioribus «x omni parte uaque ad aequalitatera, sioque for- 
mabis nncleM illos ut libi oonjnngaiitur «qaali latitudme etifMS- 
aicudine in medio» Intercides vero inferiorem partem a roedifr- 
tate inferiiis, ita, ut lalkudo auperior duabus menraris inferioren 
superet, in qua formabis et pedem. Eadem quoque mensura in- 
tercides suppriorem partem , mjns tainen altitude tanta erit, ut 
ter inten'iflHfur ad similitiidiiiem liuni i t'iiiii|)anarii , ita ut quîe- 
libet in(•i^ura sursuiu nia^is mafj;isque ai ilis sit. His ita tornatis 
eice ferrum, et cum cultello lucide in lation iimbo superioris 
nuclei quatuor angulos usque ad inciauram , quae ei prouma est. 



oine i la pude antérieure une che- 

Ttlle semblableinent de bois, longue 

d'un palme , taillée en forme (If rie- 
gré ; <ieuu» itsrià place un autre boii 
tonàf de Muinière à pouvoir étte np^ 

prochë ou éloigna-, sur Irqni l repose 
la main du tourneur. Les cho6ei> pré- 
pcréeat cntie les deux eolomiea met» 
tes le fer à tourner qui retient tes 
nojaux; ayant devant vous du côté 
gaurite un aide assis qui le tourne, 
voua tranillerez afee de< fers tran- 
chants et larges de toute part jusqu'à 
ce que vous ayez égalisé j vous 
çomMvm TM Mijaiu de tarie felb 



a'uDÏMent à une laideur et une épais- 
aew cgalca au miUeu. Vous taillerei fat 
partie inférieure, depuis le milieu en 
bas, de façon que la largeur supérieure 
dépaïae de deux meaures orile de dee- 

sou» où vous fcr«t aussi le pied. Aux 
mêmes proportions vous Caillerez la 
partie du kaut, dont nAmmoms la 
hauteur sera telle qui , taillée en trota 
en forme d'un cloche- de bois, chaque 
coupe en montant devienne de plus 
en plus pointue. Ceadioeea tournée» » 
ôtez le ftr, avec un couteau taillex 
sur le bord plus large du noyau su- 
périeur quMe an^et juiqa'à aa coupe 
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ita ut in crucis modum formetur, et iiniimquodque cornu aequales 
habcat latitudinrs in tribus parietibus, scd altitude contineat 
memuram et dunKliam latitudinis : in (jua <'tiam pinnacula 
ad similitudinem tertornm lormabis ; l'acies quoque iii proxima 
turri octo costas, quatuor latiures, et quatuor strictiore^, qua» 
etiazn rotundas fades, ita ut an^U latioram promîneant, et 
strietioram cavi aint, ut sie rotonditas appareat ; in quibus ad 
meosuiam suani'tecta oonvenientia fonnabis. Tumm vero penuU 
tiaiani eodem modo fonnabis » sic tamen ut rotundae cost» super 
inferioris latas fbnuentur, et inférions rotundœ sub superiorara 
latis aptentur. Saperior vero turris oeto eostis aequaliter latis et 
absque tectis formetur. Hsc erit superior pars thnribuli. 

Inferioris partis antecn latior limbus, incisis angulis similiterin 
crucis modîîm tbrmabis, utsuperiori coaptetur, et inferior limbus 
in rotunduin finiatur. His t;i)itpr aptatis toile duo ligna ad long^i- 
tudinem pedis et grosfiitudiueni unius digiti, et atteuuabis ea ad 



la plus voisine, en forme croix ; que 
chacun des bout» ait de» largeurs éga- 
le» sur tes trois para» , mais ipe h 

liauteur cont'uMmp une mpsure et de- 
mie de la largeur : tous 7 formera» 
des MUà à Ttaiitatioii ât untsi vous 
fiemdans la tour la plus proche huit 
pans, qti»tre plus lai^s, quatre plus 
Kruiu> , qui seront arrondis de façon 
(JU0 les angles des plus larges soient 
en saillie , ceux de» plus étroits r< Tv 
trants, pour qu'ainsi la rondeur soii 
appaMoie ; vous les suimoatere» de 

toits vil rapport avec leurs dimensions. 
Vous ferez de même l'avantHlemière 
tour, de soit* «ependant que les o6> 



tes rondes soient formées sur les larges 
de celle qui est au-dessous, et que les 
rondes de rinlfrieure s'ajostent sous 

les larges des «.upt'rieiires. La tour du 
dessus sera faite à huit côtes égale- 
ment larges et sans toits. Ce sera la 
partie supérieure de l'encensoir. 

Dans la partie inféiieure , le bord 
plus large sera formé à angles taillés 
scmblablement en espace de crobi, 
pour s'adapter à ce qui e^t au-<lessus, 
et pour que le bord inférieur se ter- 
mine en nmd. Ces chiMes arnmgées , 

preiRv. cU'ux bois de la l<>ngueur d'un 
pied et de la grosMur d'un doigt, amin- 
«ise»*]ci à répaiiaenr dont vous vou- 

»7 
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8pissitudinem,qua ceram' habere volueris, aliiulqiip lignumtant» 
iongitudinis rotiinrlnm pt s;roissuni ut hasta lanceœ; et habebis 
aficellatii latam lougituciine perdis, et duabus ulnis lonpam et valde 
aetjiKilriii . super qiiam confiées praxlicta duo ligna, ita ut a se 
âpatio (limidii pedis disjuncta lignuni contra lignuia sequaliter 
aptetur. Deinde toile ceram puram quam igni appositam fordter 
macerabis, sicque comideraiiter* duo Ujpia super asoellam collo- 
cabts, prius aqua siibposîta ne adba^reant, et illud rotundam 
lignum made&ctam tttriaque manibus foititer «iperdacena se- 
cundumspûsitudmeDi lignorom attenuabia. Bl cum maltas partes 
SMpiales ceroe paraverô, sedens juxta ignem incide eaa particu- 
latim secunduinspatia, qum in argilla thuribuli incideras, et uiii< 
coîque spatio suam particulam niodice calefactnm nptabis, atqiie 
cum ferro ad hoc opus apto et calcf'arto rirrumsolidabis. Cumque 
hoc modo totiiin nuolruni rxterius cooperueriî», accipe ferrum 
teaue e\ utraque parte acutum in modum gracilis sagittae, cuui 

■ Ed. e€tram, H infra iliqnoiia, icd ■lironsiBnIcr. — > L^ndiini forlMM eoHcidem {\rk umilc «oca- 
InliMn) iiifv- 



dfci avoir oa moreetu de dre, et an 
Biilvebowd'Butant de lonf^eur , rond 

et gros commf la trge d'une lance; 
vous aurez eu outre un petit ais large 
de U loag«ear d'an pM, long de deàu 

aunes, bien uni, vous y attacherez vos 
deux bois , de aorte que, séparés l'un 
de famw de Te^pace d'oti demi-pied, 
ils •'adaptent également bob contre 

bois. Prenei de la cire p«rf>, l'ayant 
approchée du feu , vous i«;lrircz for- 
tement , vous poserez ainsi atteo^ 
tivement les deux bois sur la plan- 
chette, ajant auparavant mis de l'eau 
deMOM de peur d'adhéreni»; pro- 



menant fortement des deux mains le 
bois rond humecté vous aminciMk 
selon l'épaisseur des bois. Turv^ue 
vous aurez préparé beaucoup de mor- 
ceaux «ganx de cm» aaaia piiada feu, 

coupez-les en pièces suivant les esp;i 
ces que vous aviez taillés duos l'argile 
de renoensob ; i duqae espace toui 
adapterez sa pièce modMment chauf- 
fée ; à l'aide d'un fer propre à ce tra- 
vail et chaud , vous souderez à l'en- 
Imir. Qoand ainii ▼oua aarox oouven 
• extérieurcmeTit tout le noyau, prenez 
un fer mince , aigu des deux côtés en 
manUre de Aèche fine, avecmie petite 
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parvula eauda lignée manubrio iafixa, et cudi illo ex omiii parte 
circumcides , et cum buxeo ligno codera modo formate planabis, 
et nt ÎQ nnllo loco oera spissior ait sive tenuior quam in alio , pro- 
curabb. Deinde pertrahe in singniis frontibus singulos arcos, et 
in obliquis parieiibus aimiliter, et sub ningulis arcubus ex utra* 
que aingiilaa valvas, ita ut unaquaeque valva quartam paitem 
spatii oontineat, et dvm partes in medio reraaneant ; in quibus 
spatiis pertrahes sub unoquoque arca singulas imagines aposto- 
loram,qui)e singulse teneant singuios brèves in manibus, effigie qua 
volueris, quorum nomina scribes in limbo circa arrus. Tn spatiis 
vero triangnlis, qtii t('<:tonnn piniias sustiiicnt, ionuabis simili- 
tudines duodeciin Japkiuni , (h^jxua us uuicukjup af)ostolo con- 
venientem lapidera, secuiuiimi si^niiicatioucm nonuuis sui, quo- 
rum nomina scribes in inferiori limbo ejusdem spatii , et in sin- 
gttlis angulis juxta lapides faciès singulas fenestellas. Hsbc mt 
similitndo de qua propheta dicit: Ab Oriente port» tres^et ab 
Oocidente poitae très, et ab Meridiano portée très, et a Septen- 



i|ueiie cmiumdMe d'un bon, vou» 

vous en servirez pour tailler autour 
lie tous côtés ; au moym d'un morceau 
de bois façonné de même, toiu aph< 
nirez; vous aurez soin qu'en aucune 
place la cir« ne soil plus épaisse uu 
plus mince qu'en une autre. Tracez sur 
duquefioe un arc, it ^t'iiililal)lein«iit 
tur les parois latérales ; sou» c hncnn 
de* arc* de cha,que c^ une |X)rte, de 
hçon que dieque porte embiwM le 
quart de l'espace, et que deux qiinrts 
restent au milieu. Dans ce-n espaces 
TOUS tracecex sous cbacmi des arcs 
une imife d'apôtre qui tiendra dans 



la main une tabletle, de h figure que 

vous voin'rCT , vous écrirez son nom 
dans la bordure autour des arcs. Dans 
les espaces triangulaires qui soudeiH 
nent les faîtes des toits, vous re- 
présenterez douze pierres, distribuant 
à chaque aptoe une pienre conre- 
naUe, sckn la rignification de aan 
nom; vous écrirez leurs noms dans 
la bordure inférieure du m£me es» 
paee; dans diaque angle près des 
pierres vous ferez autant de prtlti-s 
fenêtres. Ce sera là le symbole dont 
le prophète dit : A l'Orient trois 
portes, trois à rOocideot, trois au 
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trione portfP très. In quatuor autein ane:ulis, qui .sunt inter divi- 
siones porturum, furmabis in cera sixigulub turi iculas rotuadas, 
per quas cateiue transibunt. His ita dispositis fades in proxima 
•uperiori turri singulM imogiiies «ngelorani intégras in quadrui- 
gulis spatiis, cum sentis et laneeis suis, quasi ad costodiam mnro- 
mm «tantes, et in rotandis turrionlis formabîs oolanmellas cum 
capitellis snis et basibus. Eodem modo faciès in penultima turri, 
qiue brevîor est, dimidias imagines angelomm et pari modo co- 
lumnellas. In superiori vero tuni, qu» graeilior erit, fiides 
fenestras longas et rolundas, et in summitateturrispn^ugna- 
cula in circuitu , in quorum medio formabîs agnum, et in capîte 
ejus coronam et crueeni , et circa dorsum ejus brevem arcum , in 
cujus summitate sit anulus, cui imponatur média catena. Haec est 
superior pars thuribuli cum o]>ere suo. 

Inferiori vero parte simili modo cooperta cera , formabis in 
sïngalia spatiis singulas imagines prophetamm enm suis hre» 
vibus, et aptabis unicuique apoatolo omTenientmn prophetaro, 



Midi, trois au Septentrion. Aux qua- 
tre anf lc« qui MNit eotie let divinoiu 

(les portes , vous inodèterei en cire 
autant de tourelles rondes, par où les 
dnloM paifflront. Ces dKWM diipo* 
sées, Tom fieies, sur la tour supariaun 
la plus Tobine cTans chaque ««pace car- 
rè^^ une image entière d'ange armé du 
boadier et de la Unee, oonine ▼dlbni 
debout à la garde des murs; dans les 
tourelle* rondes toua formerez des co- 
lonnetla» avec leur» diepiteux et leura 
bases. De même vous placerez dans l'a* 
Tint-dernière tour , qui est moins éle- 
▼ce, des reliefs d'anges, et de pareOlet 
eolonnettes. Du» U tour topAmiiK, 



plus délicate, tous ouTrirez des fenê- 
tres longues et urondiet; voot enioii» 

rerez le sommet de la tour de forte- 
resses, au milieu de celles-ci TOUS ferei 
un agneau, sur w tAte une coorannc 
et une croix , autour de son doa un 
petit arr, au-flrssus duquel sera un an- 
neau pour y attacher la chaîne du mi- 
lieu. Telle CM h partie MipéricUK de . 
l'encensoir nvpf son travail. 

La partie iiireheure.semblablemait 
oonverte de cire, voue modUans dirn 
chaque espace une image de prophète 
STec sa tablette; tous assortirez à 
chaque apAtreun prophète qui s'j rap- 
porte, poNrqueleonlMaâi^afet4|ui 
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ut testimonia eonim, quse brevibus suiit inscril)enda, sibi 
concordent. Circa prophetas vero non faciès portas, sed tan- 
tum spatia eorum sint quadraiigula, et in linibos super capita 
scribantur eorum nomina. Faciès quoqiie in angulis quatuor 
turres in quibuâ catenae iirinentur ut superioribasi cuaptentur. 
la inferiori vero rotundo spatio facieB circalos quot potueris, 
▼el yidueris, in quibos foraialMS singnlas imugines virtatam, 
dimidias speâe feminea , quorum aomîna scribes in drculis. 
Ad postremam autem in fundo Ibrmabis pedem «t tomabis, 
et omnia spatia circa imagines superins et infinius étant* trans- 
forata. Deinde unicuique parti suis infusoriis atqne spiraculis 
impositis» circomlinies diligenter argillam teniiem et aiccabis 
ad solem, rursumque et tertio faciès similiter; quae partes jam 
vocantur fonur^. Ouas omnino siccatas pones ad igneni , et 
cum caleÉ'actœ tuerint, cerain liquesccnt ■m tun ie in aquam , 
rucsumque pone ad ignem, sicque faciès donec ccram omninu 



• Mmuf 



(toirent s'iuachresur les tablettes s'ac- 
cordent entre «vx. Autour dct pro- 

phrtrs il n'y niirn point <]f portes ; 
nui»&eulement(|[ue leurs eiipttc«3iiM>i«iit 
quadmigalurM, et que leun noms 
soient l'crits dans les hordures sur 
lem» tètes. Vous ferez aux angles 
quatre Hnim du» lesquelles mtobi 
fixées les chaînes pour s'asswiettir i 
Cf'll*'^ <!u dessus. Dans l'espace circu- 
laire intérieur vous prati^erez des cer- 
des en aussi gnmd nombre que tous 
pourrez ou vouilr»'/, vmt'; y tnodèler«^z 
autant d'images de vertus, en demi- 



les noms dans (es cercles. En dernier 
lien sur le fond vone fionnem et tour> 

nfrez le pied ; trms l^'s espaces autour 
des images au-de»&ui» et au-dessous se 
trecrrant tre n sp er e é s . AJoumit à diu- 

cjue partie ses entonnoirs et ses soupi- 
raux j vous enduirec soigneusement 
•nHMir d'arple légère, -rmu sÀ^icres 
«a aoleil{ vous ferez ainsi une seconde 
et une troisième fois : ces parties s'ap» 
pellent alors formes. Quund elles se- 
ront entière ni ent séchées , mettez au 
feu, versez dans de l'eau la cire liqué- 
fiée par la chaleur , replacez au feu ; 
wvm oontînoerez jusqu'i ce que von» 
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eicias. Post haec in loco apto et spquali poins railjuiits tirossos 
et Irigidos, super quos stahilibis Ibrmas Ibramimbus mferius 
conversis, et circunipones eis lapides duras, qui resilire non 
possont ad calorem îgnis, et oitUnabi» eos lapidem «vper lapidem 
in simsUtudinem mûri absque tenuperainento siooos, ita ut inter 
lapides multa foramina et parvula remaneant Quibus ita coiii- 
poMtis, altius qnain formae sint spatio dimidit pedis, drenmibnde 
carbones ardentes, ac deinde frigidos usque ad sammum, et cave 
ut tanti spatii sit inter formas et lapides, ut carbones capere 
possit. Cumque carbones omnes incanduerint , interdum cum 
grarili ligno niovendi sunt circumqiioque per foramina inter 
lapides ut se conjungant, rt calor ex omni parte cxqualis sit. Et 
cum in tantum descendt rint ut lornias vider* |iossis, iterum implt^ 
frigidis carbonibus us<{ue ad sumiiuiin , sieque tertio faciès. Et 
cum videris formas extei ius caudescei e, pone vas in ignem cum 
auricalco quod fundere Tolueris, et primum modice, deinde ma- 



Bjfx retiré toute la cir«. Après cela, 
Âms un Ucu cooTeinble «t uni tous 

inettreî <h-s cliarl)ons gros et froids , 
votu établirez sur eux les formes les 
ottTertuic* todm^ en bu , vous les 
environnerez de pierres dures qui ne 
peuvent éclater à l'intensité du feu , 
vous les rangerez pierre sur pierre 
comme un mur, sans niortin , < ites, 
de sortn quVnlre les pierre» il reste 
un grand nombre de petits trous. 
Cela dis|>osé, plus haut que les for- 
mes d'un espace d'un denn-jner! , ré- 
pandez autour des charbunï urdents, 
pnis (Tautret fitoîds jusqu'au aooi- 
met; vetUes i oe qu'il y wt anea 



d'espace entre les formes et les pier- 
res, pour pouvoir omitanir les ehar* 

bons. Lorsqu'ils seront tous ei)flririi 
mes, de temp en temp il fout av«M. 
un petit bois les Municr de tous oMê 
par les jours entre les pierres , aiîn 
qu'ils se serrent et que la chaleur 
soit égale partout. Quand ils seront 
descendus au point que vous puis» 
siez voir les fonnos , derechef rem- 
plissez de ciiarbons froids jusqu au 
baot, et vous ferea ainsi une troisièine 
fois. Lorsque voils iuirez vu les fomcs 
blanchir à l'extérieur, placez au Jeu 
le vase avec l'auricalque que vous voop 
dres fondfe , ci vous soufflem donco» 
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gb magUque ^uitlabis, dunec umnino liquéfiât. Quo fat to ( tiui 
ourvo ferro et ligno infixo diligenter commove, et vas m iatus 
alind o(Miv6rte,.ranuiiiqae auricaleo impie et Hqoefiie, sicque 
fades donec vn pleaum fiât. Quo facto cum oarvo finro de* 
nuo ooramovebU, et a earboDÎbua puiipibis, et sofflatore for- 
titer fiante eooperies magnis carbonibns. Deinde amotis lapi> 
dibus fbnnas dcies ab igne, et argUlam abundanter aqaa per* 
ftisam atqoe in modum fecis atteouataoi* cum panno diligenter 
circumiinies, fàcqoB jttxta fonuieem, in qoam fnndis, foMa 
facta formas înipone et terran» oîrcumqtioqne exapf^eni , et 
ligno iniériu» iwjuali crebrius inpiiigendo diligenter comprime. 
Statimque pannicuium multipliciter complicafum et fisso W^no 
impositiim pra; maiiibus habeas, ejeetoque va^^Lulu al) igné euni 
Ibrcipe curvato rosUo , et pamiiculo apposito , qui .>»orde& et fa- 
villas defendat, diligenter infande. Hoc modo formis utrisque 
faria sine sic starCf donec infitsorium superius nigrescat; deinde 



meut d'aboril, puis de plus fort en 
plus fort, jmqa'à parfrile liqa^fms 

tion. Alors, à l'iiKlr- tV:tti ft-r rnnr}>é Cl 

fixé daiu uu ix>i» agitez »oigneu»enient, 
toutnes 1« vue d.'iin Mitre odië, rein- 
pUsMS encore d'auricalque, liquéfiez; 
▼ous continuerez jusqu'i ce que le vase 
devienne plein. Avec le fer courbé 
vous remuerez de nouveau , voui en* 
lèverez les ordures de charbons , et 
faisant soufBer fort vou4 couvrirez de 
gros dunlMKis. Vous écarleres les 
pierres, vous ùtprez les foriiics du 
feu ; avec un linge vous enduirez sut- 
gncuMment Mutour «Taigile abondam- 
ment détrempée d'eau, délabrée à la con- 



sistance de lie^ ayant creusé une fosse 
auprès du fourneau dans lequel vous 

fondez , placez-y les ftirtnes, amassez 
de la terre tout autour; et foulant sou- 
vent avec un bois aplati à sa partie infé- 
rieure, comprimez attentivement. Vus- 
sitôt ayez en main un petit luge plié 
en plusieurs doubles, engage dans un 
bois fendu, enlevez le vase du feu 
avec des tenailles ;i her retonrlie . 
appliquez le petit linge pour quil 
éeane les scories et les cendres, «t 

coulez avec précaution. Les deux for- 
me* fondues, laisse^les reposer dans 
cet état jusqu'à ce que l'entonnuir de 
dessus noircisse ; dégages la teire» re> 



» 
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remota terra et a fossis extraotas repone in tuto loco, donec 
omnino frigeant, cavens suminoppte ne calidis formisaquani su- 
perjacias, quia interiores nuclei, si liunioreai pei-senserint, statini 
inflantur et omne opu& disrumpetur. Cumque per se refrigeratis 
argillam removeris , diligenter circumspice , et si quid per negli- 
gentiam vd cam defuerit, locum illum circumlimando allienuabis, 
et apposita cen, nec non argilla superaddita, cum aïoca fiierit, 
calefades, aicque superfundes, dooec rivo in paitem decurrente, 
quod Miperfunditi adluereat Qaod cnm rwpeierîs, û minus 
fuerit firmuna, cum combuslione vinitreae petrae, et limatnra ex 
mixtura argenti et cupri, sicut prascripsimus, solidabis. Post 
hnc diveisîa limts quadrangulis , triangulîs, atque rotuudis cam- 
pos omnes primo translimabis, deinde ferris fossoriîs fodies, et 
rasoriis rades ; ad ultimum sabulo cum lignis in summitate mo~ 
dice cooquassatis undique purgatum opiu deaurabis. 



tir6&>le.s (les fos.^es, dépose^les en lieu 
sAti jusqu'à ce qu'elles soient tout à 
ùât froide», pKMnt bien garde de 
jeter de l'eau sur les formes ( haïules, 
parce que le* noyaux qui sont dedansi 
aHb sentent rhumidité à tfaveit, se 
gontlent sur-le<haRip , et lottt le Cra- 
vail saute. Après qu'ils se feront re- 
froidis d'eux-mêmes, que vous aurez 
Até l'uiple, examinez attentîveaMiit 
tout autour ; si par négligence ou par 
hasard il y a quelque chose de man- 
qué, TOUS en emindret la place en li- 
mant , vous appliquerez de la cire, 
TOUS ajouterex de l'argile pardessus; 
quand «Ile aeni sèelie, tous duuifiSB» 
NI, Tou» coiileNsalorapardeiMUj juK 



qtt'à rp que \e niissrau de métal se 
répandant sur la partie, ce que vous y 
Tcnea adhère. Ce qu'apnt tu, s'U 
n'est pas asseT. solide, avec le produit 
de pierre de vin brûlée et de la li- 
maille ^argent et de ctuTie mêldt, 
comme nous l'avons prescrit, vous 
souderez. \n moyen de différentes li- 
mes carrées , triangulaires , rondes , 
TOUS Kmerea d'dbord en travers tous 
les champs, ensuite vous fouillerez 
avec les fers à creuser, vous raclerez 
avec les racloits} enfin, nettoyant de 
toute, part votre ouvrage au sable i 
l'aide de bois un peu concassés au 
bout, TOUS le dorerea. 
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CAPUT LXI. 

Gatenas facturas primum trahe fila sabtilia ûve grosaiora in 
eupro sive argento, et circumflecte «»iid aubala in tribus auri- 
enlis, aut quatuor, vel quinque, ùn sex, aecundum gnmitn. 
dinem quam volaeris» ad medBuram umoscujusque thuribuli 
minons sive majorb. Et cum omnes catenas unius rharil)u1i in 
unam partem plexuerîs, telle lîgnum tenue ex quercu sive fagi- 
neo, et fac in eo multa foramina cum gracili ferro rotundo et ca- 
lido, per quae foratnina catenam igné reroctam et refrigenitnm 
transdiices et dermo recoques, rui-siinif|ue per alicid t'oramen 
transdiices et reeof[ues, sicque tam diu fades, donec per omnia 
œqualiter sit grossuni et rotundum. Deinde incide ij)satn ca- 
tenam per partes ad quantitatem tburibuli, iiiediam partem 
breviorem, et reliquas longiores, aptatisque foraminîbus in 
suounitBtibus utrisqne catmarum, obfirmabis eas, qun l<uigiores 



CHAPITRE lAI. 



Pour fabriquer les cl);iities , tirez 

d'abord des fils tins ou gros soit en cui- 
vre soit en argent, tounie»l«i arrec une 
alêne en trois, quitre, cbq, m( «rdl^ 
les, selon la grosseur que vous vou- 
drez, à la mesure de chaque encen- 
•oir petit ou grand. Quand vous'aum 
pli'- t nites les chaînes d'un encensoir 
eu une seule pièce, prenez un bois 
minoe de diéne «m de bitte , pnii^ 
qius-7 iNHittOOup de tnooe me oa fer 



effilp, rond et chaud : par ces trous 
vous ferez passer la chaîne recuite au 
feu etrefiroidie,'voasteealresdeiMni* 
veau , vous ferez repasser p;ir un au- 
tre trou, TOUS recuire/; et vous con- 
limierez jusqu'à ce que partout ce 
foît élément gm et eirendi. Cim- 
pez cette chaîne en morceaux , selon 
les dimensions de l'encensoir, le mor- 
oeau du miUea plus court, lea aotres 
plus longs. Ayant adapté les otivrrtu- 
res aux deux extrémités des chaînes, 
von» afijenaîrea le» ploa longuet daas 
la parde iikKrieuie de rencentwrpit 

18 
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sunt, in inferiore parte thiiribnli clavis firniis et transductis, 
compositiv per superiorem partetn impones aiiulos parvulos, cum 
quibus iiptabis et obfîrmahîs cas ad liliiim infei ius , [)er quod 
manu gestai-i débet cutn inaguo anuio eideni superius iniposito. 
Mediam vero csatenam, quae brevior est, obfirmabis efarro in 
superiori parte diuribuli in uno capite, et altemm impositt» 
anulo aptabîs inferius sub lilio; et sic procurabts ut tharibulum 
en omni parte «qualîter pendeat. 

FoMant etiam eodem modo et ordine, qiio pnadîximm , tbu» 
ribula divens formse et diversi operis percoti et fundi in auio 
et argento atque auricaloo. Sed magiujpere caTendum est, ot 
auricalcum, quod deaurarî débet, omnino piirum sit et ptir^a- 
tum a plumbo, propter divei"sa iiifortunia, quae deaiirantibus 
evenire ^olrnt. Quod auricalcum si viâ componere, primo natu- 
ram cupri , ex quo eiBcitur, disce. 



<ie& cloiu solides et qui travenent; Im 
a^t niMinbléa à la partie supé» 

rieure, vous ajouterez de petits anneaux 
avec lesquels tous les ajustereï et fixe- 
tes en bas du 1Î9, par oà l'on doit le 
porter à la main au iiioveii iVuii gnmd 
anneau qui le surmoaie. La chaîne 
da milieu, la plna courte, vous ratta- 
cherez par un dou dans la partie fU- 
périeur»' rfMM >-nsf»ir à un l)Out, vous 
adapterez i autre a l aide d un anneau 
en deuoui d» lî*; voua autea soin 
que renoeoMir peodc ^leuMBi de 
■tovaodié*. 



On peut de la même manière , par 
le procédé que noua avons décrit, 
battre cl fondre des encensoirs de 
formes diverses, de divers travail en 
or, en argent , en auriealqiie. Mai» il 
faut prendre bien ganle tpie l'aurical- 
que, qui doit être doré, soit tout à fait 
pur et purifié de ploinb, i cause des 
aoeideiiti nombreux qui ont coutume 
d'arriver aux doreurs. Si vous voulez 
fabriquer cet auricalqoe, apprenea 
d'abovd la nanm du cuifie qui en 
«stlabeac. 
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CAPUT LXD. 

Cuprum in terra nascitur. Cujus vena cum invenitar, summo 
labore fodîendo et frangendo acqairîtur.'Esl enim lapù colore 
iriridis ac durisumus et plumbo nataraJiter mixtus. Qui lapis 
abuiidaDter elloMos imponitur it^ et comburîtor in modum 
calcis, nec tamen mutât colorem, aed diiritiam amittit ut con- 
frangi posait. Deinde minutatim oonfractua imponitur fomaci, 
et follibus atque carbonihns adhibitis incpssanter die ac noctp 
cnnflatur. Qtiod ipsum diligenter et caute ficri delipf ; ifl est" ut 
in primo carbones imponantur. deinde lapidis lainutict super- 
fundantur, nuMi n , pii' carboJK ^ rt dcnuo lapides*; sic fiât donec 
ad capaciUiti m loi iiacissufficiat. Cumque lapis cœperit liquefieri, 
per caTemulas quasdam plumbum efBuit et cuprum intro re- 
manet Quod cum diutîanme cooflatum fucrit, reingeratmr et 



CHAPrniE LXII. 

Le cuivre naît dans la terre. Quand 
It vaille en est découverte, un lob» 
liait ]Mr un grand tniTul en ereuniit 
et brisant. C'eil ave piene de couleur 
TKte, très-dure , naturellement mêlée 
de plomb. Tirée de terre en abondance, 
die «e pièce ter m bAttof et ee ceU 
cine en man'u're de chaux , sans tou- 
tefois changer de couleur, mais, en 
podeal aam ce diueté pour dereDÎr , 
fragile. Guiée menu, elle le met mi 



fourneau ; à l'aide de charbons et de 
soufilets , on chauffe incessammmt 
jour et irait. Cehi doit s'opérer avec 

.soin et prt'tiUllloii ; c'est-à-dire qu'en 

premier lieu l'on placera les chaînas, 
eoniite on vépeiidni les peroellei de 

piore, pub des charbons , encore de 
la pierre ; et ainsi de suite jusqu'à ce 
qu il suffise à la capacité du fourneau. 
LfHwfue U pierre commencera A ae 
liquéfier, le plomb s'écoule par cer- 
tains petits conduits, le cuivre reste 
àrintérieur. Après ravoir fonda long- 
tempsi on le h^iae refimdir, on le re* 

•a. 
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eicitur; inrsum aliud imponitur eodem ordine. Huic cupro ta- 
liter rii<^i) ((iiinta pars stagni ' , et conficitur metallu]n,quo cam« 
pana' iuiiiluntur. 

Invenitur etiam genus lapidis subcrocei coloris, et inter- 
dum rufus, qui ealaiaiiui dicitur, qui non oonfinwtus, sed iu 
ut efibditur, lignîs congestîs et abimdanter snocenns impo* 
nitur» et donec onmino candeat comlniritur. Qui lapis post 
hac refrigeratitt et minut'Mfiîme confractus mifloetur carimnibiis 
omiûno Gomminutis, et supradicto cupro oommisoetur în foiv 
nace, qu» hoc modo oomponitur. Stant quatuor lapides in mo- 
dum crucis, a se longitudine unius pedia separatî', partim in 
terra firmati, sed altitudine pedis imius super terram îpqualiter 
prominentes , et omn( s in superiori parte tequales. Super hos 
lapides ponuntiir quatuor Terri quadranguli grossitudine iniius 
digiti, et longitudine ut pos^iiit ab une lapide ad alterum pro- 
tendi. Inter hos ntedii ponuatur alii ferri ejusdem niensurae , 
«quali spatio, id est' latitadliie trium digitorum a se separati : 

«Dwi|tcr)mm, nt MUtar «dilntlt.—* Ed. M^Mte. — )B4.Mh. 



tira ; on ea met de noavMU par le 
même procédé. A ce cuivre ainsi 
fondu on i^oute un cinquième d'éuin, 
et Ton K le ntéuï d« dochet. 

On trouve une espèce de pierre 
jaunâtre, quelqueibis rousse, qui est 
appelée caltinme. Sam TaToir cassé*, 

nuLs ullr iju'ille se tire, on la place 
sur UD amas de bois vivement embra- 
Mi, m b brûle jusqu'au Uane. Cette 
pien» «n«uii« lefimilia O ca saâa liè*> 
menu, se mélange à des charbons 
pulvérisés, et s'atualgauie au cuivre 
dont no tu aTons parlé, dans un four^ 



neau qui se construit àt cette ma- 
nière. Ayez quatre pierres en forme de 
croix, éloi^ées l'une de l'autre de la 
loogueur d'un pied , en partie lîliétt 
en terre, mais s'élevant également à la 
hauteur d'un pied au-dessus du sol, 
«I toutes unies à la partie supérieura. 

Sur ces pieiTcs se posent quatre fet» 
quadrangulaires de la grosseur d'un 
doigt, de longueur à poimiir atteindra 
d'mie pierre à l'autre. Entre eus, au 
milieu, se placent d'autres fers de même 
diniciisiun, séparés à égale distance, 
savoir de b laifour de trois doigt*: 
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super qiMs eti ani iu transverso ponuntur alii forma et mensura 
infehoi uiii ac^uali , ita ut foramina videantur esse quadrangula. 
His ita dbtinctis , super ipsos ferros ponatur argilla fortiter ma- 
oerata et fimo equi oommixta, spiantudine trium digitorom , ita 
ut ips» ferrô atque lapidîbus ex onmi parte adhtereat, et ita sit» 
quasi lares rotunda saper lapides jaceat. Ddiide cum rotundo 
ligno in spatiis inter ferros foramina fiant per omnia quanto 
poflsint ampliora; et sic diligenter siooetnr. 



CAPUT LXIU. 

Deînde ab ipso lare sursum fiât munis cum minutis lapidibns, 
et eadem at|^la in modam oll», ita ut a medietate superius 
aliqoantulum strictior ait, et fiât altior quam latitudoiit, atque 



sur ces fers «n tnvers on eu place aussi 
d'Mitre» de même Cnme «t de mflme 
dimension que WBi de detiout, en 

sorte que 1«9 jours paraissent carrés. 
Ainsi crulâés, on appliquen» sur ces 
fers (le l'argile fortt'niciit pétrie, mêlée 
il' fumier de cheval, de 1 epiii$«ctir fie 
uois doigts, de faujon ^'elle ad- 
liiie eus ttn et ma. ptertee de toos 

côtes, et ([lie, en ejspèce de foyers, elle 
repose drculairemeot sur les pierres. 
Avec un bcm rond du» les espaces 
entre lee fer» on ouTrim des trous 



partout, les plus abondants possible; 
on eêchen loipieiiieiiieiit. 



CHAPITRE LXIIL 

A pmtîr du hftt vers te beut, on 

fera un tnur avec des morceaux de 
pierres et la même argile en forme de 
pot, de façon que depuis le milieu 
«tt-dfliMM 'û woià m pmi phie étroit^ 
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cuui lltraminihus ferreis qmn jiu a ut quatuor circiimligetur, et 
eadeni argilla intcrius et extenub diligenter illinietur. Quo facto 
imponantur carbones ardentes commixti extinctis , et mox ventos 
per inferiora foramina ingredieas ahsque flata foUîs educit flam- 
mas, etquicquid metalU imponitur statim perse liquescit Deinde 
hoc modo oomponantur vasetik huîc operi neccwaria. 



CAPUT LXIV. 

Toile fragmina veterum vasorum, in quibus ante cupruni sive 
aoricaleniii futura fiierat , et saper lapidem mintitatim confringe. 
Deinde tefraœ , ex qua fiunt oUae, cujus gênera mnl duo; unum 
album, alittd grisium; ex quibus album valet ad colorandum 
aurum, aliud Teio ad btec vasa ooroponenda; et cum dïutiisime 



et devienne plus tMUt <|u' il n'y a de 
largeur ; on le Ken avec quatre oo 
cinq cercles ilt- Cfi , on crépira avec 
soin de la même aj|rile le dedans et 
le dehors. Cela fait, on mettra des char* 
bons ardents mMêt «l'autivs éteints ; 
bientôt, le vent pétirtrant par les ou- 
verture» de dessous, sans le secours 
du soufflet, fait jaillir les flammet, e» 

tout Cl' qu'on y place de nu-tal st- li- 
quéfie sur-le-champ de lui-même. On 
fabrique de )* aoanièfe «BTaiiii laa 



GHAPlXaE LXIV. 

»• u ruMMflW M* VMML. 

Prêtiez des fragments de vieux vases 
dans lestjuels déjà du cuivre ou de 1 au- 
rioalque amn été fondu, et caaaci 

menu sur une pierre ; ensxiite de la 
terre dont se l'ont les pots : il j en a 
deux espèces , l'une blanche, l'autre 

grise; la bliinirlic sert à rolorer l'or, 
la seconde à fabriquer ces vases. Après 
anmir ttkoxd tnii-longtemps, voua mé» 
lerez «ne terre crue avec ooesure i 
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contriveris, hanc crudam terram in mensura commisce& alteri, 
id est' combusUe , quam primiim triveras, hoc modo. Accipeya- 
flculain quodeunque et imjde illud bis ex cruda terra, et ter ex 
oocta% ita ut da» partes sint crudse et très coctoe, et ponens simul 
in vas magnum perfonde aqua tepida, et malles ac manibus 
fortiter macéra, donec omnino in se tenax sit Deinde accipe 
lignum rotundum et ineide illud ad memuram, quam volueris 
habere vas aecundum quantitatem fomaeis, et super illnd for^ 
mabis vasculum unum, et formatum mox circumlinies cineribus 
siccis, et sic juxtn igncm pone Hoikm- siccetiir. Ho<" inodo coni- 
pone vasa qnot voliicris f'unKjue {lili^enter siccala lueniit, pone 
il) ibraaceiii tria vcl <|uatuor aiit (juinque, in quantum fornax 
capere posait , et circumfunde c^irbones. 



l'autre, savoir à là terre cuite que vous 
Ktim préalablement broyée ; ce mé- 
lange se fera de cette manière. Ayez 
un petit vase quelconque, rempUssez- 
1« deux fou de terre cme et trou fois 
de cuite, de sorte qu'il y ait trois par- 
ties de celUnà sur dem de ceUe-là ; 
plaçant titatiaMft duu un grand vase, 
anrota d'eau dède, pétrbMt Cane* 
ment avec dt?s martenux et les mains 
jusqu à ce que cela devienne une pâte 
ferne. PkeneK un- boit rond, taiDÔ-le 



à In mesure dont vous voudrez avoir 
le Tue selon la capacité du fourneau : 

f^-s .i:s VOUS ffinnerri' \\r\ v:ise; vous le 
couvrirez aussitôt de cendres sèclies, 
Toos le plwwres au fea jnsqu'i ce«pi*il 
soit sec. Faliriquez de cette façon au- 
tant de vases que voua voudrez. Lors- 
qu'tf» M»nt dtd loigneuaement ié> 
cfaéi, mone^en dans le fourneau troia, 
quatre, cinq, tant que le fourneau 
en peut contenir, et entourer de char* 
bom. 



( aii4 ) 



CAPUT LXV. 

Cumque canduerint, tolie calaminam, de quasnpra dixi, cum 
carbonibus luiuutissiiue tntuui , et ia siiigulis vasciilis qua&i ad 
aextam partem pone , et eam penitus cupro supradiclo impie et 
cwrbombiis operi. Intefdum etum cum ligno gracili et recurvo 
foramina inferius înpinge, ne forte ofartroantur, nt et fiivilte 
exeant ventusque magîs ingrediatur. Gam irero capram onmino 
Uquefactum foerit, toUe ferrum graeile, longum et curvum, 
tigneoque maDabrio infixum , et diligenter commove, ui cala- 
mina cupro oommisceatur. Deinde forcipe ka^ vascula singula 
modicum éleva et a locis suis paululum remove, ne forte I.iri 
adhfereant, nirstimrjuc in omnibus nt prins cainminnm pntie, et 
cupro reple atijue carbonibus operi. Cumque drjiuu penitus 
liquefactnm tuerit, rursumque diligeutiâ&iine commove, et cum 
forcipe vas uiium eiciens, sulcis in terra fossis totum eilunde, 



CHAPITRE L\V. 

M u runMMM» mt %'uutw. 

Ixtfsqu'iU seront cliauffé» au iiiaiic, 
fKmn dt kl cahmîne dont j'ai dqà 

parlé, triturée avec rlos charbons; dans 
chaque vase mettez^n environ jtu^'à 
h sisièine parde, rauplÎMes entiè» 
r«ment du cuivre décrit phis haut, 
couvrez de charbons. De temps en 
temps au moyen d'un bois fin et re- 
courbé, déboucimlM ouwruircs par- 
dessous, de peur qtic |) ir liris ird elles 
ne «'obstruent, et pour t^ue les cen- 
dras tnabuA le vcat y pénétra da« 



vantage. Quand le cuivre sera tout à 
fait liquéfié , ayez un fer mince , 
long, courbé, emmanché d'un bois, 
et remuez avec soùii afin que la cala- 
inni« se loéle au cuivre. A Taîde de 

lonj^'ues tenailles, levez nKwiéréinent 
chaijuc v.ijM!, écartffib>lrs un peu de 
leur place, de adule qu'ils n'adhèrent 
en foferj derechef dans tous comme 
auparavant mettez de la calamine, 
remplissez de cuivre, couvrez de cbiT' 
bons. Lorsque Mlle foi» enoote ee 
sera complètement liquéfié, remuez 
de nouveau très^igneusement ; avec 
le> tenaillée tonton tbW| veneBimit 
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vasque in suo loeo repone. Et mm calamiiuiin ut prius impone, 
cuprumque quod dfudisti, quantum capere pcwsit superpone. 
fioque ut prius liquefacto commove et calaminam repone, at- 
que efiuso cupro reple et sine liquefieri. Sic «ingulis vas» facîto. 
Gumque per onmia penitus .ftierit liquefactum atqne ditttisaime 
Gommotuni , eÛ'unde ut prius, et serva donec opus habueris. 
Hxc commixtio vocatur ses, unde caldaria, lebetes et pdves 
funduntur, sed non potest deanrari, qiiando ante commixtionem 
cupruin non fuit penitus a piumbo [)urgatiim, Deiude làcturus 
auricalcum, quod possit deaurari, sic incipe. 



CAPUT LXVI. 

DK PCKinCATlOHk CVPU. 

ToUe patellam ferream cujus nugnitudinis volueris, et Uni 



damdci «itloas creusés en terre, et 

r«»ini«Ke7 le vase à su place. Aussitôt 
mettez de la calamine comme aupa- 
nvant, places dessas le cuivre que 
TOUS ave?, versé en aussi grande quan« 
tité que le rase en pourra tenir. Etant 
comme la première Soi» liquéfié , re- 
muez, remettes de k eafaniiie ; ayant 
versé le cuivre , remplissez , laissez 
liquéfier : faîtes ainsi pour chaque 
vase. Quand partout il y aaia liquc> 
faction parfaite , quand vous aurez 
très-longtemps remué, versez comme 
déjà, et gardcR jusqu'à oe que vous 
tytt bceoin. Ce méiange s'eppeUe ai^ 



rain : on en fond les chaudîAvfii, les 
pluts, les busMHs; mais il ne peut se 
dorer lorsque, avant le mélange, le 
cuivTC ii*a pas été à fqnd purgé de 
plomb. Ensuite, pour faire de l'auri- 
calque qui puisse se dorer , procèdes 
«însL 



CHAPimE LXVI. 

M u MunAflM •» ««mi. 

FKnezun vase en fier de la grandeur 
que vous voudrex, enduisez-le en de- 
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eam interius et exteritis argilla fortitrr macprata et mîxta , et 
fliligenter cxsirca. OfinHe pone eam ante fornac^^m fVrrarii super 
carbones, ita ut cum li)ll(s Haverint, ventus partini intus partim 
superiiis procédât et non uiferius. Et circumpositis niiiiutîs car- 
boiiibus, aqualiteriiupouecupruin,etsuperadd.ecarbonuin eon- 
gcriciu. Quod cam diu siifflando fuerit liquefactum, disoooperi* 
et vaox miimtom carbonum fovillain saper illud proice, et cura 
graeili li|;iio et sîoco <|uaH mîioendo oommove, videbisque tta- 
tim plumbum combuttam ipsi faille qoaai gluten adbmrere. Que 
ejecto iterum carbones snperpone, et ut primo diu sufBans, nir- 
suiri(]iie discooperi*, et tunc fac Ut ante fecisti. Quod tam diu 
faciès donec plumbum omnino exroquendoeiciaft. Deindeinfunde 
super infusorium, quod ad lioc aptaveris, et sic pr<)!)al)is si bene 
purum sit. Tene illud (unu forcipe j)rius quam iffiigetetiff. spd 
ita caudens, et percute grandi malien sn[)er incudein foriiter, et 
si frangitur aut ftnditur, denuo oporiebit te iilud liquetieri sicut 



dans et «n ddiora d'si^c fimeniait 

pt-trti < L un ]> c, faites sécher «vec soin. 
Placez-k" devant une forge sur des 
cliarbouii, de fa^-ou que, quand les 

KNiffitfiB «nroDtcn mouveuMm, le ^eot 

aille en partie dedans , en partie au- 
dessus , et non au-dessous. Ayant en- 
umré de petîta charbons, mettes da 
cuivre i'<;aU'itienl, e\ njinite/. par-dessus 
un monceau de charbons. Lorsqu'en 
■oafflant longtemps il se un liquéfié, 
découvrez, jetex aussi t6t «haaitt de h 
cendre fine de charbons, aTcc un bois 
mince et sec remuez comme en raê- 
hnt, et Tflvos bioniAt le pkMnb 



lirftM s'attadier i la cendre aoanM 

une cotle. L'ayant jeté , remette de» 
charboiLs dessus; stiuffiei lon{jtemp« 
connue eu premier heu, découvres 
de nouveau; faites alors comme voue 
avez de'jà fait : et cela jusqu'à ce 
que par la cuisson vous retiriez tout 
le plomb. Vetse» sur le noule ipie 

vous aurez préparé à t«t effet, vous 
éprouverex s'il cftt bien pur de cette 
manihe. Tenea-le avec des tenailla» 
avant qu'il reiroidisse, mais brû» 
laiii tel qu'il e:$l , battez fortemeM 
avec un gros inurteau sur une en» 
dura* i s'il le cMse ou a« finadt il ifow 
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prius. Si vero sanuin permanserit, refriperahis inaqua, et aliud 
eodem modo coques. Hoc cuprimt \tM atui rorridum. I{k hoc 
cupro quic(|uid lacère volueris ductili opère, in iniaginibus, 
btttus et ftTÎbus, in thuribolv et dÎTeias vaÛB, in limbis tabti^ 
knim, in filîs et catems, ad deaunmdoai operari poteria. £x 
hoe cupro perfioe auricalcuiii cam adjectione calaminie, eodem 
modo qao snperiiufles caidftricnmi eomposuiatL Qaod cum qiui' 
ter aut quinquies recoxcris in vaaculia fiimo imposîtis, quicquid 
«xindeân direnoitim opemm varietate fbderis, optime deau* 
rare poteria. 



CAPUT Lxvn. 

Deauraturus igitur thuribulum ex auricaloo, fae eodem modo 
sicttt faperiuB deaurasti auriculas aigentei calicïs, sed cum majori 



Tant : s'il reste en bon état , vous le 
refroidirez àmm l'eau, et eo ctiitea. 
d'antra de h même &f on. Ce onifie 
t'appelle torréfié. Tout ce que vous 
▼oudrez en faire au mojen de la duo» 
tilité, en images , animaux, oiseaux , 
ev le!> encensoirs, sur les divers vases, 
anr les bordures de tables, sur les fils, 
eiirles chaînes, vous pourrez le tra- 
vailler pour être doré. De ce cuivre, 

fabrique/ <Ir l'auricalcjne avec un 
Uage de calamine, de la manière 
que %Mtt «va préoédennNBt oon- 
poeé rabais dea chavdiàre». Qoand 



«ou i'aim» raonit qnatn ou dnq fois 

dans ih's viises mis au fourneau, iniit 
ce que vous en aurez fondu dans la va- 
riété de diven ouvrages, vous poun«i 
tréa-bieo le douer. 



CHAPrmE Lxvn. 

Donc, pour dorer un encensoir d'aw- 
ricalque, &ite« de la mèn» manière 
qiK d-dêinitToua arcs doré leioreil- 
\e» Au calice d'ofaitt, mais avec plui 

■9- 
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cauu la , qtiia argentum et siiiiplex euprum lacilius deaurari pos- 
sunt quam auricalcum. Débet enim morosius et diligentiiis invi- 
Yari et spissiiis deaurari, et frequentiiiB lavari, et diutraa nocari. 
Quod cum oœperit crooeum coloFem trahere, si videris albas 
maculas inde exire , ut nolit squaliter aiocari , fasee est calpa cala- 
mtiue, quod non fuit sequaliter commixta, aive plumbi, quod 
cuprum non fait pui^atum et exooctum, quod sic emeudabis. 
Toile smigma et pone in vasculnm mundum, et infunde eî aquam, 
et digitis tub quasi lavando eommisce diligenter, donec Bat 
quasi fex cerevisire, atque onm setis porci Unies illud «"qtialiter 
j>er oninia snprr deauratiint thuribulum. Deinde ponc super 
carbones, et tain din calefac, donec ronfeetio illa incipiat ni- 
greseere, et sic elevans cum forcipe pei omnia diligenter asper- 
ges aqua, sicque lavubis, et cum iilis ex auricaieo, àicut supra 
dictum est, polies. Quo facto rursunn âncuafifricabis cum oon- 
fectione vinei lapidis, et vivo argento, et denuo deaurabis 



' Ed. aifergtmt. 



de prëcmdon, parce que rai^eot et le 

cuivre sil-iple peuvent plus facilement 
se dorer t^ue l'auricaltjue. il doit en et- 
fet être ravivé avec plus tTexactîtude 
et de soin, doré plus épais, lavé plus 
fréquenuncut , aédié plus longtemps. 
Lorsqu'il aura commencé à prendre 
une couleur jaune, n l'apparition de 
taches blandies montre qu'il ne veut 
pas se sécher uniformément, cela pro- 
vient de laeilunkie «pii n'a pas cté^a- 
lement mélangée, ou du plomb, parce 
(jue le cuivre n'a point été purifié et 
cuit : vous j Kmédiera ainsi. Mettea 
du savon dant un vaae pioine, ver> 



a«»y de l'eau; avec vo» d(N§ts mâea 

soigneusement comme en lavant , jus- 
qu'à ce que cela ressemble à de la lie 
de cervoite ; au moyen de soies de 
porc, TOUS rétendrez également sur 
tout l'encensoir doré. Placez sur les 
charbons, chauffez, jusqu'à ce que 
cette préparation eOBUnence à noir- 
cir ; enlevant alors avec des tenailles, 
vous arroserez partout soigneusement 
d'ean, vous laverea, et avec des fils 
d'auricalque, comme il .t été dit plus 
haut, vous polirez. Cela fait, vous firo». 
tares derecîief avec b oare p os i tion de 
piero de vin et du vif^ttgent; vont 
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propter caloton carbonnm, qui sflepiiis in illud mittuntur, ne 
forte, si tenue deauntum foerit, ipMini aurum comburatur,aiGque 
iteram polies cum filis, ac denuo super caHxines ponens diutius 
cal^cies, donee nibeum oolotem trahet, et mox refrigerabis 
in aqua, et cum ferris «equalibus et ad hoc aptïs polies, stcqoe 
cnm atramento combasto incolorabis , ut pnediximus. 



CAPUT LXVUi. 

Quod si aliquando vasa cuprea seu ai^entea deaurata firegerîs, 
▼el alind quodlibet opus, boc ordine adquirere poterb. Toile 
oBsa Gujuscumqiie animalis, quœ per plateam inveneris, et oon- 
bure, quae refrigerata minutatim tere, et tertiam partem dnerum 
ex pbago cominbce, et fac testas sicut in purificando argents 
snperius disimus ; quas igne sive sole siocabis. Deinde aurum a 



redorerez i cause de la chaleur des 
charbons qu'on y met si souvent, de 
peur que par basat il ii l'on a doré 
mince, Vor ne* se brûle : vous poli- 
rez de nouveau avec les fils ; remets 
tant sur les charbons vous cbauffieres 

plus longtemps , jusqu'à la couleur 
rouge i aussitôt vous refroidirt* z dans 
Teau; à l'aide d« fm unis et propres 
à cela , vous polirez ; vous colorerez 
alors avec du noir brûlé, comme nous 
avons dît prëcédemuient. 



CHâPITHË LXVllL 

Si quelquefois vous avez cassv des 
vases de cuivre ou d'argent dores , ou 
tout autre tranil, par le procédé tui- 
vnnt vous pourrez en dégager l'or. Pre- 
nez les os d'un animal quelconque, que 
voua aoKx tnmé» dans II rue, birft- 
lez; lorsqu'ils seront refroidis, trituica, 
roélei un tiers de cendres de figuier, 
et fSùlM des vases comme nous avons 
indiqué dam la purification de Vw" 
fent : tous aéeherës au feu ou au ao- 
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rupro flili^enter abrade&, et ipsam rasuram coinplicabis m pium- 
ito t(-nue percusso, atque una ex testis liliij comm fornace prunis 
imposita, jam calefactam ipsam complicaturam plumbî ciun ra- 
■UTa impones, et supeijectis caibombufteonflabis. Cumque lique- 
factum fuerit, eo nuklo quo toletargentam puiificarî, interdum 
prunas amovendo «t plunAbnm addendo, interdam relegMido et 
morose flando oomburest donec cupro penitua abaumplo , purum 
aurum appanat 



CAPUT LXIX. 

Gum raaefis auram de afgento, imponas ipiaiB ranum mu^ 
FBin in vasculum, in quo solet aunim et argentam liqnefieri, et 
supeiinprime panniculum lineum, ne forte quid iode eidatnr 



leil. Vous raclerez soigneusemcut l'or 
du cuivre, cette raclure vous Tenve- 
loppem ilins tlu plomb battu miiioe; 
ayaDt mis un de vos vasf.s ilevant le 
fourneau sur la braiM, vous j placerez 
rcnveloppc de plomb déjà chauffife 
«TM k nduTBi et mettant par-dea* 
sus Afs charbons vous ferez fondr*». 
Quand ce sera Ijqueiié , de lu luème 
manièn que l'argent se purifie ordi» 
nairement, éloignant quelquefois les 
charbon» et ajouunt du plomb, ^d- 
quefoi» décoûmat «t MMifBant «vee 
jxéoutàoia wtit bdIAflMBi jui^'i ce 



que, le cuine complclemMit ib«wbé, 
l'or se mootM |Nir. 



CHAPIUIE LXIX. 

Quand vous aurez raclé l'or de l'ar- 
gent, replace* cette mime raclure dans 
un petit vase où l'on a coutume de 
fondre For et l'argent, appliquez des- 
Mi une petite toile de lin, de peur 
ijue qudiqtte dioee n'en Mit duMé per 
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vento Tollis, at(jii<' (îoram fornace ponens liquefar et mox frn- 
gniiiia siil[ilMiris iniponc, secundum quantitateni jpsius rasurae» 
et outil cdil>one j^iacili diligent«r comuiove, doncc f'umus ejus 
cesset ; statiiii inlunde in lerrum infiiâoriuin. Deinde super in- 
codem levitrar penate, ne forte quid inde resilitt iUiiu nigri , 
qnod aalphur oombuant, quia ipraoi est urgcntam. Non enim 
solphur anri quicquam oonsamit, aed solum ar^ntura, qnod 
tailler ab auro séparât, quodqae diligenter aervabit. Raruunqae 
in eodem vasculo ncat prius liquefac ipsiim auram et adice sul- 
phur. Quo commoto atque eiïaao, qaod nigrum fiierit frange 
et serra , sicque ikcies donec aurum pu m m appareat Deinde 
omne illud nigrum, qtiod servasti diligenter, compone super 
testnin ooinpositam ex «jsse et ciiu^re, et adice plumbum, sicque 
coinfiiin- . ut recipias argentuin tuuni. Quod si ad usnin nit^Hl)! 
sti vai t \ulueris, prius quam combures, adde ei cupi uni et pluiu- 
buin secuiiduiu inemuraiit Mi])erius memorataui , et coniuude 
ouni sulf^ure. 



lèvent da ioafflet; devant le fouraeau 
fondei, louiez des morceaux de «ou- 

fre en prop)rtion de la ([uaDUté de 
raclure ; avec uu petit cluu-bun remuez 
anentinrenent» jusqu'à ee que n fu- 
nue cesse : aussitAt versez dans un 
moule en fer. Ensuite sur uue en- 
dune battes l^êrement, de peur que 
par Itasard il ne se deudie quel({(ic 
«hose de ce iiuir que le suufire a brûlé, 
car cela nêine est l'argent. Le soufre 
en effet ne consume rien de l'or, mais 
l'iirgfiit seul , qu'il sépare ainsi de 
l'or, et que vuu» garUereï sui^euM- 
oient. Dcnchef dans le néinc petit 



▼ase comne anpaniTBJit fondes For, 
ajoutes du tonfre : ajant remué et 
coulé , cassez, puis conserves ce qui 
sera noir, tous f ères aînai juiqu à ce 
que l'or se montre pur< Tout ce non- 
que vous avez conservé avec soin, ras- 
semblex-le sur un vase composé d us 
et de oendres, ajoutes du plomb, 

bndez alors, afin de recouvrer votre 
argent. Si vous voulez le garder pour 
remployer «n mello, «rant de brû» 
1er, ajoutn-y éa ontre et du plomb 
dans la proportion mentionnée plus 
haut, et mélangez de soufre. 
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CAPUT LXX. 



De cupro sopradicto, quod rubeum dicitur, fac tibi laminas 
atteniiarî, quant» loDgitadinis et latitudinia velis/Quas cum 
incideris et aptaveris operi tuo» peitrahe in illis floacnlfM, abe 

bestiolas , nit aliiid quod ' volueris, et fode cam gracilî ferro 
fossorio. Oeinde toUe oleum , 4|ttod fit de aemine Uni , et cum 

digito superlinies pcr omnia tenue , atque cum penna anseris 
aequabis, et tonfns cum forcipe pones super prunas ardentes. 
Cumque modicum iiualuerit, et oleum liquefactuni fiierit, tle- 
nuo cum penna «equabis lursumque impones prunis, âicque 
facics donec exsiccetur. Quod si videris per omnia sequaliter 
esse , mitte super carbones valde ignitos, et tam diu jaoeat, donec 
omnino oeaaet fîimare. £t û satis nigrum fuerit, bene ; ain aotem, 
valde panim olei cam penna auper calidum ita Unies, asquatum-' 

* quod omitt. M. 



CHAPITRE LXX. 



Du cuivre indiqué ci-dessus , qu'on 
appelle rouge , faites-vous amincir des 
lames de la longueur et de la largeur 
que vous voulez. Quand vous les Mim 
taillées et ajastces a votre ouvrage, 
trace^y de petites Heurs, de petits ani- 
maux, ou autre chose qu'il tous phnrs, 
fouiUe?. avec un léger fer à nt^iistr. 
Prenez de l'huile qui se fait de grame 
de lin, avec votre doigt vous en appli- 
qnerek partout une eoucbe fine, vous 



l'égalisere/ rm rTH>Yfii d'une plume 
d'oie, et tenant avec des tenailles vous 
placerei sur des diaibons ardents. 
Lorsque ce sera modérément échauffé, 
et l'huile liquéfiée , de nouveau vous 
étendrez à la plume , vous replaCCMa 
sur les chailionij vous continuerea 
jusqu'/t < o qtie ce; soit sec. Si vous 
voyez que tout lest egaletucnt, met- 
tes Sur les charbons vivement embra- 
.sés, et Inisset jusqu'à a- que la fumée 
cesse entièrement. S'il est a&i>ez noir, 
c'est bien; sinon , avec la plume vous 
renduirea'cnooN «haud detiéa-peu 
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que denuo OMtflatis carbonibus supei]K)iie, faciens sicui prius. 
Cumque refngeratnin ftieriti non in aqaa sed per se, cum ferris 
rasoriis valde aontis rade diligeater floscidos, ita ut campi te- 
manfiant nigri. Si veto littene fuerint , in tuo sit arbitratu , utrum 
eas volueris esse nigra» an deauratas. Cum Tero lamina diligenter 
rasa fneriti statim invivabis eam cum confèctione vinidi lapidis et 
vivo argenio, et mox deaurabis, deuuratamque non exstingoesin 
aqua, sed per se refrigerabitur, poliesque sicut supra dictum est, 
et eodem modo oolorabis. 



CAPUT lAXl. 

Attenuato* tibi laminas ex eodem cupro sicut superi us, sed spis- 
■sius } quas pertractas quocumque Tolueris opère fodies, ut supra. 



dliaiie, et ayant égalisé, yous remet- 
trez sur les charbons allumés, faisant 
comme ci-dessus. Lorsqu'il sera re- 
froidi, non dans l'eau, mais de lui- 
même, avec des raclotrs bien affilés 
nd«B sd^eiMement les petiiaa lleun, 

di; façon que les champs restent noirs. 
S U j a des lettres , ce sera à vou« de 
cbouir ci yom votilei qu'elles soient 
noires ou dorées. Quand une lame 
aura été attentivement raclée, aussitôt 
vous la raviver» au mojen de la com- 
poiitioo de pîem de -mn et du vif- 
icfnt» TOUS dorano, vous ne 1'^ 



teindrez pas alors dans Teeu, mais elle 
se refroidîira d'elle-même, Touspoliiei 
OOROM â a été indique, et TOUS colo- 
Tcrei de la même manière. 



CHAPITRE LXXI. 

Aminrissez-vous des feuilles du mê- 
me cuivre que plus haut , mais plu» 
épaisses; y ayant tracé ce que rom 
Tondiei voM creuserez, comme ci* 

3o 
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Deinde haheas fprros ijraeiles et latiores, secuiulum (juantitatem 
canj|jujuin, quisiat' m uiia suinniitute tenues et acuti, iti altéra 
obtUM, qui vocantur mcizel; pouensque laminam super mcudem, 
Gtunpos omaes petforabia, oum supnuliGtis ferris percutieiis cnm 
malleo. Camqtte omnes campi tali modo fuetint pei&nti , coin 
limis parvuli». sequabia eoa per onmîa uaque ad tradOB. Qno facto 
deaurabia et polies laminam » at supra. 

Eodem modo fiunt tabuke, et laminae argentée super libres 
cuni imaginibus, floribusatque bestiolis et avibua, ex quîbiis 
pars deauratur, videlicet coronse imaginum et capilli atque 
vestiment;» [xt lora , atque pars remanet argentca. Fiiint etiam 
et' lainiiKt' cuprea; et Ibdiuntur, et driii:;rantur ;ic laduntur; 
deinde in patellam liquefactu sta^no niittuntur, ui rasura- albse 
fiant, quasi deargentatae sint. Ex liis ligaittur cathedrae pictae, et 
sedilia, atque lecti ; ornantur edam libri paupenim. 



— *ILOi)ill.ir. 



dcHos. Ayei des fera étroits «t é» plut 

larges, selon I;i (jiiantitô tics champs, 
ijui soient à un bout minces et aigus » 
à Faiitre dnas; od les appelle mtiad. 
Plaçanl'la lame sur une enclume, vous 
peiceres tous les champs avec les fers 
indiqué en £rapp«Qtau marteau. Lon- 
que tous les cfaûnpf «mont été perùh 
rés de cette fa<^on, au moyen de petites 
lime» vous les égaliserez partout jus» 
4|o'aux tnîta : cela hàt, TOUS donraij 
vous poliio/. la lann", i niimip plushauL 
De la même manière se Tout les ta- 
bles, les lasws d'aifeni sur les livres 



avec des images, des Beurs , des aoi- 

niaux, des oiseaux; un»- j .aiii m r>st 
dorée, savoir, les couronne» de» ima- 
ges, les diereux, les Tltements par 
places; une partie reste d'argent. On 
fait aussi des lames en cuivre , on le» 
creuse, on les noirdt, on les caele; on 
las net ensuite dans un vase ooBle- 
nant de l'étaiii tnruln , pour que les 
raclures deviennent blanches, coniase 
si elles étaient eifentées. Elles servent 

à Consolider tes sièges peints , les 
chaises , les lits, à orner encore les li- 
vKs des pauvMS. 
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GAPUT LXXa. 

M ««MB nraenu. 

Fiimt «tUro taaiiiue'de cupro, modo qao snperius, et fodian* 
tur gracili opère inuiginuin, florum me bestiarom, et ita dk- 
ponitur opus, ut campi parvuli sint, deinde purgantnr cum 
snbtili sabulo, et cum ferris ad hoc opus aptû poliuntur et în- 

colorantur. Post hîec ferro punctorio punctatOT) quod hoc modo 
formater. Rx chalybe fit ferrum ad mcnsuram dî^iti lon^nm, 
in una summitate gracile, in altéra ^^rossius. Quod cutn in gra- 
ciliori parte aeqiialitcr limatuni fiicrit, cum subtil i^isi m o ferro 
et uialleolo jxircutitur in medio tjus subtile foranien , deinde 
circa Ipsum foramen diligcnter limatur, donec ora ejus in cireuitu 
aquiditer acuta fiât , ita ttt qaocunque percutiatur brevissimus 
dicalus appareat Post hsec ipsom ferrum modioe cale&ctam, 
ut yix eandeacat, temperetur in aqua. Deinde tene Ipsum ferrum 
ainistra manu et malleolum dextra, aedeatque puer ante te qui 



CUÂPITRË LXXll. 

Oïl fait des Ibhii"^ dr cuivre (Je la 
toantére précédente, un les creuse d'un 
mmtl dàieat d*inng«t , de fleun on 
d'unimaux, on dispose le travail de 
sorte que les cbamps «oient petits» on 
les nettoie «ti Mb)e fin, «ree les oatib 
nécessaires on les polit et on les co- 
lore. On pointe à l'aide d'un poinçon 
qui se fabrique de cette manière. On 
fait d'acier «a înstrnnent lonf d« la 
flMnawdii doigt, cflQé A an bout, plus 



gros a l'autre. Après l'nvnir à la par- 
tie plus line également limé, avec un 
fer trts>!fiii et un petit mafieay, on oa- 
vrf nii milieu un petit tmu , autour 
duquel on lime attentivement, jusqu'à 
oe qne le bord en devienne ^ale> 
ment ai{!;u à l'entour, de façon que 
partout où il est frappé apparaisse un 
Irèa-petit cercle. Ce fer, cbaiiffé à fieine 
au blanc, 'H-ni trempé dans l'eau. Te- 
ne? !f> 1' la main gauche, et de la 
droite un petit marteau ; devant vous 
&iies asseoir un enfant qui tienne la 
lame sur une endume, et l'applique 

3o. 
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laminam teneat super incudeni , et aptct in locis illis in quibtis 
percussurus es, sicque iiiediocriter percutiens super fernim ciim 
malleolo itaplc canipum uimin subtilissimis circulis quaiitu pro- 
pius pouû conjungere unum alteri. Impletis camp» omnibus in 
hancmodum pooe laminam ipsam super prunascandentes,doiiec 
pefciissiones iUae fiilvum oolorem recipiant. 



GAPUT LXXIIL 
wm mnuM MKmu. 

Percute tabulam aureani sive argenteam quaiita- lougitudiiiis- 
et latitudinis velis ad elevandas imagines. Quod aurum vel ar- 
gentum, cum primo fodeiis, diligenter ctrcamradendo et fo- 
dîendo inspîoe, ne forte alicjua vesica sive fissura in eo ait, qnae 
ssspe oontingunt ex inearia, sive negligentta ignorantia ant 
inscitia fundentis, cum aut nimia calidom, aut nimis festinato, 



dan» le» endroits où «ou derm frap- 
per. Alors battant doucement sur le fer 
avec le petit marteau, reaiplmez un 
èbamp de trà-peto eerdea le plus 
près que vous pourrez les joindre l'un 
à l'autre. Tous les chaiopc remplis de 
cette manièie, places le laine mr dei 
dnibont «rdcMa, juiquà ce quk tw 
coupa pneimeiit une leiote jaune. 



CHAPITRE LXXUl. 

«MM» M MM«Mf . 

Batte* une feuille d'or on d*«i|pent 

trautaiil (le loiij^fueur et de largeur que 
vous voulez pour relever les images. 
Cet or ou cet argent, quand vous l'aii' 
m d*iboid fbndUf itMilnrenient ra- 
clant autour et creusant exnniinei-Ie, 
de peur qu'il ne s'j trouve quelque 
vessie ou gerçure, qui souvent sont la 
suite d« l'iticurie , de la négligence , 
de l'ignorance , ou de riiihabilcté du 
fondeur , quand on COttle MÛt trop 
chtud, soh trop i h h&le, soit trop 
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aul niiiiis |)iodiictim effuriditiir. Cumque coiisiderute et caute 
fudensj si hujusmodi vitium in eo dcprehenderis, cum l'erro ad 
hoc apto diligenter effodies, si pos&is. Quod si tmiUi piotuii- 
ditttU iresica me fissura fuerit, ut efibdere non poasî», ruraumque 
oportd>it te fundere , et tamdia doinec sanum sit Quod cuni foe- 
rit» provide, ut incudes et mallà tni omnino œquales et polîtî 
sint, cum quibus operari debes, et omni dUigentia procura, ut 
tabula aurea vel ar>;entca ita aqualiter ex omni parte attenuetur, 
ut in nuUo loco spissius sit quam in alio. Cumque sic attenuata 
fuerit ut unguibus' impressis vis. ex. altéra parte appareat, et om- 
nino saiiissi ni a, statim pcrtrahe imagines quotvohieris secundum 
libitum tuum. Pertrahr'^ auteiii in ea parte, qn-r sanior et deccK 
rior videtur, leniter t.uneii et sic ex ;i Itéra parte iiiodice ap[)areat. 
Deinde eum curvo ferro bene poliiu ii ical)is leniter caput ini- 
primis, quod altius* débet esse, sicque convcrtcns btbulam in 
recta parte fHcabis drea capot eum ferro aequali et polito , ita 

• Ed. UHguit. — > Kd. viiioM o^Mniiu, quod iii nui. iu «kprimilur aiîui, vci a//'nw. 



TOUS auiw fondu 

avec prudence et précaution , si vous 
j découvrez un vice de ce genre, avec 
im fbr propK à cela too» extirpcreK 
ttt^ptemtUÊMf û TOUS pouvez. Si 1* 
vessie ou la gerçure est de telle pro- 
fondeur que vous ne puissiez l'eu le- 
ver, il vous faudra fondre derech6f| 
et jusqu'à ce que la chose soit sans 
défaut. Alors , assun»<vous que vo» 
endomet, que vos inarleaux,aT«e le*- 

quels vous (levfz opt^rer, sont tout à 
fût unis et polis, ajez grand soin que 
h feuille d'or ou d'aij^nt soH ^lc> 
Bent pectout aonncie à td point qa*en 



aucun endroit elle ne soit plus épaisse 

qu'en un autre. Quand file l'aura été 
assez pour que l'iiupression des on- 
gles la laisse panitre i peine de l'au- 
ne oâté, quand elle sera parfoîte, 

tracezry autant d'images que vous vou- 
drez , à votre choix. Vous tracerez 
toutefois sur la partie qui vous semble 
et) mcilloiir ('r.it i-t la plus belle, ilnu- 
cement neuiuuuius, de façon que cela 
paraisse un peu de rentre cAté. Avec 

un fer eourbe bien poli vous frotteras 
légèrement en premier lieu la téte, qui 
doit ressortir le plus^ retournant la 
feuille, TOUS ftotlerasi l'cndroitautour 
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ut caput desrendat, caput elfvetnr, rt statini virr:\ ipsum r«put 
cum malleo mediocri super incudcm percutit^ Iriiiti T, sicijne 
coram fornace superpositis rarbonibus in ipso ioco recoques, 
donec candescat. Quo facto et tainda perse reirigcrata, iterum 
in inf'eriore parte cum curvo ferro fricabis lenîter et diligenter 
fossam capitis interius, oonvertensqaetabalam.in «ipenori putp 
denuo cum sequalt ferro fricabis, et depoiies campiim<ut mocH 
ttculnm capitis devetur, rursnmque cum malleo medioeri oirca 
ipsom leniter perctttiem, apposîtis carbonibus reeoqnes; ak Mtpe 
fades diligenter elevando interius et eatterius, et crebro perçu- 
tiendo , totiensque recoquendo donec montîoulus ille ducatur ad 
altitudinem trium digitorum aut quatuor, sive plus vel minus 
secundnm quantitatem imaginum. Si Riitem ipsum anrnm rel 
ar{;entuni arllme aliquantum spissius est, potens interius ettni 
lon^'o ni illid cl îijracili percutere et attenuare, si opus tuent. 
Quod Al duo capita, vel tria seu plura in tabula esse debeant, 



de la téte avec un icr uni et poli, de 
aorte i|iie la tAtedoeend* ets'^veat 
temaliveaMiiti aunitôt à l'entour avec 
un marteau moyen tous battrez douce» 
ment sur l'enclume; »'t devant le four- 
neau ayant giirni de charbons , vous 
ret-uire* ,i cet iHuIroit jusqu'à ce qu'il 
blanchisse. C<'la lait, la feuille s'étant 
refroidie d'elle^Bèinie, de nouvemi à 
la partie de dessous avec le fer courbé 
vous frotterez doucement et soi^neu- 
■euMnt le crtm de la téte à riot^ieur; 
tournant la feuille du côté de dessus , 
vous frulitTC/, flcrechcf avec un fer 
uni, vous abaisserez le champ pour 
que le relief de la l£te s'élire ; betUiii 



encore doucement autour avec un mar- 
teau inoy«-n , voue recuirex eux char- 
bons; TOUS répéterez souvent cette 
opération avec soin mettant en sail- 
lie en dedans et en dehors, battant 
fréquemment, reciuMiit aolaiit de feta 
iju'il en faudra pour que la bosse 
soit amenée hi hauteur de trois ou 
quatre doigu, eu plus ou nuiim «elon 

la quantité ilfs iiiijf,'t>s. Si l'or ou l'ar- 
gent est encore un peu trop épais , 
vovs potures intérîeiiremeat avee un 
marteau long et effilé battre et amîii» 

eîr, si besoin est. Si <leux, ou trois, ou 
plusieurs tètes doivent être dan» une 

feuille » autour de èhacune i*o« d^ 
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riroa uiiu iii(|iio(^fjue ita t'arere debes sicut dixî , usque ad aiti- 
tiidineiii (^uuiiUiii volueti;;s. Deinde cum pertractorio ferro dé- 
signa corpus vel corpora itnaginum , et ita deducendo et inter- 
dim percutiendo «^evabi» ea, quantum libueritphoc tamen 
proeumis ut caput aeniper altius sit. Post haw dcsignabb iuir«s 
et oculoram aupercili», ob et auies, capillos et ocolos, mainis 
et braohia, .eseleraeqiie' veBtimentornni umbrasi seabella et pe- 
deSfi et sic ÎMterias cum miaoribua eurvis terris elerabis leniter 
et diligenter, summopere oavens ut non rumpator opus aut peiv 
foretur. Quod si ex ignorantîa vel negligentia contigerit, hoc 
modo solidari débet. ToHp ipsius auri vel argent» modicum, et 
admisce irrtiam parttMii ciipri , (undensque paritrr liiiiabis subti- 
liter, coinljiistoqiu' vmicio' litpide, et addito sale commisccbis 
aqua, ex f(uo teiiuiter Uniens, frat'turw' siijiei-sparge limatiirani. 
Qua stccatâ denuo confectionem âuperiiuies spissiuâ , et hic in- 
feriuB etsupenua-admotis caibonibus leniter flabis, donee videas 

■ Lefendiim foriiue tateruque, vttt, — * Kd. tilicxe mcimo^ue. — ^ Hà. /rariuram. 



VM ftireoommej'aiditjiuqn'à la hau- 
teur que vous voudrez. A l'aide du 
fer à tracer dessinez le corps ou Icft 
corps desîmi^; étirant ainsi et pMr» 
fois battant vous les t-lèvcti"/ à votre 
gré, vous aurez soin cependant que la 
têt^tcasorte toujours. Après cda, vous 

dessinerez. Ifs narines, les sourcils des 
yeux, la bouche, les oreille», les che- 
veux, les yeux, les mains , les bnu, 
pub les ombres des vêtements, les 

escabellcs et les pieds; en dedans, au 
moyen de petits fers recourbés vous 

élèverek douoeawDt et avec attua> 
iXHif liraiiiit bin prde qu« le tra> 



vail ne se brise ou m se |ienoe. Si oelu 
arrivait par ignorance ou négligence , 
on doit souder de cette manière. Pre- 
DCB un peu de cet or ou de cet argent, 
ni«'*1e7-v un tiers de euivre , fondez en- 
i>eutl>le, limez lin ; brûlant de la pierre 
de vin et ajoutant du sel vous mélan- 
gerez d'eau, vous eu étendrei nne 
couche légère et vous répandrez la 
Unwiile sur la cassure. Cela sec, voos 
remettrea une couche plus épaisBe; 
vous garnirez t\e charbons dessus et 
dessous, vuuiî souillerez, doucement, 
jusqu'à ce que vous voyiez la soudure 
couler de oAté et d'anue; Ce que 
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solidaïuiaiu tliffliierf. Quod videns statim asperge leniteraqua, 
et si lirinuin iuerit, beae; siii autem, denuo similitcr fac usque 
dom firmum fiaL ,Si autem fnustiira lata fiierit, diligenter cou* 
junge ci particulam ejusdem auri vel argenti aqualiter teiiiiem, 
quam soHdabia eodem modo» donec ex onmi parte adhsereat. 
Cumque elevatura imaginam perducta luerit uique ad subtiles 
tractus, si auram fuerit, statim &des eos et polia diligenter, 
atque oolorabis cum atramento usque ad ruborem oombusto, 
et sale, ut supra in opère ralicis. Si vero aigentea fuerit tabula^ 
etvolueris in ipsis imaj^inibus deaurare ooronas , capillos et bar- 
bas, et partes vestimentormn , Uoc oportet fieri [)riiis, (piam 
siiljîiles tractus iiaut, lioe modo. Conipone duas partes argilla; 
simpltees, subtiliter trita*, et tertiaiii salis, et iii vastulo com- 
luisce cum lece cerevisise iiiediocriter spissae, qua confectione 
cooperies omne argentum quod volueris ut album remaueat, et 
quod deauratum eit, maneat intectum. Quod eum nceaveris 
super prunas, deaurabis loca singula diligenter sine aqua , deau> 
rataque lavabia et polita inoolorabis. Deinde enm carbouibus 



voyant, aussitôt arrosez légèrement 
d'eau : A oèk est mIû1« , c'est bien; 

sinon, ^ecom^lelK■e^ jusqu'à solidité. 
Mais si la ca^tsure est large, réu- 
nÏMCS^j avec soin un morceau du 
nAlM or ou aident également mince, 
que TOUS nouderez de même, jutqu'à 
ce qu'il adhère de toute part. Lorsque 
ie relief des images aura été conduit 
jusqu'aux traits di'licnts , si c'est de 
l'or, aussitôt vous les ferez et polirez 
■oigneuaeineM , tous les coloieira 
avec du noir brûlé jusqu'au rouge et 
du sel , comme plus haut dans la fa- 
fancation du calice. Si la feuille m 
d*Kf|gMit, lî TOUS voidea dans ces ima^ 



ges dorer les couronnes, les cheveux, 
les barbes, des parties de vêtements , 

il faut (juf cela se fasse, avant que le* 
traits délicats ne soient faits , de cette 
bçon. Prépares deux perdes d'ar> 
gils pure bien broyée et une troi- 
sième de sel, mêlez dans un petit vase 
avec de la lie de cervuise médiocre- 
ment épailie. De cette pidpaistiott 

vous couvrire?. font l'arpent que vous 
voudrez, afin qu'il reste blanc, et que 
ce qvî est doré demeure découvert. 
Qxiand vous aurez sérhé sur la braise, 
vous dorerez chaque place avec soin 
«ans eau, vous laverea vos donucs, 
vcMis coloNtcs après avoir poG. Avec 
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subtiliter tritb et lignis gradiibus et giossioribus fiicabis dili* 
^nter, donec per omnia «que damtm sit. Poàt hsec et in aoro 
et argento fac subtiles tractus, quos et fadendo pariter polies, 
donec ad perfectionem perduces. Cum vero tabulas illas aureas 
Tel u^jàitm pleniter elevatas .atque politas confi^re volueris, 
toile ceram et liquefac in rase fictili vel cupreo, atque com- 
miaoe ei tegulam subtiliter tritam sive sabulum, ita ut sint hujus 
duse partes et cerse tertia. Quod cum pariter liquefoctum fuerit, 
cum cochleari li^neo fortiter commovebis, et inde implebîs omnes 
imagines in auro et ai^eiito, sive cupro, vel quodcunque in his 
eievatum fueiit, et leiri^t- ratum confi«:^e ubi velis. lu cnprcis 
vero tabulis eodem inuUu atteimatis similc opus fit, scd niajori 
virium iastautia et diligeutia, quo durioris natuta* est. Quod 
opus euni pervenerit ad, subtiles traotus, débet in exteriori parte 
puT^ari cum laneo panno eteabulo» donec nîgra cutb auferatur, 
et -sic deaurari atque poUri, perfectis tractibus incolorari, et 
pnedîeta oonfectione impleri. 



été cfaaiiMNM puMrii^ et des bok 
penii fit plus gros vovi ironanB io^ 

gneusement, jus([>i ;i rc que soît 
partout également brillant. Après ce- 
b, mr l'or et l'mgentfinte» kinh des 
traif-^. fiTis, que vous polirez en même 
temps, jusqu à ce cjuc vous ajez atteint 
la perfeelioD. Li>rsque vous TO u dte» 
attacher ces feuilles d'or ou d'arpent 
pleinement rehauaaée» et polies, fon- 
des de la dre deos un vased'stgUe ou 
de cuivre, mélez-y de le tuile bien 
triturée ou du sable, de M)rte qu'il y 
eo ait deux, parties &ur une troisième 
de cire. Après fusion oomplèle, evec 
nBC -cuiller de bois vous remuera ftn> 



teoieM; vous en convrires toutes les 
imsges sur or, argent , ou cuivre, ou 

toutes leurs parties relevées ; nyanf 
laissé refroidir, attachez où vous vou- 
lez. Sur des fiettiUcs de cuhrre amincies 
«le tni'iiu- se fait un semblable ouvrage, 
niais avec d autant plu» de forces et 
dTettentioa, que ce mëtel est de na- 
ture plus dure. Ce travail, quand il est 
parvenu aux traits délicats , doit à la 
partie eutérieure être nettoyé avec une 
étofe de Inoe et du sable , jusqu'à 

ce qite la penii noire soit *'ule\«-f; en- 
suite dore, poli, et les traits achevé» 
ooloté, enfin couvert de b compoei* 
tion déjà décrite. 

3i 
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CAPUT LXXIV. 

Mt «mi «SM nsuiui twnmamm. 

Fiant ferri ad mensuram unius digiti spissi , tribus digitb et 
€|uatuor lati , longitudine pedis unius , qui sanissimi debent esse, 
ut ineis nulla sit macula, nuUa fissura io superiori latere. In hïs 
sculpantur in similitudine sigillorufn limbi graciles et latîores, 
inqaibus sint flores, besti», et aTicul» sire draoones ooncatenati 
eollis et caudis, et non sculpantur profunde nimb, sed medïo- 
mter ac studiose. Deinde nttcnttabis argentum multo tenuius 
quam ad elevandum quanta* longitudinis vohieris , atque pur- 
gabis cuni carbonibus sul)tilifor tritis et paiino. ne polies cum 
creta desuper rasa. Quo tacto conjunge argentum ciiicunque 
limbo, positoque ferro super incudem ita ut seuîptura superius 
sit, ac superlocato ei argento desuper [>one plumbum spissnm, 
percutiesque cum malleo fortiter, ita ut plumbum impingat ar> 
geutum tenue in scttlpturam tam valide, ut omnes tractiis in eo 



ghaphrb LXXIV. 

On fabrique dm fers ^is d'un doi^, 
iaiges de trois el de quiiln-, de la km* 
gueur d'un pied, qui doivent t^trc sans 
défitute, au point qu'il n'y ait aucune 
ladw, aocuDe gerçure au côté aupé- 
rieur. On y grave à l'imitation dfs 
sceaux des bordures étroite» et de plus 
larges, dans lesquelles SmeDtdesOeim, 
des animaux, des petits oiseaux, ou 
des dragons enchaînes par le cou et 
la queue; on ne les grave pas trop pro- 
fiuidéineiit, nnia modérément et avec 



précaution. Ennite toi» amiocîm de 

l'argent beaucoup plus que powr !• 
travail eu bosse de la longueur que 
voua vmidrei, vous nettoierez avec 
dea charlxnu pulvérisés «t un linge , 

vous pnlin'7, avec de !a craie raclée 
paiwlesHus. (^la fait , joignez l argent 
à une bofdure quelconque ; plaçant le 

fer sur une enclume (le sorte que la 
gravure soit en dessus, et j appliquant 
rargent dessus placez du plonib «pais ; 
voiw frapperez fort avec un marteau , 

de fiicoii que le ploinl) pénètre l'ar- 
gent luiuce »ur ta gravure si vigoureu- 

■ement, que tons les iiaiis j pexaiaaent 
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pîeniter appareant, Quod si lamina lonfjjior fiierit, trahe caiti de 
loco ad locuin, et conjuuctam ferro cuiii forcipe atqualiter tene, 
ut iiim parte percussa , alîa percatîfttar, sicque fiât dcmec lamina 
tota impleatur. Hoc opus satis utile est circa lioibos in fabricandia 
tabulia altarium, in pulpifis, in sanctorum corporum scriniis, in 
Jlbris et in quibuacunque lods opus fnerit, quando elevatura 
décora est et subdlîs, et leviter fit Fit etiam in cupro hujusmodi 
opus quod simili modo attenuatur, purgatur et deauratur atque 
politur, quod ferro fluperpositum, ita ut deauratura vertatur ad 
ferrum, pluml)o snperposito percutitur donec tractus appareant. 
Sculpitur quoque in terro, modo supradiito, imago crucifixi 
DoMiini, quae cum arj^eiUf) vol eupro deaurato nn|>iiigitur, et fa- 
hricaJitur inde pliy lacteria , itmi' c'a|>sel]a' reli(]uiarum et scri- 
«iola Sanctorum. Fit etiaiii sculpuira iinagim» Agni Dei in ferro, 
et imagines qUatuor evangelistarum , quibtis auro vel argento 
impreaus omantur acypbi ligni pretiosi , stante rotula agni in 

> Ed. «£av. 



pleinement. Si la lajne est trop loa- 
gue, tirez-la de place eu place , avec 
des tenailles tenez-la é>jaleuieiit jointe 
au fer, afin que, une partie ayant été 
frappéi», une autre le soit . et ainsi de 
suite jusqu'à ce (}ue toute lu lame soit 
remplie. Ce travail est aasex utile au- 
tour (les bordures dans la falirication 
de* tables d'auteU^ les pupitres, 1«> 
chlcses des corps saints, les livres et 
partout où il est besoin , quand le 
n-Iief e«.t he:t>i fin, délicat. On fait 
on uui\ re uii travail de ce genre , que 
4e ntinie on amîndt , on nettoie , on 
dore, on polit; étendu sur le fer de 



manière que la dorure sctit tournée 
vers co!iii-ri, en appliquant du plomb 
dessus , ou frappe jusqu à ce que les 
traits paraissent On grave aussi sur le 
fer, suivant le mode déjà indique , 
l'image du Seigneur cruciiîé, dont ou 
prend l'empreinte arec de l'aifeiit ou 
du cuivre doré : on en fabrique des 
reliquaires, de petites châsse» et des 
cof&ets de Saints. On grave encore sur 
le fer l'image de l'Agneau de Dieu, 
celles des quatre e'vanj^'élistes, dont le» 
empreintes en or ou en argent onietu 
les «IMS de bois prédeux; le disque de 
l'agneau étant mi milieu du vase, les 

3i. 
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m iï ii scyplii , quatuor ('v:iii<:;<'listis in modura crucis in cir- 
cuitu , et procedcntibus quatuor linibis ab agno usque ad qua- 
tuor evan<^elistas; tiunt imagines pisciculorum et avium atque 
bestiarum, quœ figuntur per reliquum scyphi campum, prae- 
bentes ornatum multuin; fit etiam imago Majestat»<eodea[i modo, 
altœque imagines^ cujusqoe formie sive' Bexus,quK impresMeaoro 
▼el argento seu cupro deaurato, plurimunn deoDiw praestant locis, 
qnibus iin potiuntur, propter aui subdlitateni et operositateni ; 
fiunt et imagines regum et equitum eod'em opère tn ferro, ex 
quibus auricalco Hispanico impressis ornantur pelves, quibus 
aqna iu nianibus funditur, eodem modo quo ornantur scyphi 
auio et argento cum suis liml>is rjusdem metalli, in quibus staiit 
b( :.tiol;ir vel aves et floscuU, qui tamen non tiguntur%sed stagno 
soliUautur. 

> Bd. jïr. * Owratlk» «dMorii GodpK Orim MM «Mil^MMM^^ 



quaUre évangéli»U:s à l'entour disposés 
en croix., et les quatre bordures »'é' 

U>n<!;inl de l'agni au ;iux (|ii;ilri- t'\;m- 
gélisu». On fait îles image» de petits 
poissons, d'oise«i«, d'anioMiix, que 
l'on fixe au reste «la chunp du vase, 
et qui l 'ornent beaucoup. On fait «le 
tnviiie l'image de la Dîvitiilé glorieuse 
et d'antres images, «le cpielcpie forme 
ou genre que ce soit; loijui lie. im- 
primées sur ur, aident, ou cuivre 
doré dÀwfent infiniment les en- 
droits o« ou les applique, k cause 



de leur délicatesse et de leur travail. 
On foit sur le fer, piir le même pro- 

ri'dt' , ries figiirt-> di' rois et de cava- 
lier s i ju i , i [nprimées sur de l 'auiicalque 
d'Eli'p i^Mie, embdliascnt le* beasinsoù 
l'on verse de l'eau sur les mains, de la 
mt^me manière dont on orne les vases 
d'or et d'argent avec leurs bordures 
de mémo nit'tal, sur lesquels se voient 
de |H'iiis anitiiau\, des oiseaux, de pe- 
tite» fleurs, que l'on ii attache pas ce- 
pendant, mais que l'on aoude i ré- 
tain. 
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CAPUT LXXV. 
mm cum 

Fiunt aotera davi ferm longitudine unius digitî, in iiiia< sum^ 
mitate gnMttOMS, in- altéra gradlioie», in qua etiam chalybe 
iolidandi sont, quorum unus Hnietur quadrangulus, alius trian- 
^us, tertius rotuoin», aeoundum «inTenientem groBsitudinem. 

Deinde sculpantur in eis floso«Ii eodem modo, quo supra, ita ut 
ora ierri circa tlosculuin acuta liât'. Ciiinque valde atteniiatiini 
fuerit argentuDi sive cuprum deaurattim, vel aur!< a)< iini in su- 
periori parte, polies, &icut supra ; in inferiori supei-stagiics vaide 
tenue cum lério, <{uo ienei»tJie iiulidaiitur, ponesque plumbuni 
spis$um. super incudem et desuper argentum', sive cuprum 
deauiatam, ita ut deauratura superins tit, et stagnum inferius 
ait; suniptoque uno ex ferris, quale ▼dis, junge sculpturam ad 
ai^entum, percutieaque cum malleo ita ut sculptnra appareat, 

• Ed. fitmt. ~ * Ed. 4irg€iHMmt. * 



CHAPITRE LXXV. 



On fabrique des clous en fer, île la 
longiieurd'un doigt, pluigrosiun bout, 
plus effilés à l'auiie, où l'on doit les 
aouder à l'acier; en en liai«nuD carré, 
on mire triragnbire, un UtMfiiaw 
rond, sekm la fTOUeur convenable. 
Ensuite on y gravera iK- petites fleurs 
de la même toanière que plus haut, 
de iàçon que le hoxi da fisr antour de 
h Seûr dennne «igu. Lonqiie l'ar^ 



^cnt, le cuivre doré, ou l'aurioalque 
aura «té bien aiDinâ i la partie supé- 
rieure , vous polirez ramme ci-dessus; 
à l'inférieure vous etamerez trës-légè- 
renient eu moyen dn fer qui tett i 

similer les fcix'tics , vous plactTcz sur 
l'enclume du plomb épais et par-des- 
sns l'argent, ou le enivre doré, de 
torte que b donne ioit dessus , l'é- 
tain dessous. Prenant un dfs fers , 
celui que vous voulez, joignes la gra- 
vure à t'afgent , vous battreB au nw- 
teau, de ferâii que la gravure pmisw, 
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et cuni acuta ora ferrî in circuitu incidatiir. Qiiod cuni per lo- 
tum argentum feceris, sei-va tibi Hosculoi> omnes, quia illi erunt 
capîta davoriim, quorum caudas hoc modo faciès. Couimisce 
duas partes stagni , et tertiam plumbi , et percute illud gracile 
et longum, deinde pertrahe per foramina ferri, in quo fila tra- 
huntur, Ita ut longissimum filum fiât, et non gracile nimîs fiaf, 
sed médiocre. Post haec làctibi ferrum gracile, longitudine pedis 
uniuftdimtdii, quod in una summitate aitmodice latum, ad men- 
suram unguis, et mediocriter cavum, et altéra ranunitas infigatur 
lignen manubrio. Dciiide sedcns fiixta fornacem ad hoc opus 
apt;im , mite quain stet vasculiim cupreum cum cera liquefacta, 
tcnciisque siiiistra manu' ilhus gracilis ferri in latiori parte cale- 
facti, in devtra vero filum stagneum quasi globum involutum, 
cujus caput lacics in cera Uqucfacta humiduui, pouensque super 
unuin ex flosculis, in ea ubi stagnum est, ita ut baereat, levabis, 
et pones in foasulam ferrî candentb, tenebisque dcmec liquéfiât, 



et «oit «Tec le bord aigu du fer tailléa 

à la circonférence. Quand vous aurez 
fait c«U à tout l'argent, cooserveir 
vous tous lea fleuraiu, pcree qu'ils 

seront les têlt'S des clous, dunl vous 

ferez aiusi les queues. Mêlez cnsem- 
ble deux pulicf (Tétain aur «ne tnif 
SÎmiW 4e ploinb , battez mince et 
l»ing; tim par It's trous (îc* filiè- 
res, de façon (ju il »e forme un iil 
ivia-loBgf MBS être trop fin, inaîs 
moyen. Kait<>s-Tou8 un fer effile de la 
longueur d'un demi-pied, qui soit à 
un bout un peu laige, de la grandeur 
de l'ongle^ médiocrement creux, i Taii* 



tre enunanché d'un boîa. Assis auprès 
d'un fourneau propre à ce travail, de- 
vant lequel soit placé un vase en cui- 
vre avec de la dn liquide, tenant 

df I;i tiiiiln ^Murhe It' in:iiich«^ île ce 
fer effilé chauffe à la partie la plus 
large, de la droite le fil d'étain roulé 
en peloton, dont vous huoiecterCS le 
bout dans {d cire fondue, plaçant des- 
sus une des petites ileurs, dau» la par- 
tie OÙ est l'étain, de façon qu*fl j ait 
adlie'rf iicc , vous enlèverez, vous pla- 
cerez dans le creux du fer chauffé, 
TOUS tiendm jusqu'à fliflion; anuîtât 
▼ow éloignerez l'un et rautre du feu , 
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statimque removebîs utrwnqiie ab igne , inddtiaqae filum cura 
forcipe secundum longitudinem quant vis habere caadam davi. 
Sicque fitcies donecexpendas in hujusmodi clavis argentum illud 
ouprumque deauratum. Gumque clavorum oopiam habueris, et 
eosconfigerevoluerift in oorrigiis ascensoriis sells equi, sivo circa 
capitium freni, primum ciim sobttla fac foramina, et sic impone 
clavos ordinatini , ita ut sint très aurei, très argentei, rursumque 
très aiirei , et simili modo per totuni. Si vero duos ordines vel 
très habere volueris , pone semper uiium argenteum , et iilternni 
aureum per omnia, sicque poiiens corrigiaiu cuiu capitibu-, Mij»er 
tabuluiu ligiu ani aequalem, confige caudas cum mediocri iiialieo. 
Fiunt etiani eodem modoclavi ex auricalco, scd spissiores, quorum 
cand» cupreae solidantur interius stagno puro eodem modo. His 
con6guntur vaginae cultellorum , et coria super libros, multaque 
bujusmodi. 



vous couperez le fil avec des tenailles 
selo» la longueur dont vous voulez 
avoir la queue du clou. Vous conti- 
oucrez jusqu'à ce que vous employiez 
en ckHU de oe genre cet eigent et ce 
cuivre doré. Lorsque vous aure/. uut- 
provùion d« clous, que vous vou> 
dm le* attadier aux eomrwM des 
étriers d'une selle de dieval, ou au- 
tour de la têtière du frein , d'abord 
avec une alêne percet des trous, po- 
sez les clous dans un ordre tel qu'il y 
en ait trois d'ur, trois d'argent, dere- 
chef trois d'or, et semblableinent par- 



tout. Si TOUS voulez avoir deux ou 
trois niiifs, phue/. tonjouis un d'à»* 

gpnt, un autre d'or partout; met- 
tant la cx)urraie avec les têtes sur 
une table en bois umey enfbnoea les 

qucuos à l'aide d'un marteau moyen. 
On fait de même des clous d aurical- 
que, mais plus épais, dont les queue* 
en cuivre se soudent intérieurement à 
l'Àain pur de la même manîête. On 
s'en sert pour les gaines de couteaux, 
tes cuirs sur les Ûvrei , et beaucoup 
de choees de oe §eain. 
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CAPUT LXXVl. 



Parificatar ai^entom ç/anàert duodedm muniiiioram., et per- 
ctttitnr «trictiin longitudine dîmidîi digiti minonB, deinde per- 
cutîtur amum coctuin pondère unîos numim «adwn latitadine 

et longitudine, atque conaolidantur Usée duo {Mmcripca aoli- 
datura auri, doneo-omnino sibi invioan adhanreant, sicqoe îR' 
ftimul percutiantur usqne duni tcnnissima laniinn fiât. Hoc opus 
videtur, quasi argentum in una parte deaiiratum sit, nec posset 
ciim dnohiis ant tribus nummis aiiri tuntw loni;itiulinis lamina 
tam tulgide deamari. Ex hac lamina fiiiut lind)i, modo quo su- 
perius impressi iérro. Inde ctiam inciduntur subtiles corrigise, et 
in serico filando circumtorquentnr, uude texuntur aurifrigia 
apud pauperes eodem modo quo apud dîvites ex auro puro. 



CHAPITRE LXXVl. 

Mitt» I» MOU l'u *t r*mcBn mmkmc 

On puritie de l'argent du poids de 
dôme étn»^ on le bat éerait dis h loa- 

^nicur <ît' la moitié rlu petit doigt; 
emuite on bat de l'or cuit du poids 
duo éca, de nCiiMt Uijgieiir et lon- 
gueur, un ' 



réunit ces deux métaux wwù 



la soudure d'or prescrite, jtuqu'à ce 
qu iU adhèrent tout à fait entre eux; 
on les battra ensemble jusqu'à ceqil'on 
obtienne uoe lame ti«*-inRice« Ce pro- 



duit ressemble à de l'argent doré d'un 
cAté, et on ne poamh avec deux ou 
trois «'eus d'or cforer (l'imc manière 
si brillante une lame aussi longue. 
De cette lame se font les bordure» 
imprimées au fer d'après le procédé 
précé<lenL On en taille aussi d'étroites 
courroies, dont on revouvre au rouei 
le fil de soie, pour en tbier tes fran- 
ges d'or à l'usage des pauvres, de la 
môme fa^on qu'en or pur chez les 
ridies. 
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CAPUT LXXVII. 

M oms Dvcnu, 91N» scntnnk. 

Percute tabulam cuprcam quantae latitudinis et longitudinis 
volueris, sic spissam ut vix plicaii posait, et ait sanûsima ab omni 
fissura et macula , et pertrahe in ea imaginem , qnam volueris. 
Deinde percute in loco capitis fossam cum mediocri nuillfo ro- 
tundo in inferiori parte, et ex stiperiori [>atte ciim ternn mallco 
in circuitii, sicque recoques in prums. Uiia refrigerata perse, 
faciès per totam imaginem cuni malleis sicut fcrhù in tenui cupro 
cum curvis ferris' et aequalibus, semper e\ utraque parte diii> 
genter deducendo et fre<iuenter reooqtieiido. Camque demvem 
imaginem quam alte volueris , accipe fem» ad mensuram palmi 
loDgos, in ima summitate grossiores, saper qaos ponit cum 
malleo percuti , et in altéra graeiliores , tenues et rotuudos atque 
subtiles, quos ad hoc opus aptaveris, et sedente conun te puero 

« 



aiAl»ITRK LXXVII. 

*• rmiiui, tu inwiiii, Cm utn. 

Battez une feuille de cuivre d'autant 
de largeur et de longueur que vous vou- 
dm» éfMÏsseà pouToir à peine le plier» 
ixcniptp toute gerçure et tache; 
tracez- j l'image qui vous conviendra. 
Bftttei i h place de h tête une cavité 
avec un marteau moyen nrruiirli dans 
la partie -inférieure, à la 'partie supé- 
rieure «vec vn l^er nmteau i l'en- 
tour ; vous recuiiek tUT h bidw. Ajant 
IwMérefroidirnatutelleaienc, vont fe* 



rez par toute l'image avec des marteaux 
ooune vous avez fint sur le eaan 

mince avec les fer» recourbés et unis, 
étendant toujours des deux c*')U'<t avec 
soin et recuisant souvent. Lorsque 
von» amcK donné à Fimage le relief 
que vous voiiflrez , prene? Jes fers 
longs de la mesure d'un palme , plus 
gros i un bout, sur lesquels on puisse 

frapper an marteau , à l'autre hout 
plus efElés, tins , ronds, pointus, jque 
TOUS BureK préparés pour ce traTstl. 
Ayant ISSU devant vous un enfent 
CMfoé à «et «rt, tenez de la main 

3z 
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liujus artis docto , tene sinistra manu tubuhmi , et dextera fcrros 
puero desuper lericiitc rtim mediocri malleo, desi^nabis ocnlos 
et nares, capillos et mainnifu digitos, pcdum articulos, et omnes 
tractus vestimentorum in supcriori parte, ita ut interîus ap- 
pareant, ubi etiam -cuid eiadem ferris percaties, ut ezterius 
eleventar tractus. Quod cum tam diu feceris donec omnino foi^ 
metur, cain férm fossoriis et rasorin fodies circa oculoa et nares, 
08 et mentum et aures, des^nabisque capillo» et omnes aubtileii 
tractus vestimentorum, et lingues manuum et pcdum. Quo fteto, 
si Tolueris coronas iinaginum omare gemmis, electro atque 
mai^aritis, statim operare singulas partes in auro cum filis et 
«Milidatura, sicut superiiis in opcrr raliris, et ndjungrns iinam- 
quam(|ue loro suo, f;ic f'oramina, j)er quae confiai dchent, vidc- 
licet siil) niîijorihus ij;c)nniis, et ia cupro «"qualiter; sicquc deau- 
rabis tabulaiii «^t polies eani in primis cum filis ex aurîcalro sicut 
supi u, deinde cum i'erris uiqualibus; âii-que colorabis et coufiges 



gauche la feuille, (l>- la ili oitc les fers, 
tandis que l'enlSuit ii ^jj^u dewus avec 
un in«irti»u mûjen, tous dessinerez 
tes yeux, les narines, les cheveux, les 
doigts des mains, les articulations des 
pieds, tous les traits des TêtemenU 
dans la partie supérieure , de manière 
à les faire paraître intérieurement, où 
vous frapperez autai avec les mêmes 
fers , afin que les traits s'e'lèvent à l'ex- 
térieur. Quand vous aurez fait ainsi 
aaaex longtemps pouracbever la forme, 
avec des fers à creuser et à racler TOUS 
fouillerez autour des yeux, des narines, 
de la bouche, du menton, des oreilles ; 
▼on» denineres lea che?euz, tous les 



traits dulicau des vùtemenu, les on^ 
gles des mains et des pieds. Gela bit , 
SI vous vous propose! d'orner les «ou- 

ronnes des images de pierreries, de 
cahoclions, de perles , au&siti^t prépa- 
rez chaque partie sur l'or avec des fils 
et dr la soudurr, comme r}-de^'«us 
dans la fabrication du calice; plaçant 
chacune en son lieu , fiiiles les ouver- 
tures au moyen desquelles elles doi- 
vent être fixées , savoir sous les plus 
grosses pierres précieuses , et dans le 
cuivre également. Alors vous dorerez 
la feuille , vous la polirez d'abord avec 
les fils d'auricalque comme plus haut, 
puis avec les fera uikisj vous colorereSy - 
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auri parties unainquainque in suo loco , imponesque gemmas et 
circumligabis margaritas. 

Eodem modo, si facultas in censu fîierit, potes in auro et ar- 
gaito lacère imagines saper libros «vangeliorum et missales, et 
bestiolas atque aviculas ac flores super sellas équestres matro- 
narum exterius. Fiunt etiam eodem opère, in acypbis aureis sive 
argenteis vri scutellis, in medio équités ocmtra draoones sive 
leones v( ! jirvplirs pugnantps, imago Samsonis vel Davirî or;» 
leomim conlringeiiles, leones quoqtie simplicps et pn'plM"^. iclein 
singuli singulas pecudes suflbcante.s, sive aliud (piod litjuerit, 
quodque secunduin opens (ju;intUaU iu decens vel aptum fuerit. 



vous tixerc/. les itiorcemix d'or, (■hatuti 
en M place, vous po&crez les pierres, 
et TOUS attacheres le» periei» 

De la même façon, d h» BOfeiM 
sont à votre dispoùdon, tous pouvez 
en or et en argent faire des images 
sur les livres des évangiles et les mis- 
sels, de petits animaux , (k- petits oi- 
seaux, des fleurs sur 1 extérieur des 
«elles de dieral dca dames. On fiût 
encore par le même procédé, sur les 



viiscs iVuv ou d'argent, sur les ttm- 
pcs, au milieu , des cavaliers combat- 
tant contre des dragons , des lions ou 
des griffons, l'image de San . in i de 
David déchirant des gueuler» do lion , 
aussi des lions seuls et des griffons, 
étranglant cuz mêmes dncun ime br» 
his, ou autre chose qu'il vous plaira, 
qui sera convenable et propre à le- 
tendue de l'oaTnge. 



3a. 
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GAPUT LXXVm. 

Toile nugma et ponft in pelve, Hve in alio yâm manda, et 
aap^rfoode «i aqaam, atqae di^tis tais- oomaiîace donec sit siont 
fex spissura, ita ut ubicumque superponatur non poMÎt fluere. 
Deinde cum setis porci linies illud diligenter super vetuatam 
deauraturam in cupro sive argento , qux fulgorem saum peiv 
diderit, sic ut omiiino coojjerietur, et sines ita permanent per 
diem et nc>ctem. Secunda vero die aqua lavabis cum eisdeni setis 
semel et iterum, ae tertio perfundas limpida aqua, videbisque 
fiilgere eam sic ut placuerit oculis tuis. 



CHAPITRE LXXVm. 

Mettez du mtoo dans un bissîn ou 
dans un autre vase jmipre, vetaei des- 
sus de l'eau, mélangez avec tOà doigts 
jusqu'à ce qu'il soit épais comme de 
la lie , tellement que quel<{ue (nrt 
qu'on le pow U ne pdsae ooukr. Avec 
des soies de porc vous l" étendrez 
gneusemeot sur U vieiUe dorure sur 



cuivre ou argent , qui aura perdu sou 
ëclM| de façon qu'elle ttût eauière^ 
ment couverte; tous laisserez ainsi 
séjouroer pendant un jour et une nuit. 
Le seooml joorvous laveret à I'mu au 
moyen des mêmes soies , une pre- 
mièri', une seconde fois : 1:1 troisième 
vous arroserez d'eau limpide, et vous 
TURCS un Iwillant qui MtisliHni voe 
jeux. 
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CAPUT LXXIX . 

S aunini et a iy n t m a laminis attenuatum atquedaTÎs alicnbî 
confixum denigiatum vetostate foerit, tcrile cariMMies nigros et 
DiinatiMtine ten eoa atqae per pannum cribra, siimensque 

pannum lîneuin sive laneum mnrlefartiim in aqua, pones super 
ijpsos carbones, elevansqnp tVirahis dilii;('iitf'r per rnnnia aiirtmi 
et arg^entum, donec omnem niî^redinem auferas, sicque lavahis 
aqua, et sole sive igne vel p.aino siccabis; dernde toile crctam 
candidaat, et minutissime rade in vase, et ciim lineo panno ita 
siccam frioabis super ipsam attrum ve( argentitm tamdiu, donec 
pristiiniin fulgorem leeipiat. Eodem modo vaaa purgantar. 

• - Hfe iMlfib te HdmOaJte BM nmabr. • afiMr flw^ 



CHAPiniE ucm. 

Si de l'or ou de l'argent aminci en 
luiMt et fixé quelque part à l'aide de 
clous est noirfi Hc vétusté, preiuides 
charbons noiri>, pulvérisez^ies, tami- 
M»-l«sà trtfvn un linge; ajuit une 

étoffe (le lin on de laine ti eiii|)ée ilniis 

de l'eau , vous la gosact, sur ces char- 
ban», la ratinnit mm iW»ttei«> >oi- 



IpicuMoent piimniti l'w et rusent* 
juiqu'i oe fue wni enleviez tout le 
noir ; vous laverez avec de l'eau, vous 
sécherez au soleil, au feu ou avec uii 
linge. Raclez très-nMim 46 la crue 
blanche dons un vase, avec unr toile 
de lin vous la firotterez ainsi sèche 
sur cet or ou cet arfjent, jiuqu'à oe 

qu'il rerouvic snn ancien l'ctiit. De la 

même manière on nettoie les vases. 
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GAPUT LXXX. 

Facturas organa primum habeat lectioiiem meiuune, qualiter 
metiri debeant fistul« graves et acutae et su|%iheat«; deinde faciat 
$ibi feirum lonpim et grossum ad meiuaram , qua vult esse fista- 
las, quod sit rotundum, in circuitu samma diligentia limatom 
et politum, in ona summitate grossius et modioe attaDuatum, ita 
ut possit imponi in altt rum femim rnnum p^r quod cimim- 
(Iiicatui-, juxla modiim ligni in quo volvitur niiicina , et in altéra 
summilate gracile', secuiidum mensiirani inlériuriii eapitis fistuh'e, 
qiiml ronflatorio deljel iinjiotii. Deiiide attenuetur eiiprnm pn- 
rum et sanissinmiu , ita ut uiiguis inq>i'eâsus ex altéra parte ap- 
pareat. Quod cum fuerit secundum mensuram ferri linnatnm et 
incbam ad longiores fistules, qux dicuntur graves , fiât secundum 
pneceptum lecdonb foramen, in quo plectram imponi débet, et 
circumiadatur modice ad mensuram fistulse, atque superlineatur 

* ai. «meiK. 



CUAMTRË LXXX. 

MIMMIk 

Le facteur trorgues choisira d'abord 
, k diuiciwion sur laquelle doivent se 
n^ler les tuyaux graves , aigiu «ttar» 
aigus. Ensuite il se fait un fer loag Ct 
gros àla mesure dont il veut lestujaux, 
({ui M>it rond, tout autour limé, poli 
avoc un grand aoin, à l'un des bouts 
plus groi tu un peu aplati, de manière 
à poinroiff être placé dan» un autre fer 
neombif pour 1« bitt tourner, à peu 
pris connue le boia i l'aide duquel on 



tourne une Uirière, à i autre bout ef- 
filé en proportion avec la tète iufé- 
rieure éu lujnui, qui doit a'eogafer 

dans le sommier. f)n amincit du rni- 
vre pur, sans aucun défaut , de façon 
que la pression de l'ongle paraisse de 
l'autre côté. Lorsque selon la mesure 
du fer le métal aura été limé et taiUé 
pour les plus longs tuyaux , qui aont 
appeUa gravai, il but suivant la rè^c 
ouvrir un trou, pour y [ilacer la sou- 
pape, le racler modéix>ment a l'en- 
tour aux dimensions do tnjau , l'en- 
duire d'une cooche d'étain «vcc le fer 
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stagnum cuin ferro aolidatorio , radaturque in una ora longitu- 
dinb interius , et in altéra ora exterius eadem mensura, et super- 
stagnetur tenue. Qiue stagnatura, priiuquam fiât, ac aint tractus* 
noviter foctl, modioe calefacto cupro lineatur cum résina abietîs, 
ut stagnum levim et citius adhiereat. Quo facto complicetur 
ipsum cupnun circa ferrutn et circumligetur filo ferreo medio- 
criter grosso fortiter, ita ut stagnati tractus conveniant sibi. 
Quod filum primo induci débet parvulo foramini, quod est in 
gracili summitate ferri, et in eo bis contorqiieri , sicque deduci 
in volvendo usqiie ad altcram snmmitatein , ibiqiie similiter 
obfirmari. Deinde juncturis sibi invit-ern convenientibns et dili- 
gentcr jungentibus, ponatur' ipsu Hy^aturu paritercuin îerroante 
fornacem super prunas ardentes, et sedente puero ac mediocriter 
liante, teneatur dextera manu lignum gracile , in cujus summitate 
fissa biereat panniealus cum fesina , et ainistra teneatur stagnum 
longum gracile percossum, ut mox cum fistula inoaluerit, lineat 

■ Ed. ol>>curt' ctitUfaciuj, it^ln-o chanciere Kri|iiiiiii. ' i«>ie BdiMK Gwi^, ib dit bmi 
«nMndaUr in iMifine Codici*, i)ui baba : dUigtmUr mgtiuibiu priorm. 



à souder, le lader à Tun des bords 
de la longueur int4>rieuretneut, à l'au- 
tK bord extérieur à la même mesure, 
par-deoniB 1 etamcr MgâMmeiiL Cet 
«•tamafje , pmilablrmpnt, et le-» traits 
eunt fraicliement iait5, sera sur le 
cutvre ehaiiffé un peu étendu «vec de 

lu résiue de .sapin , afin que l'(^Lun 
acibére plus facilement et plus vite. 
On ronkn ce corne «uiour du fisr, 
on l'emoimcn d'un fil de ter màlio- ■ 
crement gros , assp?. fortement serré 
pour que les traiU» etamés &e leucuii- 
trent. Ce fil doit d'abofd être iutro« 
dnil dent un petit trou qui eaii l'ex» 



irémtté fine du fer, y être roulé deux 
fois, amené ainsi en tournant Jus- 
qu'à l'autre bout, et U •emblable-' 
ment fixé. Le» jointures ee vencon- 

trant et joip^nant exactement , cette 
ligature sera mise, amsi que le fer, 
devant un fourneau sur les diarbons 
nnleiits; un enfant s'ussoYant et souf- 
AaDt un peu, on tiendra de la maîn 
droite un faok effilé, l'extiémilé 
duquel dans une fente soit fixé un 
chiffon avec de la résine ; de la gau- 
che ou aura un morceau d'étain battu 
long et eililé, afin qu'aussitôt quête 
tuT»! Mn cbaud, on firotie la jointure 
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juncturam cum panniculo résina intecto, ap^) >sitiimquc stagnum 
liquefîat, ipsanique juncturam diligenter corisoiidet. Quo facto 
refrigerata fîâtula, ponatur ferrum in imtrumento tornatoris 
modo pamto, impositoque cnrro féiro et filotolnto drainiTolvat 
miiu ferram carvam, aher Yero uttuque manibiu diirotiiecis 
jam indutis fortiter iiBtulas teneat, ita ut lernim cdrcuindiicator 
et fistula quieta maneat, donec onmino oculis gratiosa appareat, 
qiiaai tornata sit. Deinde educto ferro peftatiatur ipsa fistula 
cum malleo niediocri juxta foramen superiua et inferius, ita ut 
pene uaque ad médium deaoendat ipaa rotunditas spatio duorum 
digitonim; fiatque plectrum ex cupro nliquantulum spissiori , 
quasi diniidia rotula, et supersta^Miettir circa rotiinditatem sicut 
fistulasuperiuSjsicqiie imponatur in in! riori parte foraininis, ita' 
sub ipsius ora ae(|ualiler stet, ncc jmx cdat infemi-, aut superius. 
Habeat quoque ferrum solidaturiuin <'jusdem laiituciiiiis et ro- 
tnnditatis , qua plectrum est. Quo calefacto ponat modicas par- 
ticulas stagni super plectrum, parum rainse, et diligenter cir^ 




avec le linge imprégné de réMae^ que 
Tt^tain mis en contact fonde, et que 
1 ou soude bien ia jointure. Le tujau 
fefiroidi, on place le fer dam un ioa* 
Crûment de csonieur qu'on vient de 
prppnrer ; cnjfagcwnt If fi-r rt-rourbé et 
dénouant le lil, un ouvrier tourne le 
fer recouibé, un autre a*«c les deux 
mains raunie<; de îrants tirnt fort les 
tuyaux, de fa^on que le fer tourne et 
le tuyau reste en repos, jusqu'à ce 
qu'il se présente aux yeux tout à fait 
beau, comme étant fait au tour. Ajant 
mini le ktf on battra le tnpu avec 
un nurtean moyen ]nii de Vomvt- 



tnredewu* etdeaeottt, de sorte que la 

rondeur descende presijii'au milieu à 
ime étendue de deux doigts. On fera 
la soupape en cuivre un peu plus épais, 
comme une deml«oulette, on réta- 
mera aiiroiirde la partie ronde, ronime 
on a fuil au tnyuuj ou i adaptera » la 
partie inférieure de l'ouvoture, pour 
qu'elle eu touche le bord également , 
sans avaucer ni en dessous ui en des» 
sus. L'ouvrier ania on fior à souder 
de mêmes largeur et rondeur que la 
soupape. L'ayant chauffé, il placera 
sur la soupape de petites poroelles 
d'étain , un peu de résine, et pinné- 
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cnnulucat tViTuni calidum ne pleotriiin moveatar, sed liquefaeto 
stagno sic adhicreat ut in cii-cuilu ejus niliil spiraminis exeat, 
nisi tantum suparioii foramiiie. Quo &eto apponat fistulam orî 
et sufflet primum modice, deinde amplias, sicque fbrdter, et 
secundum quod audita diacernît, disponat Tocem , nt si eam 
vult esse grosBam, foramen fiât latîiis; st vero gradliorem, fiât 
strictius. Hoc ordine omnes fistulae fiant; mensuram vero tin- 
^larnm , a plectro superius , secundum magisterium lecdonis 
faciat, a plectro autem inferius, omnes unius mensune et qiis- 
dem grofisitudinis erunt. 

EXPUCIT THEOPHILU& 



aen aoigiiMtaeiiMiit te fer dnud, «fin 

que la soupape ne se déplace pas, mais 
adhère si bien aprè<! la l°u»iou de l'é- 
taiiif qu'il ne sVthnp|i(> ancun air au- 
tour, Û ce n'est seulement pur le trou 
M^périeur. Alors, il approchera le tujau 
de M boodic, il toufflera d'alK>rd dou- 
cement, entoile davantage, puis l'or- 
lement, et sur ce qur lui «conseillera 
l'oreille, il réglera le son; s'il le veut 



fort, il élargira l'ouTertnre; il la ré- 
trécira s'il le veut moins intense. D'a- 
près ce procédé se feront tous les 
tuyaux : quant à leur dimension parti> 

culière, à partir de l;i soupape en haut, 
on la réglera »ur les lois de la propor- 
tion; nnit depuia la toupape en bas, 
ils seront tout d'une leide meauie et 
de même poiMiir. 



m ùiVÊtama, 
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NOTES. 



— L'agiiCiUi , (î;uis lii syiiili(»rK|iie chrétienne', est aux autre.t 
quadrupèdes ce que la colombe est aux oiseaux' ; il est l'agneau de Dieu\ 
remblème de la mansuétude divine *, la représentation de la brebis égarée qu« 
ie pMtMir nuDèoe au bercail ^ Cette dcmiève figura cnnit les ca- 
lices aa temps de Tertullîen ^, et se rdtrouTe jusque parmi le* allé^orîei du 
Pallium pontifical; suivant le ti*moignag;e des plu» anciens monuments \ la 
matière doit en être de laine, non d'un animal quelconque \ mais duo agneau 
blanc, saoa tacha* : • Vt ovioda d«îgnetttr eadeai , anuiaa adlicet, et imeuia. 



' et MM. Martin «( Cabicr, riaxuue dt Bourgti , Ch. VU, pl. 7. Uoluias , JSjT. m. M^f., 
«d. Paquol. puv. — Intcrian da Ajali, Pklat CMO, J. a 8. GCHaiMM!» Ammm 4t tatm/Më , 

L. c. loS. L«|d., iM5, 4'« ()5> 

> Mri BlHMaii Strm. X, In rdHoA. Mttr. PP., tA^a., T. XXIT, t. toS». 

3 • ViJii JoauQ^l Jesuiii vtMiie-ntcm aJ sr, t't ail : Erre A^nus I>n", crcr qui loUit ppcralitm muikji. - 

Joann., 1, a;^ — >• Uwt «lia aaioulia imaioUrcnUir in Chrittu* nucii vocalw ^iiu» i}uaDi ccicn 

famngblkte qnod intcr oanti tiffma ynluA ttHmaïaA wffun paidulic miHMiiii fi|>iirÉfaat fÊaàaitm 

Chriiii, qiiî.i îlli' a^.iui frat tine macula ; et (trr rjut immoUtionein lî'ii Inutl libcrali suia a M'isiiutr 
^Cgyfltaca, ùcul (>rr pauioaciB Cbristi, i|u jwccaUiai ■*« fadt, tumua librrati a tervilulc duiljoli. » 
Hic de lyn» m» /mm«. 6lM.t iSo*, K T, f. 1S9» ^ 

4 ■ <;iri>I civh -i'X occi^igiu'in duc-dur, el quili afMUS COMA tsadCHte M oblWMm^ «I BOB afOlitl M 

»uuai. •• liai., LUI, 7. — Ael,, VIIJ, Ja. 

5 • Et cum int eiieril eam, inponil in bumcni* lOM ||UldciM> ■ lOd, XT« 5. 

C Terlull., Dt pudicilia, -, 10. Op. rd. K%^lt.j t(l4t, p. 711, Dh BlMIIiy, l^mcyfi* i^pM«.,L. 

m, p. 114. — Mamachi, Orig'm. el Autiquil. CtrU^am., T. III, p. lo. 
7 De Alberti», De sacru ( teatiliius, C IV, p. Su. 

a jiacMuli juuioitmlif L. 111, C 17. Uqfi., tij*, 4'» F* 79<— InaocaM. UL, Dt off. mÙM, L. 1, C. Si< 
»lriiiii^i5il,r,r.t3,t*. 
S liHiAav Atiiy;!* «4*a> 14. Op. Aatm|i., ifJf, f., f, it?» 
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et in Sal'VttofÎB bumeros soblMa; quod offidam erga greges êwm imitairi Pon- 
lifiott d«l>eut, oTÎculasque sibi commUsM ferre, ac ftOBteDlare. M^iterinm âutem 
hoc PkUu archicpiacopali* ab Isidoio PeluBÎota ' affartor *. * 

Ahvulla. — En général, fiaetai^ tac. ' : • Quasi ony/a ialla; similis est endn 
nituaditate bulUs, qine ex spumis aqaanim fiunt, atque ita înflantur vnito*. > 

An prologue (lu L Kl, p. ta4> à cause ilu voisinage du mot ttreet', iiovUety 

nous nvons tr;i(hiit itinpulla par vase aux Saintes Huiles, ^nm trouvons cf spn-i 
dans du Catige *j daas Cancellieri *, et dans l'histoire du sacre des Kuis de 
France 

AiUettiaf mymlta «if DÎfie cenaînemcni turvtf**; par ocmple, p. mm^ an cba- 
pitre De ampaUa, qiii oommenoa ainai : • Si aatem voluaria oomponere ad lîm- 
dcndam vioum. » 

AaHBunia. — • . . . Statimque removens ab oie tene jaxta masillam, ne forte, 
ai Mtfaii.eria anKeltium, trahas flammam in ostuimi*, pi. 84> 

Cette précaution e^S recommandée, presque avec ki mêmes termei, par Agli- 
coU * : « Quaro 6stulaiB quoiias inspisat, sapim wro inupurare nceease babei, 



' L. I., f^ift. i1(>- Op. ParUlU, lOW, f., p. 4i : "TAty" imaKiiityj tLucj^^fio. i\ Içiv, î-, aj'' mvm^ 

> M. lomaïKi «ard. He fkiiam Mcra H, c. b. ip. ««ri» Sj w AU m fimrw Kgak, T. TO, 
p. 45.46. — De AltMsiu, b» tt, lOcw^i b— MMri ASwdlw. «. MHwM— loiia, JIMn «Ntor., ias«. 

L.1V, c. 1», p. 6a4. 

' Cf. Forccllirii l.rj:. 

• S. bidor. HUp., Eijm, JU XX. C. 5. Op. cd. itiCMlo, EMb, 4% T. f, SoOk 

' /)r iccrrliiriii, V. I, p. >ay, el >C<|<]. 

; • Sentlur Remù ia cccIciM abbaiia Bauptu» uspulls «iina ad n^MtiHiiaMa Mci», ia «s^a 
fiqnor qBidaot m oImb, <|m FmeorniB nge» ia Mhoni ngmlba* cm inugi toIcM. uma 

l'Li L« paisim ap[H'll»1a. ImpMiU illl est prrlios-T \\i<^.\- , corn Iii\i<|in> iit oiMpiilko roaiivolco S, Remi^i. - 
BolUod. Acta SS., VIII^" T. 1, p. 83. — .- El eoce uibito coliimb* nive camlidior «tlulit ùi iwlra M- 
palMoi CtffiMBiM MMlo repMin...- WiKiDar., in r<M S. MuJjgS, ap. SirfaB* DtfnL SS. àkt^ 
JMuyr. iS,Oaha., uSt», T. «97, — Solkwd^ abi mfn,f. CUU, Ba mmfÊiSm Ètm, 

éiêfHÎs^, p. a?. 

* Cf. du Cinge , ubi tupre. — Duraodi Hationale, L. F?, t. Sa, tl^d., l4j>, 4*, p. i49. 
» Or njMUMieOt L. XU , BaiiL, iMi. f., p. 47S. 
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toiiw am icpente raaotaiR «b oread hmmIUib idiniyret, ne flamiiwm cpiritn 
Ndnolo in os tnhât. » 

AfKBUHiTBtJM Jjfronitum, du grec vÎTpov , écume, fleur (sel) de 

nitre'. 



An ABU — aQnieqiiiil ductîlî vd fusQi, m intnmiîli opère dittinguit Am- 

bia >■, p. 8. 

• Ou est étooué du noujLre prodigieux d'auteurs arabes nés en Espagne, el de 
la foule d'ouvrages sur la philosopbie, la poésie, Téloqueace, les arts indus» 
trieb, ragricttlture» qui donnent ensevelis dam la bîblîotiMque de l'Eseurial , 

et qui furent autrefob présentés aux rois de Grenade et de (Jordoue. Il n'est pus 
<louteux que de cotte sniirre il ne se soit r<»prtnr1ii ^tir l'Fnrope plufti**iirs de ees 
tUTentioas ingénieuses, qui, vers les n", xii" et xiii" siècles, se montrent tout à 
coup, sans date oeitalne, et sans nom d'aoteun *. * 

AspERKi.Li. — Prële, plante, ainsi nommée à cause de sa mdesse, tfû W rend 
propre à polir divers ouvrages 

Ce mot , purement Italien , et quelques autres qui se présenteat dans le cou- 
rant de rœune de Hiëophile, poonaieni faire présomer que notre auteur était 
ori^naire de l'Italie, s'il n' ivait fait paiement des enipninis à fat bngoe de 
l'Allemagne. Puisque lu Fr nire ne peut le revendiquer, nous regrettons qu'il ne 
nous soit pas permis de le restituer à la terre classique des arts; mais nous 
croyons, non sans aniarités, qu'il appartient à la Germame 



• flin. — FaneUini Ut. — S. Uid. HUp., tljm^ t. XTT, c i. Op. Rom. , T. IV. p, — Kh* 
ladi te*. jUckem., Fhuarot, iSc^, 4*. — Johswn, /m. (I>ym., Lood. , iti-, in-ii; cl n JSMoltiiM 
rAoïi. Man^-ii , T. I. — Mmiori. ÂHOfmum nd. mtéS «m, T. H, pw Iji, dintrl. «4. — S. is< 
mWM. Calholkon^ 

• ILTiUmain, Cmt» ér Bo/r.'mi awrtn dgt, •*«!., T. t, p. tii. — Lm Arabe* uni dannà Iwr 

nom s un s,rmc d"oi in iiiciil- , on-Jf jim, riù il, n<e Crtiit entrer qi;c J^ ^ iiljntrs, Av^ fleun, àv* 
(cnillagn, dci enroulcmeau , iuivant le» prr^criiiiioiu de Mttfauotet, qui defradcol dr rcproduirr 
l'image de taMi éira aniaë. ▼■ni » Fjht dtt ptimim, Ind. et «hl (u L. tad w t l i« , T. III, p. 304. 

1 Cf. Méaage , nict. t'ifiu, — Vinvriil. Rdlor., S^te. matar^ L. IX.» s. 74. Sfirc. maj. , ed. Bcned., 
Dmci, 1614, r., T. I. p Oui. — ErscliiiJ . coiariitu «fartiiaf JUMb ap. Kup«, ^ crilk. may om 
otl-pamiiiig , Lood., til; «t M*. d« lu BiHîoilicq, RoTalc^ IMi meiM dalait tt74i< 

• Vof. VinlroJuaiou, 



2^2 NOTES. 

Atbamëntum. — « Le mot nlmmentuin est soureDl employé par Pline 
exprimer l'encre liquide et k maticie dtaibonneuae dont il était oonpow. 
Daw cette circonitaiice, n'ayant pas de mot technique, il n'e d& remptojer que 

dawle aignification générale île liqueur d'aspect brun '. . 

Nous n'avons pas à examiner ici ce que pouvait être ïntrameni dont parle 
Pline, cl qui donnait aux ubleaux d'Apelle» on bnilaot que p4:rsonne ne put 
imiter*. Wou» croyons que Théophile a tooIu le mot «tmmMmm 
non on vernis» mais du 



Auréola. — L'aurcola, appelée autremeat/WMfure tnuulucide, est une cou- 
leur qui embellit et rend transparentca loutai celles qui te trouvent tm de 
l'étain laminé et poli*. Des teintes l^[ères, des ^ds acquéruent ainsi de 
la vigueur par l'effet des feaiUes d'étain ou d'oT*. 

Il n'y a [las iJe tloiite que les fonds dorés ne «oient fjivorables au co- 
loriste et qu'il ne puisse en tirer un grand parti. Cette méthode fut 
fort usitée dans l'antiquité , et surtout dans les temps des écoles prinn- 
tives modernes. C'est ce qui exciimt la cupidité des barbares déprédateun, 



' M. MéruDM , Dt la peiatim à fknilt, p. 44, o. 

■ • t)auiD imilari nemo potuit , quod abioluK oprr.i alrnnu rito illinebat ili Icniii, ul id iptum rrprr- 
CMW dirilMc» robinim axdiarM. . Mm.. Uiti. uau , U XIX V, c. 10. — Cf. B«iMe, A ml. tiff om 
cH-pmabig, tiOttd., I7ti, 4*. p. l?. — CBiN|iiriai , D* •Mmmmm, toad., i6<a, 4*. 

' . Atraracntum dictiim, quod lit .itjiiiii. ■ S. t-.îJ. Hl>p., Efj-m., L. \rX, c. 1-. Oj!. ni. Aro .. Koni.. 
4*, T. rv, p. ii^— Cf. Albcrr. Magii., Ut aUlumsa lit. Op. Ulgd., «6S«, (., T. XX.I, luicin, p. Jj c« 
iaft«fl(m ctowc., Argeotor., i6i3, 8*. T. II, p. —tufluhm, ih propriel. rentm, U XIX, 

c 1»% Le praprUtmir* dtt ekoiu haulaié de Laija «■ ftiayji, par FT. Jdwn Uo ri iidWi — .Ml. 
dt k BiUioib. R.. fond* ancicii do Be«, 6741. r«iiifa ét tottMk riimûmt «r tfmooâi nh mm. 
V. AirMttmtum rl Incouatum. 

4 Ibid. «. Aurtolm « PieUm awiUtU». 

' taM^OiMt Bimm» hUi. jur h fmnimt mUtntê. UÊpâm cMjdop., «lia, T. IV, p. 9* ; 
i«S da ru. da liililiafUk Jamb (V, Uenii), «irii , GoMdia , tS««. — Cl RHpe, iM Mpn, p. So , 

Si. 

< Pair altteoir de hnnx tmnpmnit dia> an taHonda Jifiatat diiaiir ^ull ptigailà Amer» . Vao 

(1rl«r, «l«%e de R«pliiel, fil dorer son (MOlMao, DcMMnpt, rks dt* PiàUrrt Ftamamù. Parii, 179], ^« 
T. I , p. 39. — Redttulé appliquait de IW M d« rnfBOl dcrriira m valiot, afia d'ai^menlcr PéciM 
de «et «quarellf*. O rrnicigaeniint non a «lé «anniimiqiii par M. lac. Pivi«il« de* ëtm la» 
pliH dMagffj» de ee peiaire 1 
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tet Im poitût à àètnme beiuooup iTandoBt i«Mwiw qiû é6eatià#Bil l'I- 
ttlie'. 

Aougàixvm. — Nous avons traduit ce mot par sou semblable, auricafquef 
tfia de noat tenb le plus près possible de md étyinologie et de DOtte texte : cW 

AoitMGMKHTBM. — Orpiment, orpin, lirsonif naturel, minerai. I.<' meillfur 
est celui qui brille des cuuleurs de l'or^, ce ijui lui a fait dunuer le nuui qu'il 
pQite\ 

AoBUM. — Que! que fflt le sujet repri'senti' p^r la priiiture, on nn manquait 
point d'y mettre de l'or'. On en tliargeait le fond iJci tableaux, les tuiages f|ui 
environnaient les Saints, leurs vêtements et les iraiiges dont ils étaient burdés*. 
ht» itiwecrili vp» nous • kfguÀ le mojeD Ife étmoeUeot d'or. S. JMme e 



* t.imWiéiihK/t,rnM4êpùMir*,'ï. iX,p.i8i, (Si. DhmmsImiimU, l'or cuit bktiu fort «pu*. 

* «lailM é «MniMt diet Tiidnn «M ang dnr arfiail qui par dcnu ralmt eanœ or. »C« ff tffU 

laire ilei iliosrj traiiilalc par Kr. Jrlian Corliirlion , L XVI, c. i. — • Aiirirjlcuin iit dicit Isi. cit dir- 
1010, eo quod cun ut es live cupriun mplcndst tuperficUlittr licut atiruin. • Bwtliot AngL, Dt prtprU- 
«Mittw ncMMi. — CL t, 1mA., Mtfm., L.TV1, «. «a. Op. Bom,. T. !▼« f» «90. — Tiiie. BÂv., 

Xftte. nal., I.. VII, C. 56. Duuri, T. I, \>. /, ;Ci. _ Juulii- rMClura vel. , !.. !tl, r. 1 1 , và. r.nriio, 
RotertHl. , i%4, f.,p. >83. «Sicut l^uoctiu» diut, cum pnuiMin tioniur* tylva* iDceoditMiil , nullartn 
adbitc rcrum pcrill , lerra ca»u, fertilù onniuin, ex inceadii ralore deaiula^il mlila: inUr i|MI tliAllê- 
cm pmiMini nnuai cit, qsodct ipkiidm»aiiri.clcn»4liicitiMipoiiidcNl.* 
s SloMarMe.l. itf. 

i s. uv.\., Fjym., L. Xn, 6 17. op. KoQk.T.nr,fk4St«— CLV Hoihr, AmL AltcMwr, (Si», 

8%T.I,p.<}& 

*(lMlqwlM|NiMml)MMlcatoié(«anpMar«m4Btaa il panll qaPlb w M- 

■aient aidw par île» wulplpur» , par des doreur», rpii, pfttir <f ir. r-iinn, Knlrali-ut daiu teurii cvmfMgmci, 
allarbaieul aïoii qu'eux leur ansa aux ouvrages aiui^ucU ils itairnl Iraviillc, Liiui, Hut. tl» ia ptUt- 
lure tn IlalU, Irad. par M* Difiidé. Par», iBa4. 8"i T. I. p. 

* Lamti. kc^ — Énéric-Onid. ùiie. ku. iÊttUftûu. Mapi. enqr<i» (Sta. T.tT, f^^i; 10) 4a 
ru. du MiIniiiIi. la<«K — M. Artaud im Mviilor, CNiMite>«<iM< tar tiM it U ftbinr» «ir /Mb. 
Peinlrr» priinitif< , r.li^tlUmrl , iS| i, iG. — L. B. aKh'iIi liliiijf rd rinpioi înitii(H)< ré de l'or: 
• Suat qui aura iaiOMidice uUntur, quod aumm pul«ul quaoïdain biuoric allerre majetUteoi: «oa ipte 
plaaaMn tanda... paiiw «ahriha* Miwi cnilar« qamam*. • Ar^fannb t.n,fb aS, adlMmad. 
Tiam. Btaenr., t 

SS 
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parlé de lear lidatatit et k ^pographie, même nvec te secouiv de la gravure, 
n'a produit aucun rnoonment ausM magniSqiie*. 

Théophile nous apprend, p. 48 et suiv., I«s moyens par IcaqueU on l'appli- 
quai! tlnns If s livre*. Cet art, appeU* clic/ les Gret-A clu-ysographie, ypuii*Yf«f t'a, 
fut exercé par des empereurs, avant qu'ils fussent rcvt^tus de la pourpre ^ 
Du Gange * en a donné des procédés. 

Les chrysographes, les enloniineun, les calligraphes, formaient autant de 
classes de scribes, (pie laiiticpiiié ne confondait pas. De tt, surtout dans les ina<» 
nuserils flr<i h.i-, >i< ( I. s, Ir ttres initiales laissées en Idaiie , et les plflioes vides 
qui attendent enctire des miniatures, des litres ou des capitales ^. 

Notre auteura deux chapitres sur la cuisson de Tor. De coquendo auv, p. 1 59. 
itmeodan modof p. 161. Au temps de Dagobert, on eiiîaait aussi œ métal 
pour le purifier. Nous liiona dans la vie de saint Eloi*: • Cuiu (mUMS census 
in unnm rolleetws Ueo;i paran tnr fi icndus, ac vellet domesiirus simu! et 
mouetarius adtiuc auruiu ipsua. luruacis coctione purgare, ut juxta rituin , pu- 
fiasinum ac rutilum aul» Régis prosentaretur metailum... • 



BARiiBÀS. — Cliristiiin Lriste. clans l avant-propos ' (jtii précède l'édition de 
Théophile donnée par Lessiiig, dit ne pas vouualtre la gurniiie appelée Uarabat. 
Nos recherches ont clé glanent Taioes, Nous nous demandons si ce serait une 
espèce oommunCf ainsi nommée parce qu'elle était eomm comma BanMas dans 



• • IfaliMqt qoi «oNai «elcrci Hlinit, «d in nnabrani» pnr|turcM ani-o «rfenioque dtMfip K» . . . • 

S. Hieronj'iu. Pra-/. in Job. Op. tà. Miirlinn.iv. n.m I , f. , T. I, |i. Ty^. 

• • Rhe , Frotfitttiu tf ua aturagt froj>oif jHir touicript. ^EMai tur tartdt vir'^tr Vàgt dr< minuiturtt 
ptiÊMtéaM été inM.],p. 7. 

> lÊmVttimiidtÙiflQmaliif. , T. It, p. 107. 

4 doit. ami. et mf. ùrmtilaiis , t. yyjmy^xini ; cl m Khii. mtJ, lai. v. aungrafus. — t:f. MoM- 
fÉHHD. Pata-ograplàa Crj-ca , (., !.. I. i, p. 5, Fl M!<|q. — .Voiiv. traité de Diplomatiq, , abi Mym. 

5 AVur. iroîM* d* DiflouMti^uf, I. r. , p. loS, loS. Le* MvaiiU ntigirut cilcnt à n^nt 4c Iwn flb. 
«eratîant un hwihhîv NiiiimMifii* par M. ét SuMg-fubjf. Ln iBiirintm in ir* siècla, ■jenmi- 
ils, l«i^^.lit'lJ .iiiv<iî «laiii Ict litre» il« e<p.'^i I s piuir iK'înilri' ti s Icilti i rjpililci, Hilit,lla pcor 
l'enlumimur ne >'| irampAl , iament îli les mciuivnl en plui pelili curirlérca. 

S rum s. «fifit *pUt. tma, S. Andocn. «|t, KMhm. . 1. 1. c. ij;, io Diebifii ^ikUif^ «d. 4*. T. 

p. 

7 P. ti. Mcm. tf/Uu. eldeùuér., trésondeU fiiblîolh, duc. de WoUeobùllcl, VI, lxuiD(, Bniiun. , 
tfSit S*. 
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la Passion j ou bien une altération tle Borax, qui cependant est un sel métallique 
nwu qui entrait) corium fondant mus douie» dans h composidon du nidlc 

Basii.iscus. — Le Basilic toe, dil-OD, par aes regards. Son nom de BasiUscut 
on Hf'^'iiln.f, pinit toi, iiitltfji!*" :i*is<''/ rjn'il fut con.<ii(l<'TÔ (-«mnip le roi îles serpent». 
Les naturalistes modernes s^^utienneiit que c'est un aininul fabuleux. Gallien tui- 
aiAme «voue ^u*il n'en a jamais tu : comment en vemiuon, puisque w -me cat 
mortelle» et qu'on ne peut pas même en approcher? Néanmoins, à entendre les 
anciens, qui en font des dcst-riptions, on dirait qii'ilscn oui nourri, et examiné 
à loisir; mais le peu d'uniformité qui exi.ste sur cvi artic !«■ entre les <livers 
écrivains, rend leur témoignage fort suspect, l^es elfeLs attribuéi» au venin, au 
aifilenwnt, ausouflli!, à la piqiVe, à la pn^ence de ce reptile, s«>Dt si extraordi- 
naires, qu'ils deviennent incroyables. Ceux qui l'ont représenté comme un jeune 

eoq , n'avaient apparemment ]tas lu les anciens; car eeux-ei lui donnent la 
forme d'un serpent : ils ont suivi ({c^ hniits incertains et populaires, suivant 
lesquels le llasilie liait de l'œuf d'un vieux coq''. 

On croyait au moyen :\j^e que aea cendres opétaieot la transototation des 
métaux; c'est it cause de cette propriété qu'il entrait dans la préparation de 
Wtrcs/uii^rwf • . Donee ips4i eonfectio cuprum tnnsmccdeat, et inde pondus et 
eolorem auri susi ipiat «, p. 189. 

Le clmpitre De auto liispaiùco est le seul où Théophile seiohle payer sa dette 
à l'alcbiniie; encore il n'assure rien, il ne parle que d'un art probable, /mdi&iAI/m*. 
Cette expression dubitative ne prouve-tFclle pas combien le moine altiste avait 
peu de crédulité dans les surnaturelles merveilles du grand œuvre ? 

Calix. — Les calices n'ont pas toujours été fabriques avec des métaux de 
prix; bien que l'on rencontre des preuves de leur richesse dès les premiers 



• Ot. TlMiMnl,)VmV^cAûiit». 

î IJ Calinci, C'uMmt»!. i,n. sur ta Bihlt.Pmi , i:i4. f. , T. IV, p. 41;, 418. P». go, i3. - SupIT 
■i|ntlMi «t hHiliMiiiR «inbulahii.a'— Si tcn ■Uribuait a tv n ptile Ir pouvoir di' lu^pir (MMil Ngird, 
n piiiMiini mioniable pomak Mm muÊÛ tmanàm CMire lui : il «ifGiut di loi jiràcaler «ne glm ou 
wa iMNidiv rUaectml, |MMirl« «air diMWilirsl unirir.— Ct. M. Rad. Dmb, i* auadcmeliMé, 1843, 
p iii.~ Vt. Q<iilani, Diet,du Pmf^ iH^ t. AtuiSe.— tl,diiiiriiii»wAK«Mit, iet «•lluioM éà Xmw* 

• «Vojr.ceawL 

TA. 



NOTES. 



siècles', on j employait le cuivre, l'étaiii le verre, le bois', etc. On connaît, à 
TifHd de «ens deniièf« nibttaoce, k câèbM i^jpoiiM de teint Boniface *. Le 
■BiplkitëdMvaMtsecfëipnoeitfiwqiMBunentM hnniMe 



* «TMa Sacni, puia caliemi , paMMoi «te.... , qna «I «iiiTa , ac u^Im extitïMe «BmMMm pma- 
OlliOMa tamporc, coottaL • Aunuai Codêz liturgiem ReeUi. univ., l.. IV, p. i, X. ITi p> 116. — 
CL a. AmmliK. la Pnfan. ti3. Enarr,, tam. s. Op., ad. Ban., T. IV, p. itfia. 

* DnH bcMMOMp de dlauliai PMM, Oa loMrt laa eàlicai dlîiain pavlei cgliici ptuTrei, ju«<(o'«- 
prè» la rivûlulion de i^g'î. M. l'abbé Barraud , Sviict lur In Calirn et Ut l'aiènri ; ii«ii< le HuUrt'm 
meaiÊm. publ. par 11, de C a iim a t , T. VIII, 184». p. 3yt. y<3m defon* i te iravail de» rwiifigncmaim 
Mffltt.— « ...Batf—tpa u p arn iii «ol— ilan»panÂli,iH rlUboB, ... fufa «igMeiMH 
piril aliaai mn^tm , ucut a> , aut cupnim , a* prorocal vomitum ; qued non ita eooliogit io tianno. . . 
QMadtt oBl conficitur ex argeuio , 'parte» intpriorem cuppa; dcbe>« eue inauraUD.' . . qood a fortiori 
telelb^^eiiduia est, >i. .. ex Uaniio. • Qubl ii C'.'.^mml. in Kutrie. min,, t, p. 140. 

' HiiItmiI f? liMirrt, la hitii m l'éljiiln[in ilii ml ralirai - fimi mùm oainn Ugam wùm iliniliiei ■ 
Op.Hmi.,4*T. iT.fk (99. M. d* CkaMMbrind, <SMf ifa dniiMii. , F. L. I, c «.ViNiint, 

S'-', T. U, |t. a(i3, a trouve une plui poétique origine : Noi calior.< , lil-il . ;r,v.i! 1' :'';i i : 'ir !■■ irs 
ooini parmi le* pbotes, et le lis leur avait prêté ■ foniM; gradeuw eoncordaoee eatre l'Àgtwau et it» 
•mis.*— CtltataHif,taqplb«aMndL, L.r. 1,1. Vllt,c. i, if*. 

4 Apopblhcguia cdcbre boc rinninifertur S. floniAuuî £pi«copi Moçuntiui et Martyrli. . . ~ Du Saut- 
<ay, ubi lupra, c. V, p. tgS. Inliirrugiitui, >t ltccf«l io vaaciilit ligncii MHruucnla couiîcis^, rcipoa- 
dil : Quondam laoerdolcs au i ci tigoeii aliàbiu ulabanlnr, «■«■Ira liguei iaeerdote* aurei» 

otunlitr olicibm.' Coocil. TWbvr., can. «no. t^S., F«nwn» pip>, in UMiei Cmui/., T. IX, 
,p. 45i. — Wahftid. KtA., JU Mtêiu atetu., a. s(, m «SUML mmw. PP., Uigd., T. XV, p. 194; 

et ap. Melcli. Hillorp., De Jiv. calli. Ecttes. olj. , l'arijiii , iliio, T., p. 6S('>. 

<>a rcocuoire dan» rbisioire qiidquei anliibèict tenblablca à ccUe-ci , et qui paraincoi ea être la 
hdattiM MIMIm. CM iiaaaMIb iHdUludadteMBpMbpréiM «1 p«iè; adaM, ^na^Mibaa^ 

n'eut jaciiflii torl. ■■ Vdui 1 ' [ni -i-U, praNenti» teaipora, pr^ N-rifnr-im coni(iarationc culparc. - Dti Saut. 
Hjr, 1. c, p. Ititbcniv , ccrivaait en iSi t H Chnmujur de Uirickau, MoQ. S. Call., t6t|0, L, T. I, 
p. 4,4iaiti«T«lcre( quondam «nUaii aaairi OMiaacbi ixllulai inbabitabant bBadMtltaMiKWii;Mi 
rorda eoram lumilie ditriu aaorif aplendida fitenint et lucida , alque in scieolia MBCtania» icripluraraiD 
mirabiliter iltuitrata. NoallV TCTO tampcstatii mooacbi ceilu bodie pulcbrat tidiabilaal ci latadat ; laealaa 
, aMan «iae lumine laïKiitatii oe^guat vitib al i|aairaotia teoebroMs. Ita aiaililar atn aKeai oliaa «a» 
aMMcapit, rocnmtfUtaielofnmir, aurai iMMdolai,miMatttaB calicat «iiliiMi,<« la capwM- 
cwdMa vidMiuraaikiNlali. > 

Du CanRe, Glou. , t. JmiiAi» ftw inw rf», «te fc* «CM uânÊtêf t n | i y iléi M Oofiil», tetiaai 
HÎMire du Ninrmiê r 

An tMnji< paM* iiM* «l*«f, 
MawIMMt clMuf m l« , 

tÈÊÊÊÊ tfar, SrtmM^ tab. 
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NOTES. «77 

oa «ne piMiie' pratique, soit dans k diarilé dn pmeur, qiu les mitTmdns 
pour namir ion troupem} foinaiMnt des anMb davenait le paîik dei pnifMi, 

la rédemption des captifs et le salut des vierges •. 

Au IX* siècle, le pape Léon IV intertîit l uî-ngc des calices de ▼erre'; à partir 
de* X* et XI*, on n'y Toit figurer que l or, l'argent' et les pierreries. Si l'on 
raoMiDBit dana Far, dit Svger, I« sang des bâicn, oombien à ph» forte raison 
nedmVoBpaSt powieoevoirlaniif de Mtns-Ghrist, se sertir des coapes les 
plus pvfaîeaaes*. 



à» oout, n mn Ae la fimcttie AneiBUAt aatioiMlc^ un orateur •'écrit : • Si oo chawa Ica ÉTéqucs de 
iMM |«Wi, ib M ntinranl ém h mIm» Ai fau«i*4|ii*ib«M leiiffL Si «a Itar te l«r cnii dlit, 
ili prendniiii \mt ntih t<oit: e'eUt «M «laU da Ûs B MMné k a«nda.k|(. 4« JtadMkv, 

Xra. tw h tiérot./r., T. I, p. 379. 

■ tainl Oall, I ^ l'on effrail int calke d'argent d'an Irawil ranorquabla, la icfiisa , d contrilla de Ir 
teMF an raa»rai,«Bdiiaat: Mon raaltra, la IiiiaiMSr«nCalambaa,aedat«Mil'«fMri Oiaak 
«AN tefifiea daai ta fana l'airain, parcs que la tiadiltaB «aDMile <|ue la Sauvaar ta attadii I h croit 

avec de* clovi de ce oélal. > Tas (pioil pcatidei, pauperibu* truiri-rri niralo. iVam pr;i-crptor i>i<>Uk 
beiiiiMMat Coliaabama, im nais aaieis Dooiiao iolel tacrifiCMn offerre lalutii : quia fertiir et Salvslor 
iMilirdavitOTcbarad caalna.> rUm ê.OMmtk^t. 1, a. iS, la MtH%. iat. as. ManiadMarf, 

* - Orualut urrameolonin redtniplio caplivcH-uni cit. \'cn Ma mat vau preiiciia , (^um redimuol 
aaina* a morte. Ilte tctus tbc*aanit «il Daaimi , qui oprralnr qu«d laagui» ejus operatut eit. Tnne fia 
Doininiri sanguiaïa a|iMIMitur, cum in uliOfaa viderit redemptioaam{ at faliaabbaiia ladtaMl, ^paa 
«tiiçuii a iH-rx-ato ivdnwl. Quun pulcbntm, ut enn agmiaa eaptivomai ab fcehili t aJ h a aa ltlr, dîcatar : 
Mot (.liri^iui reiii'Qiil. Ecce nurum quod probari poleat, erre aiinini utile, ffre siiriim ChriMi qaod a 
morte lifaciat, ccce aitrum rediatilar padicilia, icrvalur caatitai. • S. Ambros., J)* tff, wmiiitr,, 
un, c; at. Op.«d. BmimLiT.II, p. laS. — Gt Haf. Flwr^ CtwMM. F ïwfc a. ap. laiifea,JKiikMtlb> 
(l»c<i nw/., T. I, p. lAt. 

S . Huliiw m ligneo, pluntbM, ant \itrco calice audi»l mi^m agere. - Leonit pape IV HomU, d* 
<imfMir.,mUbbai«aaejC,T.vni,p. 30. 

4 ■ ... Ad«o ut gratis pMcad pmw tiadciai qui in Caticiliai et BHaak ex ■raiâaifabalaatUpD, 
fiiro, plonbo, (erroqua caaIMb HCM MjaMiia ciplerel, oonaiMii eilnla caamoiialllaiialai Ihaal^fi.» 
Uc Albertia, flÉ if. OtaiiL, o. IV, pi. S*. — OL M* AllM, fVaM A tmêmUi » , iuà 9mmmt, (190, 
p. aiS. 

5 .«laataekaMiaa.rifctoaiifeM.atri B i ail afi a b aanaaJeeBeelamaaafainblifat^^ 

mm, (Ut ijccxT ruflae, orc Dei , aul Proplirlor jusvu Jcscn Icliant : quanio magiiad luicrplionem Hnguinii 
JcM Ctuisti 11 ta aura, lipides pretioù , qiuequr luier oaiiut creatura* eariiaima couliauo Imulalu, plcoa 
dawllaûs «apooi debcnt. • Sugerii abb. D* rthus in admintMr. tua gal'u lit., c. 3>. ap. PicImilC, ffhf- fH. 
MtifL, T. IV, p. 3^6; FéUUan, tfii: di C p U û ft é» S. Pieeca juitific. p.it. — «Qmdponat 

fiiti tautim , qutDi qoad niialMaia QnïHl l an a ï aa y li praiîanMwo OMltlIe hoaataaus? • lMi§. 
àntt dmiime. H CbUn. mtmeL ifL Hartaaa, ttm. tm. mmalat., T. p. iSM. 



a76 NOTES. 

Malgré ses deux livres si étendus, l'un sur l'art de la verrerie, où il n'a pas 
mine ooblié lea vasés, Çtumode fiant vota ^tna, iaulre sur k travail des 
métaux qu'il puac tnus en ri>vue, Tliénpliile ne mriuionite pour les calices 
que l'or, l'argent et les |)i( i ifs (jui > v nu IiAssciit. Son :<ilence à l't'-j^iird des 
autres matières nous psuait iiuiiquer qu il n était déjà plus question du 
cuivre, du verre, dans la fabrication de ces iustrunieuts du culte, et que 
par conséquent il n'est pas antérieur au x* siècie '. Il vivait au temps des 
splendeurs de l'art chn-tien , alors que le peintre, le verrier, l'orfèvre , réu- 
nissaient leun effinm pour glorifier les divins mjstères d* l'Évangile. 

CkWL — « Liniantur omnes colores,... qui oniues caice misoflantar, et cum 
ipso muro sïtcentur ut lian-eant >, p. u6. — «Omnes colores,... in Riuro, ealtt 
niisceantur propter (irniiiateiu >, p. io, 

La peintmre à fresque , ainsi nommée du mot italien fitêto-, parce qu'elle 
s'exécute sur une ooudie encore fraîche, a cela de particulier, tpi'dle pénètre 
l'enduit du mur, et qu'elle le colote des mêmes nuances qui ont été apposées k 
sa surface. Ou attribue pour ceiie rnison une prandc solidité* à re procédé, 
^ui , en effet, est aussi duraliie que la matière sur Inqueile sont étendues les 
leiniea qu'on lui confie*. 

Les coolcuia qui décorent quelques temples de i'Égjpte, sont appliquées k 
la cbaux Pétrone, dans l.i description du repas de Trimalcion , raconte qu'il 
aperçut à la pnrfe un rlojjiu- qui l'rffr;iT:) . 1 • rrovarit iti rie; mais qu'il était 
seulement peint sur la niuriiiUe avec une cbaiiie et cette inscription : > Cave 
canem*.* La fresque ne plaisait pas à Pline. Les andena, suivant lui, nWbd- 
lissaient point des murailles dont l'ornement n'eAt été que pour le maître de la 
maison, l'art étLiit rnsiiifipnlitc, le peiiid r appartenait à riinivcr.s, il treiiipi ison- 
nait point ses peintures ''. L'encaustique, dont les images, au dire de Plutarcjue, 



* Vif. Ict BMM: CWr, DucliUs, Ptrgmtmum, StUm. 

> •Itcni LMctemonr « i|iiil>iiMjain pirietibu cliflin pktane cacmt isinwelii liceribiit îsdaiK Mni 

in W^y.rU f-irmU . r\ in i.niii'iiin runiml alUtr. " V itruv,, JDr cmlwlMi: . L. Il, c. t. UiiTir., f., 

|>. 19. — p. de Montabcrl , Traité de ftint. , T, lit, p. lOl. 

* P. d»llaalalMft,l.c;,|k4i4. 

« id. il)iif , p. ;in. 

* et. Acad. des Iii»cn|il. . //«/. . T. V, p. 3oo. 

< Wm, Jlfaf. muL , L. XX.IV, r. t*. • Usa asitt paihlcf cMoIdnat ^umum lulun. . . «am» «niRi 
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NOTES. a79 

suni en quelque sorte fixée» p^r la puissance du feu fut longtemps prëfërée à 
!;i fresque'. Aujourd'hui encoi-c dans la Grèce, quelques-uns des liéritiers iti- 
fortuné» d'Apelles et de Pausania» s'en transmettent l'un à l'autre la cunnais- 
asnos fiorome vn ««oret précîcoY* : un voyageur modense ne doute pas que letir 
nMthodene soit ▼éritaUcmeot mtiqne^aasiîbien qu'une foule d'mitrei imges 
qu'ils ont conservés de leurs ancêtres \ 

Lorsque l'obligation de rouvrir de poimiirc^ ioMl<> I;v siirfare intérieure des 
églises dut faire rechercher les procédés les moins coûteux, l;i iicsque devint 
plus eomnuine: rencanstiquc, fréquemment mise en oeuvre jusque vers 1« ini- 
fieu du ii.*aîèck!f fut, dans le courant du x% gondolement abuidomiée en 
France, en AlIemAgnet en Italie. Aussi, les écrivaius contemporains, qui nous 
indiquent avec beaucoup de fl«*iails In fn'sque. Ir-* dérrempes, la peinture SUT 
verre, ne parlent plus que fort indirectement de cette antique manière \ 

Cahiaiw. — • Etconfidtur metallum, quo csmpana» funduotur ^ p. aao. Vers 
le temps de dinrlemegne, on perfectionna l'art de fondre les cloches*. 

CiMPANAUl. — ^ « Ad siiMilitudmeui liguei cauipanarii », p. 208. 

«Campanarium, turris ecclesîa), in qua campai» pendent*.» Cette imi- 
tation d'un docher de bois doit être ce que les aicbitecie» nomment 
clocheton*. 



Ml otMbtti ctmlMlial, pkiiwqiM tei cMamMii lamnm enl... Orear^ii» tÊHmàammatnmM.»— 

Cf. Aca<I. de> Imcri|it. , iVem. , T. XXV, p. n3, ïî4. 

■ • r^af0|ir«3< li-x i:u(K>;. - PluUnj., ^mal. , ed. Diilol , 1. IV, f. t^t-, -~ Cf. bat«rie-Uatid , Dite, 
tin. tur la jtrint. Magas. cnejwLtlSl*, T. IV, p. ; 9! do \'và. «lu biblioph. Jacob. 

■ €L Éuicrio-Datia, «bi WfM. — Gifliw, Mim. tur la printun à CtueiUii^M. Acad. dm iMeript, 
t. XXiniI, p. 1 79. ht MVMl acadéaiMini l'Ml livré à des expcricnoei lur k uijat qu'il nite^ tf«ii( nV 
vans pa» à nnut préocruprr <lc ce grnrr de priolurr , et ikmis nr le Dirotionnoiu ici qur pour faire remar- 
quer qu« ïhègphtk M iwrte powt d« rcaMMMiqHe. — Vgj. le» neU : Cmlùe, Oueiiliê, l>ergwiumtm, 

» Émt'ril- nnviil, t. c. M.ip^. cncvrl. , p_ ; 99, i-d. du biUinpIl. JacOb. 

• Ca^tedan , Ulti fi tur la Morte, 1 808, 8", p. « 3fi. 

I troéric-David , L «. tbfu. eMfd., p. SI, (6: «S, 99. M. 4n bibliaph. /aeeki. 

• Le Mon, <i — if. jup fAtf âm tru dtm* k mufm Jonîad d« t^mw, JoOkt, i^tof. 

7 Du dnff , Olou. — Carpeali«r, aJ Gloti. 

• C/. &t deCeuMut, Cmh éwnùpùti* momim. . iHi, P. IV, p. 179,961. 



NOTGS. 



*Casu CLirtn. <— ht oolle de fironuge, dont Û tst question i la p. 3i, se 
raaoontre aiwai d«u de lieOk» prépmtioM, comM él^ 
boiicC dMoi*. 

CRwniiiiiiiM. — « Du dragOD et de loliphant est dénommé le sinohre, car, 
selon Aviceone, le dragon lie de $a queue les jambes de loliphant, et loli- 
phant te liiflM chfloir sur le dragon , et le sang du dragon rougiat b ttne, et 
toute la lene 4|iie le aang toodie denent nnobre, qa'ÀTieenne appdie Mtng de 
dragon : et cet nnobve une pouidre de rouge couleur, si comme dïct Ysid<»e*.» 
Vincent de Beauvais est plus près de la véritt' : • Cinnbrii vero transmutatio, 
accidit ex proprietate composition is : fît enim ex argento et sulphure albo, 
▼el dtrÏDu, quse mbedinem quidem, que in eîs non est, in conjttncliQiie 
acqiiirunt, ea viotentia aulphiiria illata ai|[enio vhro, mediante igné et ingenk» 
artîBcîa*. ■ 

("esosa. - La céruse est , comme personne ne l igiiore, du plomb qui a été 
dissous ou plutôt corrodé par le vinaigre, l'liue nous a décrit la manière dont 
a'op^it cette pi^pantîon : la nédiode qu'on suiniN autrefoîa, était fort sen^ 
Uable à ce -qui le pratique aujourd'hui dasi noe bhriquea*. 

Cebvisia. — La cerv()be était lu bière douce des Gaulois'; on la faisait avec 
de 1 orge. Dans la suite cependant on y introduisit d'autres grains ; mais, malgré 
ce changement, elle conserva longtemps son même nom : toute boisson faite avec 



> MimUMi, ^MifiiiMr. HuL mtiiii mi, T. IT, p. 3lii dwwrl. i4- • S> tulMB om* in Hpù». OMÏ 
fiMm. ' — a. ram Mur Ar Oebmiltnf, 1774. OEmr.de laniog. iSSg.T. tX, p. «St.— M.MM- 

néf, D* la pe'ililtirr à fhliilr, Ji. :i^R t\ nijv. 

> Lê Profnèiairt d*4 ebotft, UwttbL ptr Fr. Jehan Corfaickra, L. XfX, c a;. — • Ciitobrium quo4 

oem, diini ini|jli<'iini <'It-|>1uiitr». Hnuiil raim belluc, rt (Ir^rDiic^ obniuolur, quorum fiiiui cruor tcfram 
Mal. titque pigmeaiian, quicqiiid aolun tioserit Ett aulcm puUit «riom rubri. - lUrtlMloffl. iitfjt, 
lU. iê fHfriÊtai.nmm. — (StS. IM. VBaif. M^fm^^^.TIL,^ 19. Ofk ed.ai«f.« RmIé, 4*» T. IV, 

S Tineml. Bdiev., ioetr., L. XI, c. i33. Sptc. ma;'., ed. Bcncd., Duaci, 1614, f., T. If. p. 10; 1. 

* Mém. l'Iiioiliit , iJttfrat. cl «r-nux-BW/, T. III. p. i<îy. 

* Cf. MéUutgn M* itiuw grmdt itUiMUfu» (M. de P»ulai|}, T. in. Frtds iTiutt Uft. dt U vi» 
prM» dt ffaitfm (Coatsat DorfUb), f. 77. 
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lin blé quelconque, germé, soit ot^, «oit avoine, toit fromcnti porto tndif- 
férenincDt le nom de oenroiae 

GbMmi on. — L'omf • de tout tempe éli coniidcré corome eonteoeiit vn 
gluten tiii»-propre à h peintura. 

On a agité la question de savoir si l'on usait, et s» l'on dnit if-.rr du 
Jaune seulement, ou du jaune mêlé au blanc, ou quelquefois utiii^uemeot 
du blanc de l'œuf. L'auteur du Traité de peinture*, à qui nous empruntons 
cet diétaiit, pense » d'eprès les etseis «oxqnett il s'eet Vnti , que les trois 
nojeos peuvent tee utiles. La présence du jaune apporte beaucoup d'onctueux 
et d'énergie aux couleurs ; le mélange ttu blanc ilnitTv <\>- l i t< Tri< ité et 
une plus grande transparence ; l'usage du blanc seul pmcure des teintes plus * 
tives , plus fortes , mais moins nuMUeuees et plus ftiables* 

Le jaune ajant la propiiàé de dtsaondre les ooips grM et rénuens, on 
peut unir des ràînea à ce gluten , et le remlre ainsi plus tenace, plus dur et 
par conséquent moins perméable. Les anciens peintr«*s y nsforiaient le suc ou le 
lait du liguier '' : ils en coupaient les jeun^ branches par petits morceaux, et 
les battaient avec le jaune de fceuf. Il impoitenit bcaonoup d'aaminer par des 
eapénences ce que Ton pounaît obtenir de cette peinture si usitée au nojen 
^e, et qui a piodoit des eiielHrœ«mrc. 

GoLÀTOKiuM. — La passoire était un iostnunent concave, percé au fond de 



■ l»GtwiAitAmKj, UtU.dtlaimfriri» d»i franfoii, tà, Ru^nafort, i8i5,T.II, p. 35o, 3Si.9ui- 
iHil MiM^h fcUn^ •■ guMi, s'iiiipeUl eÊtiriùa, «1 le ptim yi'oa y — flfiil, èrmmt, CatH dMbb 
expression s'«t ronsrrrM chex noui d'ige m Age ; l'une a fomi la OMit Iw ww r, qoi MlbliliS la^}aMt{ 
l'autre, celui <lc cermite. qui « lului^ luiigtrinp4. id. p. 

> P. de Montabert, rrwM A ^muim, T. IX, p. 44S450. — CcUe pcinum eoaiiltlil dans «M |m> 
cMèi pan (tit MBbUiK ^naft à h imfpinlimilai lai«tai,A etlui qu'capUat aaian MjaaadlMn 
Im dorcun , c'at-Mbc, daoi an nilMige de nMlcMn d Ba y ét i aeac de Teaii «t dei mA, m Raa da 
colle, po&n's i |ilat tiir un euduit prrparr, '>-i sur lr«|iirll«t on rrvm.ill i-iisuilr ivre d^-t oxydes de 
iar poor former Ici onbic*.^ Celte etpèce de f«iii(ure devait atoir quel<|ue micaibluee aeic lai 
paiatawi (neqiM dm Ba^Bn|riR. Ain. Lemwr, WitNtHi: Ar «ri» A I» Aaieeci iM«k f., p. at. 

Prieii ét thlst, lits aru. — Cf. H\^t, Hlltr. de la Franct , roa\\a. par l'Acml, tifi IiiKTipl., T. HVI, 
p. 3». Dite, tir Ctlttl Jet beatix-tttu. — Lanzi, Hiit. Je la peinture, trad. par M* Dieudé, 1814, 
T. I, p. t*t. 

) Le luc du figuier joqidMt dW immense répiilition. Sahant Plîat^ 9 iMlMillirle llil,CMm Cmit 

le tioaigre. D' HoeCer , JBiA db facAimw ,T. I, p. i^. 

3t 
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tm-petin trou, à l'aids éui^ an ▼«nûk le vin ckïera dct banttw du» is 
caUoe S afin qae rien (Timpor ne s'y tvonTâi mâtagé** 

Les Pères de l'ÉgUse ont apporté toute leur soltidtude et tous leurs soins dans 
la préparation «les stiKsiatu «m rjpsti'u'es à devenir le sang de Jésus-Christ*. L« 
vin qui devait servir a lu cunaccration ëuit recueilli sur des vigues choisie»'} 
duu l'Orient , on preinit lai nîfini avec le* ntnw, wnalw fouler aux piadi*. 

La paasoire patab en France le connaenoemen» du tu* sieck*. On la 
retrouTe , en i^ao, dans un iaventwre de la chapelle de nos Rois '. Son usage 
s'e«t conservé longtemps parmi les rites de quelques monastères' : D. Martene 
l'a vu souvent emplojer et l a employée lui-même dans l'église abbatiale de 
8aiii»-I>nis*. 

Lee paamiMS ont été trataillée» de difSirentes nanèreB**; le cardfaml Bonn 
a décrit deux" de cea monouMnla dea ancîennea Utuigjea. 



■ • Urccaii» Mte ■niili* aut tcffilii» jung^Mut soti^i roktorïaai. ^lUtd al vaicidiui cauavum mbii- 
IWmbfcnuaiailiw io laiafunh»pwfamMi,|Mr4|iwd *!■■»«( ■qincxamdtt ataMCMli» iotalietM 

rrf.iiiJrbaulur, ne quid impuri in ipKicn elfluereU Illuil Uniu Rontanu* aii()Manilo coUtorium, nonnun- 
quan coliim el roUm firniiii<« gturn i)uncu|iatit. > Boua, JIrr. (ilurg. L, I, e. ai, S. Op. Antierp., 
t73p, t, p. agi. — Cf. Mibillon, Mmtum liai., ï. Il, p. 7Î. — Marri Hienlex. — On Cugr, Glott. — 
Aoasl. Bibliotlk^ Liltr foHiificalU, ed. Tignoli, 4% T. Ul, SO^ 161.— CMICdlMri»/V4«crclami.T. I, 
p. 3j9. — Knaer, D» SiurgHi. p. 14.Î et »ïijq. 

• Ni- pili. ininirinrU arr niovet agitdbîlH, ValHDt tâmàuiÊn. ■ lUbiDoi* f^lum mitùt§ti», 

ijaî, f., p. "iit. Jtt.Pontif. Cemm., e. Jj. 

s • amil igiiar iqMii «I <riMn, qoa in oUh pcraiMMiHf figmHiii|iiiab et uip^ htan M- 
Tatoris DOdri eiMniruiit mi1>i<, «t ip<jm<!t nint rtiàm mattria puriKinii cjui unguinit lecuiiduni illiui 
iBilitiilioacm ac maaJiiluiii ; iwL {«ule iu ma lucjuoi iiiu. A^kumiu, CtxUt ttturgUui E etUi , luùi'; 
l,IT, p. a., T. V, p. a;i. 

4 • «taelii vimia aolli|iBlMliir, > De Alboli*, Oe u. uuiuUUitt, C VU, f, 144. 

* • Ont mmtim tHi^tur ad «Imim eMfiâmdinn, iliaque Mniba* eiprimutar, dqo pedibn» ceMul- 
eenlui. ' RriijiiJal, Lilur^. Oririii. cuHcit., T. I, p. 153. 

5 Lakbc, Biblioth. mu., T. I, p. 414. HUt. Epu€. Âuàu. — Cf. Lebcuf, But. ^Juxtrrt, T. I« p. 1 aS. 
T De Berhddi^ D* oitoHmièut, Ytatt., (74), 4*. |i. 46. 

• Bons, iibi supra. 

9 • Vidi tgo pcturpi! obMcvati, ipM.'qui; obM:i\aTi m «llart nuaisUaiu m percetebn S. liionjui m 
Fraocia tcmplo. - Martene , De antiq. Ecclet. riiih., L. I, r. 3, art. ■ 1. (;I8, f., T. 1, fi. 141. . 
•» Cf. IV Bcrle»di>, ubi aupn. Cal Mie«r«ridt« de àntmHBH» 4mH aew «vmi fnfilï^ • Npradnit, 

p. 44, d« &gam de U paiioSre. 

« In Musox) Barberino parviiot (.'oblunuRi mtlar co<lil<'aris mui gljlutiço auiuiibito Aljiid 

il«m aq^entcun tnMu watella:, cuiiu minutisuota foramioa pulcfaetTimum opui reticidatUB cflwnani. • 
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GmcaiHi.— «In oiftidift iMlD&nsfd 0Biidu1ii*ip.49>Biai ce moi soit 
à 1« MHle de DmAkAMi» «n «{ucbiae loite pour le rappUW} il neiioasspdiit 
pen oependant «gnifier la pourpre , mais un coquillage de quelque espèce 
que ce soit, • quas de aqua tollitur >'. Dans m formole» Tbéophne lemble 
chercher sans cesse la simplicité des appareil». 

CiM»i.àioBio. ^ « Dicitur locui in qtio fit condetio » Dene notre punge, 

c'est le sommier, le réservoir du Tent, qui ronimunique à la soufflerie. Quelques 
Ters, cités par du Cange', indiquent le nombre àes soufflets d'ua Oigne d'antre 
fois, et les efforts uvec lesquels on les mettait en mouvement : 

Bincni fu|ira «ocnoinr iu ordioe folle*, 

Isferuuque floeai quatuor «ique ieeoM, 
Flrtihii ■lierai* iptneub muina reddaaV 

QuM «gilml ««lidi s^pluipnU «iri, 
BndiM vwuolM, OHillo «t taden BwdciiU*. 

CoifCLOMBASToa. — « Ne forte adhaereat... et conglomeretnra, p. Sa. De peur 
qa'U ne «e fmne des peloton» par Tadhétencei des gnuHâoa*. 

CoaHn. — Au lieu de cornue, il faut lire : corne, cornet, écritoire. 

Cono. — Nous Bravons pu di^couvrir le sens de ce mot. Sanû^ce nne alté> 
ration de enAw, baleine, de cosCurn, plante odoriférante, du de zylhum, espèce 
de bière, avec laquelle, selon Hularque', on pouvait macérer l'ivoire ? 

C0U21UU1. — Nous pensons ne pas uous tromper dans l'opinion qui nous 
porte à traduire ce mot par menuisiers. U 8*agit ici en effet, p. 3i, d'un assen- 
blage de taUatte» • diligeMer coujunganiur assetea»» i l'aide d'à» instnimaDt à 



• Chu. t. Orgentm. — D'AchcTT. Mabillon, icla si orJ. S. BrnrJ., S. ». Pirisiii, T. VII, p. 63o. — 
CL BL Lcbcr, CoiUd. tk Dimrt., T. X.Vl, p. 37a e< «uW. Lettrt tm-dt* crpiu dm x* tièck. — Moaacfa. 
HaimB , 1. n, c; n.'apb Dnchaat, ÊSst. fMme. «f^,T. n, |i. isS. — Ctai».. TfM. a M w — . wdb., 

«d. lam., T. Il, P. Ht, p. -i. — D. Bowqcifl, Krc. lin Diil. dr Francr, T. T, p. ■i\ 

MwMi. a IMMq.,^ iîiIm. WfjijK aqflSdac. ad. Didal, T. m, f. ôaf. 

se. 
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yùnàxét/mielorio biOniPÊeiUOf peut-ttre le térgent, et dont te tenant lei ton- 

nelieit'f tpto utitntiir doliarii. L'édition de Wolft nbûttel coiiIîdim jIw loiWMri^ 
ce qui serait la iii«^iiic ohost». Raspe et 1» C-.Jc.r Hr-^ius dorment sivp tnrnnrli, les 
tourneurs*, auxquels cet outil ne nous .seiuLle pas nécessaire. Le manuscrit de 
Graibridge porte «'iw «ocfiiaru, leçon qui ne peut être venue d'une gloae 
ov d'une conaptlon, eomme on doit le eoi^tfonner dee mots tammU ou 
tornarii. 

I^s fabrirants de bnîies de l)ois, de coffres, de cassettes, ont certainement 
aussi besoin d un iitslruincnl à joindre pour tenir leurs planches ^ juiqu'à ce 
qu'elles Muent affenDies per lee dotu ou la colle. 

L'auteur a tais mn* doute «îm eeuanarii .- cliungement d'à en o fréquent 
en paléographif. mot casa, caxia, est le prin IiT .î i Franc ais châsse, et était 
fort usité au mojen âge. 11 s'agirait donc ici des menut&icrs, des layetiers, des 
charpentien*. Nous lisont, dana lHuMM'i* é» ta peinture en Italie, par l'abbé 
laniî que les meauûicra étaient tdlement vaina de leur indiutrie, qu'il n'était 

point rare qu'ils écrivissent leur nom avant oetui do peîlMMii 

Afin d'empêcher entièrement que des panneaux, composés d^ j^lnsiours 
planches collées ensemble, ne se disjoignissent par I etlet de la sécheresse et de 
llraniidité anqucl les taUoKW sont plus on moins exposés, on neoun^ la 
mfoce de toile ou de cuir,*coopertantur corio cmdo equitsire aaini^aire bons*, 
p. 3i. Le collage des bandes de toile est attribué par Vasari à Margaritone qui 
vivait au »ii* siècle; mais il était déjà pratiqué avant lui, puisqu'on trouve le 



* LUIT «Mi H aamea AnMw. 

• HMSicaurqHOOMitaputiiii. qwimli fia4l«st*mei*, «aNDHMlra«d««eitigc* de l'artda 
loumcr, « mage dtct Ici Snlîiair», lequel dtrâi dm b wift ■ «Mnmm |wniii \n Chartrea^, qui c<wi> 

Besctu'rit »lijrii à jc iiiulliplicT. • H'ul. lillér. de la France , 1. VII, |i. i4j. tint dri Uitru , \i' i. 
— Lebcuf , Diuerl. turf/att ttclài. et «>. fmrù, T. U, p. aJa. État de* te. tn Fr., depuu le Aoi 
Kai^ juM^k rmpfle k B*L 

^ La profcuiondc chirpenlicrcmbrauait autjcrois tous les irivaux qui sonl cn'cutés aujourd'hui par 
Im BeouiMcn, fn le* IcmneUcn, etc. M. Gértud, Parit tout Philippe U Bel, Hnome but, p. 494. Dit- 
CHMM imiâtt, poUicspir Im toiai 4a Maiim de lInMnwtloo paMifoe. — • Cirpalarii di«Mi dinns 
ÎMirwneaii* liJiriettit quod vidrmut ia caimiaritt , ^ fabricinl ruppM et dolia feinta.» > Miyilri 
J. de Gvlaodit Diclim., •eronde moitii du &i* ùêctr. Ibid., p. $96. — Dans la corpontioa delà 
diarpenterie élaient cuufvndi» le* huicbien, toouelim, chairoai, couvreun An mrsoiis, lonnH-urt, lam- 
brauteim, et loalca «ntm auniira d« oamm fiM i cfaai|i«BiwM apiarlieiuieat. M. Dcppia|, £* 
UméamUttn ^Édam» MInw, uu* liM^ sati ndn llliai wllulisw d» JtamimaL 

4 Ilnd.rirH*INcadi^ilt4,T. hh*^ 
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procédé dans Théophile, il est vrai»emblable qu il avait été importé en Italie 
par des peintres grecs'. 

DieniTAS. — «Âunimsua dignitate tractandum est>, p. 56. Dignitas ne désigne 
pa» id h Taleur DMtëridle le xn.* sîAcle, pontif et finander, attribue à For; 
mai* la £gnlti d'une tubctance, ijue le mojen Ige appelait le Boi dei métauk. 

DvcTtLis. — Malléable y dtictîle ; métal battu , conduit % étendu aoua le mw 
•eau, repottiaé, ^jra&ifan*. La natuie de la aubaunoe explique le genre du 

travail. 

Dans le chapitre sur le repoussé proprement dit, De opère duclUl, p. a36, 
notre auteur ne mentionne paa lea crucifix, maia il ne lea oublie point un peu 
plus loin. «Sculpitur quoque in ferro, modo aupradictOt imago crudfixi Domini, 

qu» cumargento vel cupro deuurato iiii[)iiigitur, et fabricantur inJe pliylacteria », 
p. • bien qu'il s'agisse d'un autre pructclé que celui du martt-au, d'une 

impression de fer gravé, d'une espèce de poincou, c'est néanmoins, ce nous 
semble, toujours une aorte de relief *. La forme étail sans doute cdie de ces 
cnidfis BjrzantiHtj que la pudeur des Grecs avait eiy'H/MfNMf^ et dont la cadié* 
drale d'Amiens possètîc un précieux monument*. 

I^a figure de J. C. ne parait avoir été r«"prosenlée en ronde-bosse sur la croix, 
qu'au tx' siècle, sous le pontificat de Léon III j elle s'est depuis cette époque 
rouhipUée dans les é;|^iaes latines , sans abandonner cependant Fusi^ 
plus ancien de la peinture ou de la gravure^ Fkr-dessua cdks>d| vers le 

. • M. Meruucc. De Im peinture à tÂ$iUe, p. aJS, — Cf. VûMtfi, Vile dt' pik eceelUnti pillori , Livomo, 
1767, T. I, p. ïgS. 

• «OuelilM, aduco. » J. Jtmois. CathoUcon. 

' Cf. Dit SOMMcrard, Jira am moyen ige, C. XIII, pl. i. 
K Vo) . auu4 1« cliap. : Dt ihuriéulo fmili. 

S . A Dttdi* ««loiaMfiiiilMH pcuiliu abluimoi. • laictiaa de Ajait, fiebtr cMttkm. tnd., p. ttt. — 
« Qui VH àb OrieaWliiMM nueeiiNa «idttMr. ■ C«iri. AtaijMnatt t^Uet. C, b SfWÊSôLSatr., HonM., T. 

III, p. 176, — Ctiiitn »[)p<)ila CCI usiisp, avfr IsiMiifoup d'aiitr^'j., dp r(ifi»larillm>plr. On appelle ce» 
lOrtrs (te r^rciciiUliuM, des crucitix à U grecque. Millia , t'oj. dam le midi Je la Fr., T. 111, p. 33i. — 
ao. Oûmm,Mût.diÊaaiÊimttuUt^ T. XTU, p. tt.— Mbw, AtMMM dbùnfaa, L. n, 
4, p. Jo4. 

* IL GObert, Dtiaipt. tUlmatthidr. f Aoûtat, p. 169. 

1 tt inlfiB-Diiiid. Mw. Mtt.mt hftbumw. M^HtotaejidH t3ia,T.IT. p.««9,«M{ l'M. 
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XI* siècle, on appliqua (jnelquefuis uue autre représentation relevée en bosse 

Voici donc no nouTeau témoignage ' qui , à notre ovia» |irouv« que ThéopUls 
ne «Bunït ètr< antérieur au n* siècle. Éniérîc>DaTid* regrette de n'avoir pu se 

procurer une dissert.itinn <l;in* laquelle Latni examine • Quandu siano comin- 
ciate a usare le sacre hnagini tli tutto rilievo. • Nos efforts ont été plus heureux : 
après avoir vainement cherché à Paris l'opuscule cité , il nous a été po&sihle de 
faire venir de Florence le Tolome ijui le reafenne. Ce tnmûl confirme ce que 
nous avons déjà dk, et démontre sufGsamment que It» images sacrées eo rdief 
sont po.sh'iîf lires nu ix' siède. ■■ IIu IiKlicato ulibattaoïaf cbe lo SiaUie aacw 
d' intero rilievo sono posteriori al secolo ix *. > 

Euerami. — • Uujoa tria gênera. Unum , qood ex jnni arboribiu fluit , quod 

succinuni die itur. Aitertirn mclallum, quod naturaliter ^mnitor, et în pretio 
habetur. Teriiuni , qtiod fît dr tribus pnrllhiis miri , et arjjenti unn. . Ainsi 
s'expriaie saint Isidore ^ Uicognara ' a vu de ï ambre dans ïelectnun de Tbéo- 



4aUliiMrh.iMolib— Cmi daas la «i« 4» t«mi|iie pMrti imbUt» M AMilin, ^ Jna^ »i i w 

(MirU- (jiie de croit, «uploîe le Icnur ^i- . r iHt , crui i/itiim n nr^rnu,, l! x: n-rl iniVin' . d»n< un auir»- 
puuge , d'une uproMon qui MaBbln auuoiKcr un niage nouveau : imagiitrm Salvafom, trvc<jiti in mo- 
ém. t» mol dMi IWipliw qw W tam MnimUcbmi M« éaitiiD , ii|Hb«tt%iMca 
loide-boMe. U. ibU., n. 

• • SecMÎi Meaiu. acape ii vd m mcbIo cideoi imagini Cntrifiii, ul diximu», uHo, teovïfwalo 
•ntiqiiilui cajalc, ttiprrposila fuit alia Crufi&ni imago, iati'gto riflanliqoe opère abiulula, ei crt- panier 
iiMunlO}«iiiiupe>lc> biaeiiiitedbfMili Hi«uli*cia«i* Mli|>cdmm «dfiii «unt; quod eocnoti tadcm ima- 

inbiMn, qw «Miqiiiori adfas tnt. » fîori, «lii wpn, |i. i-t. — • ...Hooniillii NNU|irr dmli im- 

(;lnc jjti<diti> mirilMti, que vri grapliidii npi-, \f\ jirnniritld t x|irr-«iii Tii» rat , i igin iailoclwi tlÛÊÊt CbriMi 
cruriBxi aiMgl]||>tie«ia figuram. • Bargia,Z>r C>uc« t'eliletna cammtnt., p. i3i. 

• yvj. h» BMI*.: CêSm, CêU, iPiaffHMMMtAAb. 
' VU «qm. 

4 tfoftttt kmrcri* ftMËtttb in firtntt, 1767, T. XXTIH, p. OS?. 

» £/r*».« 6 «4. Op. (d. Aret., ftaoï., 4*, T. rv, p. »y6. - Succinu», qiHrin app«naDt Gm • i - 

Inua, Mn, «mifiM aoleri), Cwair «rlwrit mccui «m^ et ob kI «leciiMni •ppcUari. Elcctn» mirm tocan, 
MmloM «tpmwatatio dcdît Hamquc HimIoiiIc fnlniaii ictn iniwaim n o, mmoim rjao laitu ■ivMtH in 

irbor» |<iifHiIi>«, tnrr(iiii> rici inmi oinnibiii annis fundcrcjuxls FriJjniiiri irnsii iii, il tltrlriiiii appellatUBi, 
quonian wl vocitalus >il Elector, ut plurimi foeta dixcnial. Couttal aulem, cum imn r«M; tuccum populi, 
«cd pista ■rtariâ.. Vonri ■iilii w a qaihiwlw larpap. «aqiMid allrilndi|ilaMi>,MM|>i« ettorôaiiim, 
felis» pakaïqiie, M Ttniitrm fimhrïM rapiai, tient magaci Hmm, • . tHà^ p. 169^ — Bart ha l— . àai^ Ot 
proprittasAui remm, !.. XVI, c. SU. — £c PrepriMb* dêi dtam, InMiai. ptr l>Y* Jdw CoriiîdMa. 
— Cf. Rraaiidoi, Âne. rtlationi de df»M ■wyKywwT mrium/htfUt p. Cl seqq.— M. dc te^i OViil*- 
mmMa turmit, a* éd., T. m, |i. 467. 

• Jfcwa A l h j hÂ iw» hilii, ita3» f, T. m, p. 14» IM» ù um» U «wfet M Ti^/lh m u t êi ». 
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pbile; Éméric-Itavid de Vernira' , puis éu vtmuâ*, Kotu regicttoas de nous 
tiourar CD contradiction avec de si doctes autorités; mais nom ne pouvons 

adopter ces int«Tpiéuitions du mot cferirrtm de uotre aiitpiir. 

Nous espérous ne pas nous être éloiguë du véritable seus que Théophile lui a 
appliqué» et l'aroir déooufert par les «biatkHU ou il en ftît usage. Electmm, daos 
sa pensée, doit aiguiller ou ces sortes de pierreries groiâères ipi s'incrustaient 
dana les métaux* dont 00 retrouve de nombreux exemples sur les reliquaires, 
les croix, l« cro*ses, les vases du moyen âge, et dont l'expression technique 
est Cabochon^ • pierre précieuse qu'on n'a fait que polir sans la tailler ' : ■ ou 
de» incrusiatioa» d'énmil. Pinniii Iw descriptiuia bislociques i l'aide desquelles 
H, PieMier a eipliqué les Abuaaianfir Awipntf dessioés et publiÀ par Willemin , 
nous lis4>u$, à propos d'un vase énuûllé :*Les couleurs employées dans l'émail 
sont le vert , le loiige et le bleu : ce» couleur* sont appliquées suivant le pro- 
cédé qui eut cuuis pendant tout le luuvt-n âge, c'est-à-dire que l'on a creusé 
k faîde du burin, ou peut-^tre pratiqué dans l'opération de la fonte, les cnfon» 
céments destinés à rec^rmr rémail vitrifiable, et que l'eipositton du vase 4 un 
certain degré de dialeur a eosuke provoqué radhnence complèie de TémaU au 
métal > 



' Dite, kUt. MT Im pùiumn. M^t. mejA, i8i>, T. tT, p. S», j)S; ti, loS^ M. Ai bikiMfà. 
* titgr. wm. *. Tbio|ili. 

) Dict. de tÂtad. — Lr tant Mw mU* |Miwair ïA OkeBén « km frit «boi mm aeeqpttte 
giaénie : oa cai|iio]r«t autti 4cf aoKMax 4* «eue hntu. 
4 waianin, MnuMMntt WWfri» MUtt. Tuie par M. Aadri PMlicr, OoHcrwtnir ée b MUiaihèiiae 

ili" Rouri], 1", I, [K > 1 1a' uvaot Bililiulht'Mire ronliuuc ainti : - A parlir de In iiorio<1.- rvim.iiiic, rt jh-u- 
<l*ol imsqus lontc II duré« du mojeu à^» jtuqua tan k Bujiau du xiv" uerir, on nt cunaul que ce 
fÊÊnàBfÊkmmmimmAqHÊ fœ lypiMyi» we» paofuwc» ktum It «bjcti, i loi» h» nianaila en néial 
dont 00 «ouUit rdUMiMr h nltar pir m Krarc d'oriicmeat : citMcs, Ciindébbn», bolle* i rcnfiefoier le» 
bMliM, |MHila rorrrctn d«iliaw k HTvir ér icliquiiirrs, battiiu, croix ijrorcuionncUM, cottterlum de limi 
lao^ pirm de hariMii et d'armort!*. rir., tout rcfai eella couierta piWaaM, Aiasth i oa iriul 
«ld|«rt l'iffafaaMd'ua* ridMimrwIatiaa de pin-reries. - 

•QmI ^a« NÎt la fnwe d * Bir w ai > t adopté ri l'i-poque wippou* de tmeatm» do MNail, c'ait loujoan 
le même ftxtd^i ««« plus ou inDiiii de |iitIh'I iLiiiutiniiis il une trussilc [.lus ou nioln* paifjiU'. ("'■ »l 
bi«n HMHKi, k proprcMieal parler, de la peinlure en éaiail que du mélil énaillé. Le aiélal. en effet, ne di»- 
panll JiiM» coa>|iMbowiil mm* fèoail ; faiiiO^ an, |ioar parler tcrbai^nmaiil. tfaaylwrf fWMHI aA dail 
/éMwh* U Malaar, 3 reparaît à la «uriMa daut tout let iiilerttidea; 4(i*iaui le* reoiow*. k la manièr» 
d*|ilBad>dBa«iinnu,(i(iroMrta«(o«rè( dwfae laila wi w|iart y >lla aa dait pat frudw. «m anfia, i 
l'iUa da h licha dam i|u1l mciib, nmiit m «Oito i eim d« awuM rra iwiâit M 
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Noos lanarqaont m chipiire Dt dit>enls vHri eotmiiUf p. 91 : • Invemwitiir 
ia antiqub «Bdificiis pa^nonim in iniittTi> opeve diversa geiien viiri; Tidelicet 

album, ni«^iim, viritle, croceum , sipliireum, ruhicundum, purpur«um, et 
non est perspicax, sed densum in tiiodum marnions, et sunt quasi lapilli quadri, 
toL qiiibiu finnl a l e ci r a ' in auro , ai-gento et eagÊO. ■ Ce ne iont umrénicnt pu 
là des anliMi. 

P. i83. «Si calicem inde componere vulueris et ornare lapidibus t-i elertris 
atque margaritis. ^ Les monuments qui DOU» restent, les calices, etc., &ODt le 
meilleur commentaire de ce passage. 

P. 19a. De In^toaendii gemmU 4t mar^garùiê. Ce tàtxt, en ne renfemaat pa* 
le nuM «leetmmt qui m montre n^nBKnm dana le oonn du cbapitn, parait 
n'indiquer que deux classes, les pierreries et les perles. Quant à Yefectnim^ 
c'est une matière {jtii ne diffère peut-^tre des autres que p;u-ce qu'elle n'est 
point taillée, uu par sou vulume. L'autfur dit bien : « Deinde electrum,Juxta 
quem (sic) lapis cum margaritil, ninumque deetrtim. «Si c'était de l'ambie, de ia 
topaze, au lieu de lapii^ eapNttion générale^ n'y aurait-il pas les hyacintliea, 
les émeraudes? ne les avon<(-nous pas de'jà renrontre'es ainsi spe'i ifiees^ Il n'aura 
voulu indiquer que le genre dam la diOféreDce de la préparation , et non Tin- 
dividu dans l'espèce. 

lliÀiphîle conMcre au eaioekon le chapîire suivant : D» «HeeMt ou Detbetrot 
p. 194» Cette distinction n'a pu être motÎTée que par un procédé particulier, 
une façon totitr ipcc laie. II débute ainsi : • Hoc modo omnibus electris composi- 
lis et soUdatis, accipe umnia gênera vitri , quod ad boc opus aptaveris. » De cette 
phrase retsottent deux observations : la première, que l'auteur rappelle positive* 



gmn dcpciBtiire. Quelqneroù inln«r«fliMde k piètt éauBlé» «*( rpbtuué par im onmnentt, des létcs, 
4(t figaiw enlières en drini-rcliff et dorée», qui w délacbent en willie Mir le champ nivelr dr I cmai I , - 
—et ILTabbé Xexier, Suai tar Ut émaHUiri *t Ut argtmOtrt Jk Umegt, Pottien, iS4}.;Exirùt des 
mm. 4u diUSfMifm d» tOtmt, p. m, iSg. — M. daOnuuni, Ccm ttJari^aitù meomm., P. VI, 

p. 567. 

Il jr ■ pliuieun siéctga, q«K la cuuux de Linaoget sont Knomméi; el iU cUiclil oonoiMV Boini do le 
it^ da toiii la iMMi* Le bit rsi prouvé par une Mtic de f Mnpt'Il. daîM I Rictenl, (rivr de 
flanl>Ti4v ànH% dam laquelle il eit ftrià de tabks, «1 laMcite* éaMillin, • d* opcte iMtorkiM. ■ 
mu.lMr. A k ftme» . T. IX, p. »3. Iter A* ftnnur m fhuu» , su* ».— Cf. On Sonnenfd, AHr 
au mejea âgr, T. IV, p. 6> r( snn. 

• Ghriiliaa Uiam , daui fanal-iiropM da fédiiio» de Théapbite doMée jfK Uttiofi ■ rcaaifué re 
pmÊfi,mit»miiamSrhnM»kammfigmwmmmt.Mém.4tài^ Hétêair, IVéï. d* b BiUMb. 
d>ie.d»W»Hial>ftMH., Lan., Inanr., ifSi, 8% 1 1. 
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ment ce qu'il a dit plus haut , 91 ; • Onmia g«aen ▼itri qu'il entend par 

conséquent diverses couleurs, et non le jaune seul île 1 ambre, le bleoc limpide 
du i riital (le ruche, etc. ; l:i m i onde, qu'en confondant k I son-. 1<- nom rntnmini 
iVelecOis les eiicliàssures dont il vient Je parler, gcmmœ , innrgariîœ , eUctra ^ 
il nous force à ne voir dans ce dernier qu'une substance enchâssée, une ca&e , 
puisque IWMfnim eit préparé par une même opération que ses eemblablesy 
que, comme eux, il est reçu par un dialon: adoniuneulas, in quibuacledtu 
ponenda sunt • , p. ipS. 

diverst^s couleurs se travaillent à part, t-i m- se fondent pas ensemble, 
ce que tviuuigneut ces prcjicripliuus répétées: «de Mii^uii^ partibus, unamqiuun~ 
que umeo panem per ae, sin^lariter repone, aingulas piofaati vitri, mitte in 
igncm singillatinii boc modo ungulot oolorea diaponec, sicque fade» ex aingulii 
coloribus. » 

Notre étude du texte nous anieiuiil pour aiiiM dire à opter entre une 
incrustation d'email , ou le coAœAon. Nous nous sommes arrêté à oe dernier, 
cumme offrant plus de concision. Toutefois, dans certains passages, p. 8, 
91, nniH avens traduit ehctrum par incrustation , que UOUS avons ju^^éc plus 
convenable, sans cesser d'être exacte; p. 61, nons avons cm re<-onti;utre de 
l'aïubre jaune \ mais ailleurs, où l'art arrive avec toute 1 aridité de ses recettes, 
nous avons conservé le mot eoApeilon. 

Nous Ignorons quelle peut itre l'éljmologie de notre deelnm t û n'est pas 
probable qu'il vienne iVefigmf «teenan* Serait-ce un terme d'atelier? Les ou- 
wicrs «lénif^nent parfois l'rruvre entière par la principale matière qu'ils y em- 
ploient : auiuiMin appelé elcctmm un genre de travail où l'ambre entrait connue 
l'élément k- plu^ considérable? 'Nous voyons, dans les .^eHiv du Éviqun du 
Mont : • Aureum qtioque eslicem , £uAis es electro polituro monUibus , smarau- 
dis et topaxiis, multisque predosissimis redimitum tapidibus '. < 

ËLSVBT.— *Pne niraia spissitwliue ae elevct •, p. 53. Il s'agit sans doute ici de 
boursotifhiies. 

Emxte. — « De emate polies • , p. 58. — "Onychino aut emate », p. 5q, Faisant 
fiériver oe mot de l'italien smaitOt afin de rester plus prés du texte, nous l'a- 



* J*t. PvHiif. Cmtm., c97, «p. MabillsD» rner, mmÊett., ï'sS, t» p. 3a6.— Cf.Giiptnlier, tdGim. 
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VOns traduit par émail ; mais nous ne doiitoti^ pas, comme nous le faisons ob- 
server dans les variantes, qu il ne s'agisse de lu sanguine y lopù taaguùianut de 
la p. 5j, et (ju'il ne fîuU« lÎN «MMtto, kâmaiUê '. 

EgurrEs. — Bien qu'il ^ cAt des chevaliers à Rome, la chevalerie proprement 
(Vite ne remonte pas au delà du XI' siècle' : l'expression de cavalier» nous a 
paru rendre plus littéralenieot la pensée de Théoplùie. 

EviLAï. — «Et iluvius egre<liebatur de loco voluptatis ad irrigandtlin Paradi- 
*um, qui inde diviilitnr in qtiatiior rapita. — ■ IVnnipn iiiil Pliison : ipse est qui 
circtiit omnera terram Hevilath , ubi nascilur auruni : — Kt aurum terrx illius 
<^iniun est : îIh inTenitor bddUum , et hpû onychimii. — Et nomea flnvii 
iecundi Gehoii :ipM cm qui cûneumit omneiii tenam iCthiopiv*. » On voit» 
par le texte de la Bible, que ce n'est pas le Heuve Gebon, mais le Pbison, qui 
coule iititotir de la terre de Hevilath. Otte erreur^ dans looTrage de Théophilef 
ne peut être qu'une inadvertance de copiste. 

ExxDHA. — - Couleur rétaltant d'un mélange de rouge «tcc ud peu de 
noir , et qui t'appelle «ttlMmeot eedra : elle «ecc à fiiie les nus danc les oorpe 
hutaaioa% 



Fai.se. — ■ False gamme >, p^ 5y. Raspe donne jo^m .* aenil-ce du ad 

geuuue? 

FiGTiLis. — «Vasa Bctiba », p. g5. « Fictilîa, dictai quod fiant, et fingratur 

ex ton il. Fingere enim est fiict n', et formare, et plasmare : unde et figuli 
(iiciinUir. Fl vns (u tile diritiii , nnti Iu Iiiih illiii) , quod mendacium CSt, ted 
quod forinalur, ut »il , et Ikubeat aliquuni iuriiium > 



' " HcoMlita, rubore langiiiiMUi; M praptamhamatilc* vocatur : sl(ui quippe «angiiis «t. • S.UI. 
H»p. £tym., h. XVI. c. 8. Op. ad Ai«f., Kflmq I. IV, p. a6v.— Cf. UioKM-HL, L. V, c m. 
• Cf. La Curnr de .S«îol».Flli9a, Mm. «r fane «AmIifm« T. t, |k M. 
> G«m^ U, io*i3. 

4 TMk df TM. «iMMte. ia C n. — L*ua^ àm vwinta iadifaerait p«il<4lTe du mut de sut, de 

fuintr. en le (lisaDt drrix r ilc tj rac ine tiMtJare m\ l\ Ziuif. 
» S. bid. Uiip. Ajrm., L. XX, c 4^ Op. ftaia^ T. IV, p. 496. 
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NOTES. 391 

Le nom et I étyinulogie ont changé plus tard. La faïence ' est ainsi appelée , 
dit«a, da k fabrique italienne de Faenie» dont Raphaâ et Jnla Bomain «oiâ* 
diirant U» produits '. Pour nous, nom «mon» mieux eo cheiclier l'origine dai» 

la ville française de « Fayence , plus renommée par les TMeselies de teRC Cpli I^J 
font que par sa fjrancltnir nr ji;ir son importance » 

C'est la vue d une belle faïence qui détermina l irrésiâtible vocation de Yim- 
«wnfMrr du nuOques Jtgtttinef, que le génie et le malheur ont immortaliié. 
• Sçaches, dit Bernard Paliny^ (jail y a vingt et cinq ans pafaea qu'il ne me 
fut montré une coupe de teri-e, tournée et e^iitiniir't d'une tt-lle beauté, que 
deslor« i'entray en dUputc avec ma propre peiiiiee, vn nie remémorant plusieurs 
propos, qu'aucuns m'avoient tenus en se tnocquani de moj, lurs que ic pein- 
dois les images. Or Toyant que l'on commençoit à les dëlaiieer au pays de 
mon habitation , aussi que la vitrerie n'avoit pas gliade requcite , ie vay penser 
que si i';«vtns trouvé l invciifion do faire «les esmaux que if poiirrois fnire des 
vaisseaux de terre et autre chose de bt-lle ordonnance, parce que Dieu m'avoit 
donné d'entendre quelque chose de la pourtraiture, et de&lors sans avoir esgard 
que ie n'avois nulle connoissanoe des terres aigileuses» le me mis k dierdier les 
Mmatui, comme an homme qui taste en ténèbres.» 

FuTOLA. — Le chalumeau, appelé aussi syjtlion^^ canna*, calamusy etc. était 
un îmtninieiit dont on se servait auirefiMS à h eommonion, pour puiser l'espioe 
do vin dans le calioe, de peur de la répandre*. 

Son usage s'est conservé pendant longtemps dans plusieurs monastèm*, i 



' Cf. D' Hrn-fiT, U'ul.deU ChirnU. T. T, p. 1 JC. 

< Ci.XoliceimrtiuiltliUCluHj, iBl^, 8*, p. loS. 

S Mcnnjr» ffiif. dé Aamt, taSt, £, T. III, pifrt. 

4 OKuvru, Parît, 1777. 4", y. H tt «uiir. 

5 Cf. Awwt. BiWiolli. Llh. Ponlificalit, «1. Vignoli. ï. Il, p. î55, «. 

< lUriuir. mon. Citron. ernfuL, L. Il, r. lu, in ItarlMtii JJwnHSfy,, «d. 4*, T. 4M. 
7 Cf. lia Ctap, C/m«.— ILraMr, O» 6iurg., p. 304. 

S « QsSa cfiim fngniait elTuiio prAptar ineulliorif popali raMitîtttmi iwrito tinchaliN',... unda Ckriili 

lamuiinMii 11' I r. I iijgrrc, nui» liilicrr. ■ Lindanti», '*'""'/''''* ^•^"A' i ■ T . -«Qu» s«o- 

fuU CJirisli oliiD c calice liaiinri tolcbaL • ISuiu, Mtr. iétwg. L. I, r. a5, n. 4. Op. Anlteip., «739, f., f. 
■9S.— CaacdlM, te u c n mriû, T.I, pb 3gS. 

S BaU, «lli Mlpra. — l.imIamM, nbi>MI||ta. — nnrr». rW FUHif. crrrm., T. I, p. iS, D» «MM», t. 

Ami.— CtMairlaoe, De .iHii<). XimaA rit^ l. Il, . . 4. i><^ Kedrt. rii., f.,T. iv, p. 6$. 



29a NOTES. 

Ciunj, à Saint-Denis', dans les cérémonies du sacre des Rois de France': 
nttinteoant le Pape «eul * remploie dam la e&£bntàm dei aainto 111711ères *. 

Ln bemMiciiiM auteurs du foyeg» Utiérnbv dcmTeiit un cbalumeau» qa'ib 
TÏient dans le tHtor de Tabbaye de Corbie : « 11 airoh une petite coupe pour 
rerevoir le précieux sang qui pou voit tomber par tnegarile, d'où en ce ras il 
retombroit dans le calice par deux petits tujaux^. > L'ijist ruinent était même 
quelquefois filé au calice *. 

Les Grecs ne oonnorent pas le cbalumeau. • Ils vompent plusiean perticoles 
du pain consacré, qu'ils mettent diins le riilice. ?4isuite it$ ont uœ petite 
ctiillicr ' avec laquelle le l'rc'.fre preml une rfe r» -- partit iiU s freni|M-e dansle sang 
précieux, et il la douiie aiu^i aux Communiants. Il n'y a que les iVcstres et les 
Diacres aiustants k la Liturgie, ausquda on donne le calice^ Les Giecs piétendent 
que 5. lean ChrjKWtaHne establit l'usage de cette cuillier, mais il n'y eu a au- 
cune preuve CMtaine dans les Auteurs Ecclésiastiques'. > C'était ainsi que, vers 
l'an 400. un saint lolitairc' tle l'I'.ijvpii' rrrr-vait une miraculeuse Eucliarislie", 
qui, suivant sa légende, lui etail apportée par les anges'". La cuiller était cun- 

saovée atiisi Inen que le calice et la patène Cet instrument Ait inconnu chcs le» 



' De MflUan (U Biun dctMaietlet}, Fujr.liMiy. <fc J^., y» Ulh — Cf' D«M> vdi Ml***' 

' CaDcrliicri, De n-m-inr;; , , T. IV, p. iit^ SfO^ vcT. MMmn., de. 
} Macri ifwrv/cr. t. Siphon. 

* IiMMMl. 111, Oe «ff, mim, l. y, e. 9. ftwtiib, iStt, (*, V>. — Bom, M tmpn.— » Wài 

«ero balte lyrKMTtim, <le qaa toquimur, jrrm, dili^ntcr, ar diu mrdilanli, nitiU alind opportuniiH, con- 
gru«nliuM|Uc WKqur offert, niti ad utiim aniiquiliis inlrodurtiini roascnaixliim nfmitur , qiiam < jl«inu« 
illr, qurni pr» aeelosa potioru! Chrislo Doniiiiù Mlîrulî, <'| Crui-i afliko lulmiiuittranda jiula Beaii Marri 
Enngdiun «dkibituia fiiùaa cmubt. • Kacca, L |t.a8. - Hcc Bcoadictu* XIV, qui lamrn ùioiil iiifi- 
me fU<l«r, kaae Kacca nlioiNai «m amani lantanModo MyiarfmiMw «s aastoris pieuic pt«iRUai, 
nuUoquc VcitnMi aiiinuMHaMnH».l(«c ilHaai ab nlkacBi..., tim at «atasiciinaatar aaw.'KMUMr, 1. 6, 
p. aoS. 

s P. n< p> 9t. 

<• ■ Caliribu» canna c«i fiiTuniiiiata, «nsbrequc inwrtii. •■ l.iiittanm, ubi Mi|H-a. — Cf. Ha Itarlcndic, O* 
oilaiiun., Vciwt., 174}, 4", p. tiT. L'aiitfur • tfoonc, p. uS, pluMeHt» dctùoadu cbaluaietu. 
; C'oMrat.— Cf. Ooar, Evxi>)'°lfo>< ISktA ttrmtn Ji. 161.— De tariaadilf L e., pk t35. 

• ftrfétmUdtla Fof, T. V, p. S4*. 

9 BglIUMi. Attn SS^ tbitîi T. I, p. 367. D* ». U«tt» iMM. in ^gjrput. • ... Gochkarivaii par ^aad 

Sanclui socrie Kiii li.irl-ii^r fw^rrl jiartkrp». - 

Cf. Mmotugiur» tirae. Albaui, V. 111, p. S, 

Da Ifcillfdil, ubi «npn. — • OaaTio mu> CocatMAai. Dieit tpiie«fHt. Deo* qui lerviim tinin laaiiin 

di|uuin fecitli tidriidi (Jirrubini iu rujiu mauu forcr|>« eral, quo acccpil carbonen es allari et in os cjiu 
iilud (tic) injectl : nuoc «iLtffi Dvu», l'atcr oaiui{wiea», «Mendc auuMit taam super hoc cocblaar. iu quu 
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Latim ', coiunit- lu chalumeau chei les Grecs : aussi Théophile n'en parle point; 
U «u pour objet que les pompe» flt le» «olennîlés de l'Église oocideniale. 

«FittnlB divenorumque genemm axomata»» p. 7. — ffoiu «tom trmliiit 
FUbUa par canneHe , noui RUiorisant de cet exemple : - Kst tamen et 
alia casia eupty^ sive iistula, qiUB piMim hoc tempore cinamomutn et caoella 
appellatur'. » 

FoMi'M. — I^' Fotium sert a ttindre les lainps; c'est un« couleur rouge, 
quelqueluis pourpre, quelquefois bleu de saphir'. jNous lisons, p. a3, >Misce 
xttocam folii.» Le mot Muceain ieiiiblcRit indiquer quHâ do mmiis le folium 
■ lenit une plante 

Fonwu. — « On ne aait pas quelle capèoe de résine Tbéopliile a désirée 

[lar \<:i> umi» /omis et glasta rommai »î l'un ni l'autre ne se troureot dans nos 

glossaires; mais sous luatiroup de rapports, il n'est point de rf-sinf à qui sa 
description puisse mieux convenir qu'au copal*. • Lcssing* y trouve la i;i( ine 
de l'alleaiand fimU* km vemiu, s'appujant sur une dériTation analogue que 



WM-îpiriula «uitt racmbra rorpor» wiirti, c|iukI eU i-orimn Fiiu lui umi^cuili l>(>uuai, Uei, et Salvalans 
noilri J(e*u (;hr»ti. Rmadlc tHud, Miirlifira illud, da illi virtulera «I glorlom forcipitt ^ Ml la dttln 
Cbctabim, ^tia libi r*t poiesiai, glom ci IwMir.^ » RautudoCt liturf. Orûttt. t«Uttt, T. I, f. H- 

■ > Cadilnr talioi vriugirr i|;oanTci«it, uiGfMÎ almum. - Td., T. II, p. tat. — Cf. Bmi, Ébi 
Mipn. 

1 Oodoiun Aonm, rt eonnariarum odwntantmfut htrtarum kul., JUilt'crp., ii68, f. aS4. 

* Takdé^ÊOt. ùnonim. ia CR. v, fUSinn «t Purpurtm, 

« .. roliuin dti'lum, <|i><>d oiue ulU radice îniul.iu-. in IiiiJi i' litarilju^ colligîtur. Quod liuo pn-foralun, 
ftcaut ludia 4U|ue repoaiinl. Fcriur lUleni l'.ir^4i»i i.ut; lietlu, gu>.tu iiârdiiiii rrrcreiu. - S. Ivid. Hiip. 
£l)M.,Li XVII, e>9. Op. vA. \ny., Roiii., T. IV, p. 347. — On lil daiu du Cange, C.lott. 1. Prasinum : 
• iNelo, ut iiobU miuas ad dcconudu» piriclM c«Uw«* ditcMN^ ^ ai iwwiwi h abaaitB r , «iddieal auri 
pigmentui», foliiin IndicHin, miDiitm. laflir. > 

^ M.Mérimr«, De la prinlwc d FluiiJr. p. :i.~l.f. CiwfailW» Marim étUm Hw ft l lW^ftMla, llaSit»! 
T. Ul« p. 14s. iVofa MWrwp U confie* di Tti^h muuco, 

* rom Abtr dtr Odm^ref, i??*. OBanva im La»., iS3», T. IX, pi. iH. —Si mm* adowNiMS caHe 

Lipiiiiori, noun liuii\orn un mol illiiiijiiJ Je pluv. t|iii p<iil J|i|>u\<t fiiron- l'origine gi-rmaiiiquc de Théo- 
phile : i MU tour, celle ongiae idiour conlirmcrait rctjimolo^ie de LeMing. Le raBain Glaua arrive 
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donnent les Bollandistes Raspe', qui en tire le latîn barbare vemition., le 
français vemisy et l'auglai* vanish, le juge grec moderne. 

httjamxfme ranMin ^ana, • in ttm mitte «ipn dielnm gttiinmfiiniM, quod 
RoOMIM glam dicitur p. 37, paraît aux uns une espèce d'alun'; tOX fttltnt 

une sorte vernis*. Raspe ^ voit de l'ambre dans cette subslanre ; partie que, 
dit-il , les anciens appelaient insulas giessarias quelques contrées rfculees lie 
TEurope septentrionale, qu'ils supposaient produire l'ambre, et qui en produi- 
sent effectivement une grande quantité. 

Le manuscrit du Roi ajoute wlrsAîleiMt, p. 36, Z'j : cette variante n'indiquera ii- 
ellr* pus tout siniplnnrnt In gomme arabique*, surtout si on la rapprocbe des 
caractères que notre auteur reconnaît à Forais : ■ quod habet speciem lucidis- 
aimi thuris, Md cum frwgitttr fulgorem dariorem reddit. > p. 30. 

FkABCi*. — ■Qnîeqiiid ïn fenestranim pretioeà verietate iHligit Franc» a, p. 9. 
• Fnncïîn hoc opère peritiuiuii», p. 91, C'catde la France que, dèsle vii'ôède, 

l'Anglctrrre ' faisait venir des verriers pour orner ses églises; que Jules II 
appela à Uo»>e des artistes pour f-xéftitfr à Saint-l'ierrc des peintures sur rem»; 
c'est en i'rauce que oA art, qui n'uvuit cessé il'y faire «les progivs, parvint a 
M perfection, sous les nains de Ican Cousin*, et de Piiiaîgrier. Théophile 



■ ■ Vcmis (MMM MM licfyim jimîiwri, 9110 {Ndane «Mmet* imlMcue mthoi fulgonim indimi, • 
«mo^w» liurMMlal t«nfian, ta^iril imobcimi. Ai firiniqutm «o«m bm Ititaiiate d«Mf«t,^iiHiciidiit 

Cl fupmt îHJrltir I.^limi* pri't>.itns, r|inr,T 11^114 fui^^rt ni:]i! *.i î*V.n;riv II:ï!h. I'iÎ^î* -ifijut- ( .t :iii.iiiis ronj- 
aiMcm nunc ilirli«M>rni, diramii» «ti i|iu origine lurbiimni, l'uilipniiKm vx duobus radlcilms Truloiucit 

JKwcA andldiM, Konidi», <p«4 Kilini» îb cijiwtiigw» Tniiwka; «l fifr pild«r, fnaii aillwe u teu- 
qica «Mm «iwd Aa|lM morpiiur? - Meta aprîL T. IIi p> 3m. 

* eritie. têtat nu mi-pamiing, p. fttf. 
^ C. R., Tat. J* vot. t'uteuim. v. Glatsa. 

i auUmii Lt*.Âtdttm., ¥naeOL, tftt».— JoblKOa. l*t. <%ar„ Vaoà^ i6Sj ; cl in Manjrli BiMi«lk. 
ikm^ T. 1. 

<* - Srd ctl alleruiu (glulinii grnu») pmtaoUlu, iwa lamrn niti in piclyri» (teUcaliorilNU lUtlUtiai, 
pMjKW iHVtiMi II iiiilani. QhhI liapakci|iHi AnUcai... > tchiflM/l««nr ^'i^|m£ 0.,1lwNah., 
1669, p. ili. 

f Am. 61S.—A leur liMir, Um ficiiplM da li Orawie Rrrio^n» ta «oridurml la GvmuHe, d «efai |«r 
retic drruiére que In Mtm iialiuni du Nord rireui iiiti odiiin- rlicz rlln uup lnMcfae iW|iOrtmlC dc Tin- 
duitric banMÎDei MngM», Muai turUptiMm sur i/trrt, KcNim, itli, p, S. 

* VAciMOHl, tfûr. 4r imUforiumaÊimmtùt, T. II. p. 14). 
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vMnte b oemerie dm Français, ooiniiM Dante • e&Baé Isura «nlaimBum'. 

Le» éioff» que notre aiiiear mirai» eiclunTeimnt aus ¥itniui de k F^noe, 
lloiu paraissent un argument contre son origine italienne. Le pap« Léon III, qnï 
vivait à la fin du viii' siècle , fit exécuter ile^ verrières ' : un italien ne l'eftt pas 
ignoré nus doute » et n'eût pas manqué de le rappeler. 

Gemma. — Au moyen âj^e , le'i croix', les chAsse»', les livres d'EvnriglU' '^^ 
étincelaient de pierreries. Les rois, les ju iiK-es, ot l«>s prélats se dépouillaient de 
leurs brillants anneaux , pqur les oltru- u l>ieu et à ses Saints 

G1SIIAIII&. — «Solten laudat Gcrmania*, p. 9. Si Théopliile «I Germain, 

comme nous sommes pnrtp ù k' croire, l't-loj^'e qu'il (loiiiic à l'Allemagne, sa patrie, 
aaoft la di»tinguer des autres contrées dont il parle, par une qualitication plus 



. e r ouor di i|u«Q' arte, 
èdHMMlaianrW. 



PurgnL, Ctal. XI, «. toi 
CLM. Afiaitd de Nmior, BUi.d* Dami* AUghitri, 1*41, p. iSt^ 

■ « FcDMlru de sp*!da ex vitra diivrus rolorihui ronclatil stqiie dtconvti. • Anasl. Bibliodu tA. 

PonliUialis, eJ. Vi|;n«li, T. Il, p. «<j<>. — Cicogiura eiie ce fait atec une ouin|ilatMnoe toute p«triuti<|ue. 
SMria Mia teuSu, Pnl», T. lU, p. iSo. Kpu ùMemo U codk* «A Tt^fil» monato. Il j a««t dcjè on 
■icek ^in l'Anglclcnc mit mbà fantTÎbnliaa Ici viiricn fian^ii. 

^ • Frc<|uenter Criu, c lOliJo nuto. poiidrrc in^goii, geBiiDi>, b|>it1li(jijepmîoiiuiinit omata, EcrIeiSl 
urbu douo data «winiiiaiur. . (.on, De mtiratLuapite J. C m Sjmb. Htter., FloicoL, T. lUf p. ifii. 

* CUudùur bue opère, quoJ geiuutii (ulget et erc. 



M, ('ui'i arJ, Carlulairt dr rahfiîw c dt Saial-Bertin, p. 36o. JDiMMMMir jatfct 

pai Iri «liiii du Mii»i»lfc lii I IujIj itelioD pulilique. 

( « Eirangelium aura HT\\ii\tm cniii ulitili, ,>r^-rullis auru et lépidibu» pretioMt ailnCke paratiim, - 
Chron. eentuJ., L. II, c. lo. la Dudiini irml.. i", T. IT, p. 4(>8. — Oa rcBcoii Itv uoe ricbeue tenibUllIt 
twrin Konui dot Oricolaw. • IUnoi mm «e kpidibua |iRliiiiii «MiniiBt. • ZAmiUia, HUitr.pul^ 
rmm, Lip«., t7('}, (*, p. iSS. 

^ « ViJrrt ^ «"t l'niKi|M's, niitItoM]uc viroï pran'clso^, iniit<itiûr>o i^o^Ira di|;it(>-t niaiiuiim itiMnini 

cuDularc, cl Anulonin awum, et goMoai, mr|wilaii|ac prccions ob aiiiorein MBClarum Mirt|nia> 
■iÉM trinla iuliigi |WRipcNbI(« niMn aliin AtcU«|iiien|ii •! B^iHOfi i|iMS MBtepMUilioois «Milat 
ibidem «ib ImIo rrponrnt^.», I)eo et Saurlii ejni dt ({>li«iitnp ofTerebanl. • Sugerii abb. D* rrfnu in aitmi- 
Hittr. tua g€4tù Lié., c. li. *|t. DucbcMte, Hut. fr. acnpt., T. IV, p. 344; MtaM dt H'ul. dt Pnutr, 

T. SU, p. 9»; tUiimit,iBii,ékt'M^»é$tâM-Omf$, pitei jinillk., p. ii. 



«96 NOT£S. 

MehierchiM, prouv» juaqu'i qud point le Religieux ■voulait rester ioeonnu. Le 

sublime auteur de \' Imitation' recutiiniande l'obscurité; le plus profond de» 
phîloso|itu's * Hi^trit r<>^otsiiu- dt- roi'jiir-il : c'est diins le chiûtiMiîsine flt dsos Ic 
cloître que I on rencontre une m buuibie abnégation. 

Glama. — Voy. PonOt. 

GuNos. — DuveL « £a pan barb», que inlra nares est'>. Moustache, ^/umor 
du Tieux bingage *. 



' GiosutiuH. — Grasoir. Les Italiens le nmiiiiieiit gmaiokt ou tapo^ perce 

qu'il ronge et niord le verre 

Ce ne fut qtir vers Ii> rnmtnpnremeiit du xvi* siècle qtie l'usage du dianiaiil 
.s'introduisit parmi les vitrit-rs. Le premier essai paraît en être dù à Frauçob 1", 
lorsque, préoccupé des soupçoos d'infidélité que lui inapiiatt la duelieoe d'É- 
tampejk, avec la pointe d'un briNant qu'il portait à son doigt, il traça sur une 
croisée de Qtamboxd ces van ; 



BiwMtMquit'^ic*. 

On raconte que Louis \iy sacrifia à M"* de la Vallicrc cetle satire dun roi 
désabusé*; d'autres disent qu'elle a été , comme tant d'antres dioscs Inmcaises, 
vendue aux Aqglais. 



HiRcus. — L'emploi de l'urine du bouc que Théophile corneille pour la 



< • Ami onciri, H pro nibilo rrpuUn. - Dr tmitatione Chrùti, L. I, r. i. 

* mVtmritM iMwaliie. « PMcd, ftiué»*, C 4, art. «. Dijon, tiiS, f. Ii. 
i VttndliDt &x. 

* Cf. Ro<lu*fort, diisi. ilr !n tntisiif romane, 

^ La Vieil, VJrt de ta peinttire mr Ttm, p. ai, 107. — Cf. M, i^jn. Tliittsud, C«iuidtraliont lùtl. ittr 
U* vUnuu et U ptminn tor vtm, Ctewot, (<4*i fu la, 17 — M. Hériaée. PniUiat mr rtm. Dun 

VEMftl.modtmeàe Courlin. 

* Vt Vieil, t. t., p. loS, 106. 

t M. 4* liliSMft^ Ckéttm A Clmmtmé, itS?, p. m. 
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trempe du fier, p. x4h ^ indiqué, à peu prà avec la même prëpaiatioD, par 

Eraclitu*. 

HuMk — •ToUe Tstncam piaeb qui focatur IIum>, p. Si, Sa. Cett la vesaie 

iiatntoire de Ytitargeon^ acipemer htuo et sturio*. 

Ce mot, d etymologie germanique, eflt on deoMtt quî peuvent appuyer l'ori- 
giue allemande de notre aut«ur. 

HtMiciu. —Le texte ajoute : «ant in ooeulib locia couTcnit leribere», p. Sg^ce 
qui pcnnettrait de penser qu'il s'agit de caves ; les liypogées de Thèbes doivent 
eux-mêmes leur nom à leur constnjrtion souterraine A la paj^e s<iivante , 60, 
il y a «ad ignem scribe > j Théophile a peut-être voulu parler d'etuves, de salles à 
poAles, stu/a des Italiens. Noua Kknm dam les teoettet que du Cange* donne 
sur la même madère: « In hjpogpia aut calidi» locit ctniTniîtflcribere. > 

Ihcaostdii. — Il ne faut pas s'étonner de trouver dans i écrit de TlK'ophile 
OR chapitra sur l'encrew Cette aubatance, qui eit rinterprète de la pensée, a 
joue un gfBod rAle. Quelipelbia, au moyen Age, on mêla i Tencre le vin 

consacré du calice afin d'apporter plus de poids aux transactions que l'on si- 
gnait. Les empereurs d'Orient avaient leur sacrum encnushim, qui se faisait avec 
la pourpr«*, que l'on conservait dans des vases d or enrit lus de pierreries dont 
la garde était confiée à des oflîcien du pahis ', et dont l'usage était interdit août 
peine de rébdlîon 



< Dr coior.tlart.lhm.»if.tUÊStt, Â eritit. tuayMnU-fll^^, |k tt4t A io C R. — OL HIIIm, 
IHtt. dtt ttatu-arii, t. Pla—iif faiuit, 

> Bcntliw. Trmt/dtdMt, ml. tm, T. 'VU, fi. «6t. 

< (.f. M. JiiiiarJ, Juii» U Dricripl. de t Égrpt f ,lmfrim. bOflt. JlUif^ dêÊtHpt., T.], f. Soi, O* 
jigiffic. vocat. f 'ilruv, in V itruT. Eltevk.a p. $9. 

4 Giou, wA Gneeii. r. IfiMtTpaftl. 

s - ... Insigne factum qiionimdaai, qui >it harrorc i|MO ttoctior «c wllrainior tint rmim iniuartaruoi 
GJet, «tramentum prclioM Cbrùti «an'^mnr tiilutum in «ubicriplioocm •dhibucnint. > MaliiUon, Dt rt 
dipiomariea, !.. II, c. a«, Paritiit, f . 1 70. — Cf. Fabricii ti à B fg r ê pU m MfiifiiafM, Htnb^ tf6a, lt.961. 

C Cf. Itmr. timitédt it^ptoiiwilryx. T. I, p. iSi. 

t tAmtn,D*anÊamimiU Btr.JSmri., lif»., 17SR, p. mS. 

* Cf. Ju Caii^r, Ctoit. v. C'anieliaiu. 

V Panciroli, Acnim mtmor. tivt JêptrJit. P. I, til. 1. 



NOTES, 



Imicirit. — Le |duseitiiDé des iadigM était cehit de Bejdad, qu'un apfiekiît 
indigo bagiadcl; le* tarib de M aneille en pmclent bous oe nom d6» Vu i aiS *. 

Intshhasilis. — On n'est point fixe .sur le sens que les écrivains du moyen 
âge ont appliqué à ce mut '. Muratori pense qu'il ne signifie pas toute espèce de 
dMlare*. Théophile, m RttriliiiuiDt am Arabe», p> 8| ce genre de travail, a 
peiit-èirt- ( Il en vue lu damasquinure qui tire SOU lîom de Damas, Ct daM hh» 
quelle exoellaieut les peuples de TOrieut *. 

liBRTEs. — " Fiant grana roauda iicut fahie, ÎD seqiieeti foramine fiant quasi 
in tertio quasi leiitt s. et sic minora ••, p. 133. ^tous avons éit* obligé de traduir*- : 
qu'il se forme des grains ronds coinme des fèves, cumiue des leatilles dans le 
trou suivant aussi bien que dans le tniÎBieaie,et aiosî an diasinyant. Mak le ttite 
primitif pourrait bien avoir porté une espèce imemiédiaire entre les ilfeves et les 
lentilles, par exeoiplie,/NiNim ou CMer. Nous n'smms trouvé aucun signe de lacime. 

LiSBi. — «Libri paiippnim», p. siî J. \otis ne nomme» pas éloigné de croire 
qu'il faut entendre par là ce» bréviaires publies a I usag»' de* pauvres, et qui 
étaient endutnés ou enferai» sons des t«giu de fer ImftoMW» afin qu'ils ne 
passent être dérobés, sans néanmoinB empêcher la main de tonmer les fieuillets'. 

Dans les premim temps de rimprimerie , il y eut aussi un livre appelé BAtkt 
pauperum, et rempli «('images, pour donner ime connaissance de la Bible àccox 
qui n étaient pas en état de payer un manuscrit de l'Ecriture sainte^. 

■ M. Dcp|ling, H'ul. Ju cimmtrcr rrilrt Ir f r'.nnl il f F.tirnjtr . T. I. jv i ',|. — CÏ. j. Isii. Hisp. £tJTm., 

L, XIX, c. 17. Op. (iLArev,, Rooi., 1 . IV, p. 43g. — OroM-oriJ. L. V, c. 107. — «... laccam lolgo appdtft» 
mit Cntci ymtjtér. » SdKibr, D» mttpmgmtii, lf«riiab.i |i. 77. 

• Moirlti, CoJicet nui. Ui. BiUMk, ffM^ p, 4f.— Cf. da CS^gc, &mi.—9tiKéBmi4*.—Tt^M, 
don. ad Gneo) Uh. Ponlific, T. II. 

' • Qno iMHnUe opinor, ouii uninem ocUlurem dcsîgnari, trd nm unluni, qaa iacidcDda tf/umdkt- 
inabM, 01 Ml ia agJUi*. • Huntori, jtitiif, liât. meJ. mm, T. 11, |>. 3flo^ diwcrl. «4. 
4 CVM «« que {wnit iroir nMiprô Én«rk>ttend, dab» taa «rtidi de h Kagrw^ÔÊ wÙMndk, v. 

TJié..|iIiil<\ 

' D'.igiucourt, Uitl. dt l'art par Ut moHumeai, T. II, p. 14V 

• Cf. Saunl, jMfÊMê d* Mm, T. D, f. 634* — (vÊbiD), ma. de Stàu-J»t^ it i» JfowAimc, 

p. 61 et iiiiv. 

; (Hriiicckcnj, /dc't tfiutt coUt^. dtttamptt, p. jgi. — (J^. Uni. Itllér, lU ia France. 1. XX, p. 6S. 
Alt. dt M. Tidor U Ove lar Miaiilai 4» MsâipiL 
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l4ino. — «OactaBi nomiin tcribes m Umbo p- >i (■ L'uai^ «Tinscrire le 

nom tirs sii'mts au-dessus de leur r^pn-si-ntation vient tics Grecs , auxquels il était 
défendu de vriH'n-r di-s imngfs inrinmin-N. Cotait une suite du syslnm- dis le o- 
noclastes '. Vers le commencenieut du xiv' siècle , un peiulre tiorentiii iroagiiut 
de faire partir de la bouche de Mt penonnages des rouleaux, sur tesqueb était 
écrit ce^e «emc^d devrient dire *; 

LiMiNANDA. — n Quibus liniinanda quoque tenefliitur», p. i3i. Nous n'avons pu 
▼nir ici une nltération pour iamimoiulaou limantia : nous avons préféré le faire 
d(>river de timcn, et lui donner le lens de arrêter, fixer. 

Lnus*. Teinte oompcMée d'un mélange de cémae et de ooolew de 

chair, pf>ur éi-l;iir<>r eit peititiire les visages et ics oorps iHN dlMnnne»t 0« 
donner du relief à leurs rondeurs 



Umbstas. — La Divinilé glorieute, V. S. dam la gkmv, dans l'elBpw. Cot 
l'attribut «K- \heu 

Les Grec-s furent tes premiers qui entourcrcut de inujc^lt- et d éclat les images 
de la Divinité'; cette coutum» lira muw dovle ton origine de la tranefigun- 
ttott'dnTfaabor. 

MiKKT» — C'est encore le nom allemand du ci«eau Théophile dit simple» 



• M. Aitmà jBUûÊÊUr, CmÊiMmâtm mrtéÊÊt Abf 

1S4S, p. II. 

* Mèlangti lirit Jtimc grande BiUtaA, (Si. de PmIibi). T. WX, f. itl. — Biogr. wù», V. 
(ainiacco. 

i TaMnh mcmmu. idC a. t. Imwm 

4 Da Cnfc, GIm*. v. Ma/uiat. —Cf. X»dts cMrie. «m. ad 6Ma T. IV timmM Uammt, D* «v 

l't^uii Ectirs. rît.^ 178S. f., |>. l^ i~. — •- Sltuva iii.ij'.tii» jtK , iu qiij liujiï « Jt'-» Ntjjf%l jliv iniii ciuixlixîai 
•piMl«b*es auro parusimo. • Otiidrd. fr. Vw, Chroa. Ltmov. ap. D. Brial, Ktcued drt Uin. de Pranct, 
T.XTIII,^ «■«.— «apitaRMl, qMod UUi Mknik lailio paiila, MycM* iti^iwii «MMaiit.- 
Paqnot, inMolan., Ifiil.u. Imag., p. i33. 

i Martagoiii, luoria dtlP aniietttit. oral. appeU. SamUm «MllllM., BooL, (;4;, 4*, p. iM. 
Ni[ (ilti, DUquit. de mmkit, 1699, p. 109.— 4X lUbr, Pùm m t mi u im j., C.II, t. —M* 
«cbcr, &rrwu ftçl, tire, nadr, Chfùli, lU, t. 

7 Ctllsulli. fl w fewM . t1.1 S * ft ilfc nm„f.M.—€kiifÊ m%St Ê H»éA iÊall.,n^it»tiW>^ 
T. m, f. i4«- iwwww if «tA riidfc lawMML 

38. 



• 

Soo 



NOTES. 



meut : « qui vocautur meizcl *, p. 334- S'il eftt emprunté cette exprescion à un 
pays étranger an aien, U TeAt sans doute mdiqoé, oommeil a lait pour «gummî 
Ibrnia, '^ood Romane glaan didtnr p. $7. Lliundile moine paraît s'êtte ici un 
peu trahi par son silence. 

MmrnanA. — Comme le pardiemin est appelé cAvrCs awm^nuiaoas de «m»^ 
hmm *t de même aussi, sans doute, nMmAniiui doit sou écjrmologie aux mem- 
bies du corps humain , sur lesquels on l'emploie en peinture*. Nous l'avons tra- 
duit par couleur de cbair : c'est l'ioterprétatioD de Raape, 0/ camaiiom 

colour'. 

lIinscB. ^ Couleur rouge , plus foncée que le asWiMS et plus claire que 
le sinople; on lui attribue aussi la teinte du suc de sureau qui est vert, ou celle 
«le l'indigo*. Nous croyons asse» à Isi pnssiliilité <ie rette analogie, car nous 
avons, p. a4 • « ^lisce auriptgmeutum cum uiiiico, sive cum meuescb, sive 
cnm succo aambud.- Ces substances doivent donc produire on résultat iden- 
tique, — Nous n'avons rien pu découvrir sur ce mot: nous ne saurions en 
voir la racine dans le grec fifyih lunaj dans l'arabe ^ miihf sel. 

Minium. — Ccstà tort, dit Dioscoride, que quelque»>uiis regardent le cina- 
bre et le minium cuuinie une seule et même chose * : le premier, en effet , est 
un deutosulfuie de mercure, l'autre, un deutoiyde de plon^ Ttiébphile ne les 
a point confondus, et U a distingué aussi le minium â\i carmin, > minium etcen^ 
sam et carmin», p. 47: probablement, suivant Christian Leiste', parce qu'on 
faisait alors celui-ci avec du bois de Brésil; ce bois paraît avoir été connu long- 
temps avant la découverte d'un pays , qui en aura reçu son nom, au lieu de lui 
donner le ncn. 

Les Romains enduisaient de mMKm le corps des triompliatenn, et les idoles 



* Cf. MobIImmo, Paiteogr. Grae , L. I.c. i, p. 17. 

> Cf. Tab. de vet. sinon, iu C. R. t. Memtrana, ÇmmÊU*. 

* Ropc, A mue. tuaj on oil-pmitAmg, tabla, V. 

4 fVA. A«M,MaM. iaC. ft.v. abMMcA. Ammt. 

s I,. V, c. .'1,1, 

laêm. d'hiii. ti Ht liiitr. Tti*. de U bibliolh. doc. de Wolfenb., Vt, Lom., Bruntw., 17S1, «vani- 
fiQfm, f. 7.^01 H. DaffiBgi A aa i w* n w fc Xwwr «rf gawy»» T. I, p. i4<. 
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de Jupiter ' ; ils en decoraienl tKjà Ici livres : le mélancoliqtif Ovide n'i ti 
vdiilait pas jtour ses élégies'. Cette dernière coutume passa de Home en 
Egypte, ciie£ les Cuphtcs, chez les Turcs; puis daiu les Gaules, où, de cette 
couleur vomgB^ niMoa, on appeh mMfuet les titret de> Bibles, des chapitres 
du droit eodésiastîqpief et les règles d« h litiugîe*. Le minium a aussi 
donné son lUMtt «u miÛBtnres, parce qu'il serait povr les colorier en 
rotige \ 

Mmn. — «Qui domîuo siw noonsignare dissiinalaiM mnam fomeratan p.& 

• Et altcr veiiit, diceiis: Domine, ecce mua tua, quam liabui repositani tu sad^ 
rio; — finnii enim te, quia honin aiistprns es : tollis qiind non poniisti , et mé- 
tis quod non seininasti. — Dicit ei : de ore tuo te judicr> , serre nequani , sciebas 
quod ego homo aiisterus sum» tollens quod non posui , et melens quod non se-* 
ninanrî : — Et quare non dedlsti pecuniam meam ad mensam , ut ego veniens 
cum usiiri^; utique exegissem illam? — et astantibus dixtt: «nfciteab iUomnamf 
et date illi qui decem ninas habet \ • 
« Mna in pondcribns oentuan dradinns appenditur*. • 

MoRiACtTLCM. — Nous ignorons ce que signifie ce mot, à moins que ce ne 
soit ou lin ninribnt quelconque, ou du sel ammoniac qui sentt ici conseillé 
comme iutidant. 



• Polfd. Ver,;!!., Vf r, r. imiiii., I.. II, c. «. — ^'VN iiil>ilinaun, lilil. ilt i'ari eliei tel aitcitHt, ïd. Janieii, 

T. I, p. ifi- 

• ■ Kac lilMli» aiiiiio^ née cwtro durtt aotetor. • Ov.. Triu^ L. I, Sl«g. h v. 7. 

• DHmdiM% »ii.étUSMMl>.de lro»,T.l,p,Si, lumUti.iMrhtwut.^CLlImf.tmUédÊÛi' 

ylummirj., T. II, [1. 1 1 1. — J^in-.tn, £'.(/rii n/r ForigiHadt Jl^«P., T> 11^ p. mC— •!)■ Onp. GfalK Jht- 
irita. — Sciiwx, De ornam, ùbr. Jluert,, p. 34. 

4 OLIMaadiw, Le., p. SS. — JaiMii, le. — Rivci^M^h *am«m>.fnf. pmt aamer^ {Mtm 

mr t an Je n'i-i/. Ccts/ ttff minintiirrr ptintei daut de> otjj ], ji. ifi. -iT, ii. 

Tbniphik li.i, j>. .i j ; • LiU ru et ialu «l atàm ex minio. - Un |>rélcoil que le root de vigattttt noiu e»l 
▼enu de U feuille de \ isne, qui doMMlit dut «et fulat é'araMMula. lÊùt, Boir, d$ la AwiiM, T. XTI, 
p, i%3. Dite, mr f 4UU dtt inm arU. 

5 tne., IIX, ao-ai. 

fi 8. I>id. Hiip. £ijm., L. XTI, sS, 0|k cdL AMt., Mm., T. IT, pw 3m. — CH IL Surh. Mm. 
Hiif. Gr,, cd. Didai, *. U^i. 
7 Aiaii ttùmmà. ftfct ^l^ûm m tnunit inayaudaqiiMiîiié ans «Driiwnda mqh da JnfiUr Asnaa. 

Tbeiunl, Traité Je chim'u, 1817, T.II,pk«St. UlktariMb * — ^'"T jfn fïïr wmif, «f ■niMÏfai . 01 llll 

Judée. Id., T. I, p. lao, 431. 
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Il »*9gtt de l« mmière d'écrire «vec Tor : Quomoia xrAkar ie ûaro^ p. 5;. 
Kous lifloiw dma U IVaUéde D^thmati^ det BénëdÎGinu: • Lm leitm en 

or, après avoir été beaucoup moins employée», durant le» xi , mi, et xrn' siè« 
rlfï , reprirent une nouvelle favettr. aiix xiv, xy, et ivr*, «iirtont dans les 
heures des persuoes d« distinction : mais elles sont d'un goût bien diférent d« 
celui des stèctes antérieurs, Sourent on dirott, qu'on apliquoit de» f«a31e» d'or 
sur le vélin* pour en fttrmer des lettres , ou quelqiMMines de leurs parties. Si la 
liijueur d'or y éloit luliiilsc; ce n'i tnii i^iiri c, qiip pour les pciiiliires, devenues 
plus à la mode, cl les lettres initiales , apeléea depuis lettres grises '. » 

Les recettes de Théophile mentionnent la liqueur d'or, et non pas les 
feuilles de ce métal. 

De ce que notre auteur donne à ce genre de calligraphie une place si impor- 
tante danx son livre, de ce qu'il lui ronsîirrp plusieurs chapitres, p. 5-" — 63, 
il ikudroit peut-être conclure que l'écriture ou entrait la liqueur d'or a été plus 
en usage qu'on ne Fa pensé. 

MusivFM. — Les abbés les moins riches faisaient exécuter des fresques; les 
prélnts K s plus magnifiques , des mosaïques '. Les autnirs qui ont écrit sur ce 
genre de travail le proclament iuiaiortel 



Navicula. — • L'uroe qin renfcnnoit les parfums imitoit k forme d'une 
navette*. > 

NiouLOH.— Le motinirJZb dé«gne , chea ks Italiens, et un genre de travail 
qui répond à la damasqoinnTe, et la naUàe eUfl-méme <pi on j emploie. C'est 



* Aour. Irailf de DifJomatiifur, T. II, p. lo5, 106. 

> ÉDirrîc-DatiJ, Dite. hîti. tur la /wff*(.Mt^>. encTH., 1811, T. IV, p. 80; <j4) d« Xrà. Jii bibliopb. 

Jacob.— c'nt tans doola l'aïap dci OMMtiqMqui nlurda M Ilaht calni 4» tum fwiatt. D'Afiiicawt. 

JSrûti l'art par Ift mmmm. T. D, p. 143. 

' • Il milsairo, per la iua liinghissima vila, v pua quasi cliiatnanF ricnin ' TaMfl, l^itt fSt 
teceU. pitl., Lif.i 1767, T. I, p. — •Mminui auicm iadnilM vidclur imraartdiUtOB. * Q i wpia ti 
IVttraMoiiiw.,P.l. pwl^.— lamêMdnrfBM aïoiiii tt nfmrtr ilwt h» Itw latttlfitj yt Iff f^'T—* 

pronilri Ai- MM. Mi>r1> 1< .(lu- <'t ir:ir1iHtc 01, t mi w.iW lirjfrN-abiHiM ptisln haMIet lÊ*tlXSHtt,J 
« ^uié l'érlat de ses coutetiri et )e mcrile de ses coiupositions. 
4 II. da ChMaMteiiiii, Gémêd* CAmCMit., tainat, iSU, T. D, f. «Ct. 
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;iIors le mélange enchâssé dans des tailles ou cmix pratiqué* mr dei méMin *. 

Sa teinte obscure lut fit douner le nom de nigetfum '. 

A défaut d'ivoire , l'art de nieller servit a couvrir d'ornementi délicsits 
des planches d'or ou d'argent , qu'on offrait à la vénération des Fidèles ' ; 
«t l'cpreave forliute d'on nidk fiit, dit-oa, l'origiiie du tirage d« la gravon; *. 
Le hasanl a donné naÎMaiioe à on grand nombre de découvertes. N'est-ce pas 
le chien d'un berger, qui trouva !a plus précieuse de toutes les coulpur^ , 
que connussent les anciens ; et c»;t anaiial ne s'est-il pas vu , pour ainsi 
dv», décoré le premier de la pourpre, qui devint le signe du pouvoir su- 

OkATDsn. — «Inxta Toeem oratorîs cujusdam >, p. yi, Nam wun tnuhiit ce 
motpar autmir et non onteuTi pwsfoe la citation est un ren, qui appartient 
aux JHiti^ttM de Caton 

OncANARitiM. — Cet outil eat vraiMmblablement, du genre des matrices 
d'atelier. Cbristian Letste * a remarqué que Ton s*en servait encore cbet les 
forerons et les orffèwé s de J' Allemagne. 



• Uillia, AdiiNM. det èêtiu-mrt*.^. ItteUù.—d. du Ciiice, GtMê. v. Nigtlkm. —P. de UoatAbrrl, 
Trtùtid» ffmtm, T. nt, p. SS9 ■( mir. — H. IlucfaoBe, Kutû air fti pitUei, p. 91 et «air. — M^Mg*. 

Dielionn. tljut. v. SeUurr. Au mot nitUt, ctl aulrur ne Uii utioiim- f|iiL-U n>.i!iiJic Ji » IiU'î. mir |il;iiiti', 
<l une ftùl* moniiair, qui avait élc iDcieuDemcDl fabriquée à l'hôtrl dc >eslc, rcs»drn«r, » FarM,de> tei- 
|Mim4*Ile>h!, bourg de McMdic. dMlb Mit«iMl.dil-«e, de «tfiMiajitiMi lOiMÉitt MiwM liis Ui» 
dont «Maamiraa.BL Ducheuie, ubi ««pn. 

• Lanii, aH.dt U ftinturc.Uià. |Mr M*lK«idè, tSi4. T. I, p. ifS. 

3 ÉiDérie-Oavid, JKw. hiêt. êur kfumt. Vm». «uejtL, ttt*, T. IV, fi. 3;; )• de téà. da MUig|ib. 
Jacob. 

4 Cf. M. Dotban^ I. e„ («. ^ Oa cMMtm piftiiiiiiiwnil,.a» aJAwl te «Uaqica da la Blktto- 

ihéque Royale, une épreuve de la Paii niellée de Fini^iitTrn, qui fut unique, jusqu'au jour, t ' juin i^r, i , 
oà un MMKvl abliê Zaïii , rtionoraLtc auteur du Prtnlre-gramir freni^aU , M. RoLcrt-Dumeinil, en ilr- 
<au«ril un mond fxem|ilairc k la Bibliothèque de l'AniMl. 
^ AiuriOuD, Ë*ditr€kt$ *»k* tmikm da «actori. Il6n. da nwiîMI, Xiï*'nilHM H <Ma*«iti, T. I, 

p. 

• N« pudeat qu» nr«rirri* le vclle docrri. 

Scire aiiquid laiMCtl, pudornl nil disrere telle. 

Catoois D'ulitka, L. l\, \o. 

I Ma. ^AiM.af^JNi»'.Ti^debaiUiatkdiwdaWellnh.,y|. Um., BniM»^ tïti, a«a«l« 
payo*. p. «S. 
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Osuinii. — Noos n'avons pas k von» occuper ici de l'histoire de Toiigue '. 
Nous dirons seulement qu'au ropport de D. Bédos « on ignore de quelle 
espèce de métal ou mélange rtoit cet niraïn dont on fuisoit lex tuyaux d'orgue. 
ÉU>ient4U fait« d'un cuivre battu ei réduit en lames assez minces pour être 
roulées et soudées? ou bieo, étoieDipils jeit^ en fonte? Cestoe qu'aucun Antenr 
ne nous a expliqué. » Et c'est ce que Théophile indique dairemeoi pr cette 
phrase : • Atienuetur cuprum purum et sanisaîmum, ita ut naquis inpressus es 

altéra parte apparent -, p. !>i)4- 

pour ici diiticuités que nous a pri^siMiircs le chapitre De organlt^ nous avons 
puisé d'utiles conseils dans la docte obligeance de IL Bouée de Toolnon. 

Pbhgamenam. — < T(>1!p pcrgnnienain Gr;rrani, qii;r fil v\ I tni ligni-, p. Sq. 
« On pense que les Grecs ont pu se servir de papier de coiua avuut le temps où 
son usage fut répandu dans l'ouest de l'Europe par les Haiires de l'Espagne. 
La conooissance de ce papier passa des Grèce- aux habitants de Fltalie, et par 
len VéiiitipDs 1 1K- se répandit en Allemagne dans le neuvième aiède, sous le 

nom de pan ltemin f^rcc » 

Cette note intéresse à la fois la patrie de notre auteur, et sa date , poslérieu- 
leroent au ix* siède *. 

Le ma. de Cambridge nous donne pour variante grttam^ qui dériverait sans 
doute des mots italiens greio^ épais, on grwOf bniL 

PftamcAX. — « Verum qooniam bujusmodi pictura: usu^ pcr.spicax non valet 
esee, quasi curioeus cxplorator onmibua modis elaboravi cognoscave, quo artis 
ingenîo et oolorom variétés opus decoraret , et luoem diei solisque radios non 

repellerct. • p. 77. 

Perspicax, que plus loin , p- 91 , non ttt ^npiceXf nous avons rendu par 
transparent, nous seoible ici plutôt être «s «fposition A tmiagut explorator^ 



• 0:0(ifem,Or«iHte ttmmà» «mm, pu, — Du Ciu|a, GIrm; ^.Orfumm.— Millto. Aict. 
du ê»m»*Hi. V. OrgHÊ. — BUl Bu^. dit b Jt>., T. TU, p. f44> ÉM AtSw «n Amer» 

» t'Ârt du faeleur itorgutt. Arl§ el Métim, f., P. IV, préf., Hin. air. Je f orgue , jij. 

* FdffnOti Mumi mr ttàtt.d^far^mmm «tdi$*éliM, iSia, p. i5, 16. — Cf. MaoifewSn» Atnirf. mr 
tt fÊffrm, «le Mém. 4e F Aaad. dct fMcflpt. T. Vf, pw CoS, IM 

4 V«y. lai ■oU : Citut, Ctix, Dmàlk, Se&r. 
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qu'en nppoit aY«c hem lUti âobuiue nutîo»; nom wm tndnk : MiU comme 
Tuiege «le oetie pdature ne peut se faùtr mi pconier coup iTcni. 

PiTKA viRi. — Le tartrafe acide de {)otasse existe dans le raisin; il se déjmw* , 
avec une petite quantité de lie et de tartrate de chaux , sur les parois des tou- 
ncnix dans leiqadj on coHerre le vin, et fome «ir cm pavok mie oouclke 
phis ou moins igMÊe , connue loua le nom de tertra*. 

PnmftAi — Théophile nomme lisii ce qui, dans d'iatm écmains, s'appelle 

petafiwf, pr(>l)aî)ltMnent de tt^fi/.^v. Il entend par peUtIn aurl la feuille d'or, 
qu'il apprend à l:)attre et à poser; p'^v petu/a sU/^'ni la fenille d étaiii : il montre 
comment il faut préparer celle-ci, de laçou à remplacer l'ur ou l'aident*': «si 
annmi nonhabneiù née aigentum ■ , p. 43< 

• Li bateurs d'estain puet taindie «on eitain de toutès mamièrei de couleurs *. • 
La coloration des nn'taux fut un des moyens du grand œuTre; il était rt-- 
servé à la chimie de changer par sod aoaljse le oom de transmutation en 
celui de combinaison *. 

PBTucnauu — Reliqinttea'. — On e donné aiiaai ce nom «nx croÎK 
pectonfce*. 



• Tbenard, TVwîW AdiMMk tSiS, T.IU, p. t3». 
> Cf. du Cangc, G/oii. v.PvmAm. 

^ rom Mur tUr OtlmaUrrf, 1774, OEutr. de LMiof, clJf» T. IX, p. ilo. — 11 n'y wni pw 
«oran^Ai tonpideThéaplUlikdci laNnn d'or proprcocM 4iiit topiialM 00 IVlni* «piI antt btiân 

dsfcuiUetdc c* miiiil, éuit obligé de \e% bbri<|uer tui mi^me. TJ., ibid. 
4 Lt livre tUt militn ifÉL BoUeau, puUii |iar M. Depjùng, p. 76. uu* t, Mlieci. de* Doaaiunu 

I IKHorrer, HUi. dt la cUmie, T. I,p. Sftl. 
( Cirpenlirr, ad Glou. v. Pkagut. 

ï Cf. Duraiidi Kalionalr, L. I, c. ï. tugd., I<}l,4*,pu ifl.— Maeri Hirrolex. v. l'hrlacterium.—liultf 
fxciie. wc. ad ikMB T.IT Edn. iterMot, Ot «Mif. Mceki. rit., ijS», t, p. 4iS.— &àùiOffiiiibê, /« 
«•Mm Cmtm Hmrt» Twct, i^M^ p> «4 « *"if> 

• Ornatm, Ihu. Mtr.M Um m, twm «liMt«. Mcnli, ?. H, tit i. iu§. TiikL, 17^3, f , T. I, p^ 149^ 
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Pila. — Pilon. • Mortariolum oomiMtar pîl« , viilgo nmàikm , qmd Vl 
piatiUum ctim tuboie rotmulo % ■ 

PnuMs. — Le mot PixU a été appliqué à pluncun ttpèoei da iWMs pnr ks 
lituigîateft*; nuis dans k phnia «Pixides ad oblalas imponendai », p. aoS, il 
désigne évidemment dei boîtes «por mettre outres *», des oostodes i Hosties*. 

Plectbum. — Soupape, dans l'orgue. Du Gange a rassemblé diverses inter- 
prétations de ce mot, parmi lesquelles nous remarquons le battant de duché, 
l'ardiet de vidie ; et «es acceptions indiquent un objet , un appardl ddiermiosnt 
un son. * 

Plsnaxia, — On dUtingue, dit Christian Leiste les plenaria des châsses , 
qumqu'ils puissent également servir à renfermer des ossements de Saints : celles- 
ci ne sont que des Portes de réservoîfs, de ool&es, tandisque les premien sont 

encore destinés à d'autres usages, et contiennent en outre des mmpnrtimpnts 
remplis de reliques. Il cite pour exemple , et comme un plenarium de ce genre, 
un «rangéliaire transporté de la cathédrale de Bruuswick à la ville de Hanovre ; 
la couverture en est si épaisse, que l'on a pu pratiquer de semblables cases dans 
son intérieur. Ainsi le nom du livre est emprunté, non pas au oonteou, euds à la 
relitirr', In partit» est prise pour le tout : cepen():ii)t il tOiyoutS Ipiestîon 
d i'.vangiles", de niisiiels nous avons adopté ce dernier sens. 
Ces pltHortm se faisaient ordinairement avec de l'or et des pietre- 



' Ruiaadi Us. 'i^^'<<-m , l'raiwof., i6i*. — Jobnsoa. Z^x. cA/ai^ Iiga4.,i6f7;al iaMtogCl^ 
ekem,, T. L— > PiJe i jùlcr fnMMBt ■ D« Cu|>, &Mt. «. HU, 
■ WfùieAOntam ttttu., Moindi.. fSgi, (Mi. t?. 

3 Koticts tur tttvttl tir C/uur, i H'ï;, S», y iS — Cf. Macri UieroUx. v. Pi ili. 

4 • OkLkTt, PjuU liK nQciuiB ublatus. hoila uûiidum cwoiccrmla... UbUlM <|iiaaila<|UF cluiii >>in.|iin5 
failMpro HoUiis coiuecraltt polel. > Du Can^ Gtou. — • IUm tàmoànm pmu, Cl leiMliini «{uipoo- 
iIh fÙM» MBcnUi EccU'sin cxnitiiM ulMrim «rinciuir ex Patinmia viltimai mm» ^mb Mt» mkvIi 
initia S. tHiolilitt Zephyriniu, .» M dmi» EedcM indait • 0« UtrinMn, Dê OlIh a' wi i l K ii TM., 

4', p.i}.— (X UNwtvIictedtILTielgrLiCIm.airGsillsaMDuiMU: AStf.fii^ 
frumeê, T. XX, p. 470. 

5 JM». *Mu. «I AiltiNK.TV<i. dt It UlriiML dut de tMTnk, Tt, Lmi., timitrfivfm, f. f t. 

6 a. chniH. Ctmul, t. n, 6 », ia DmMI i)M«%.. 4*. v. ir, p. «es. — CvprMicr. ad Oôu, 
\. Ptttwium. 

1 Du Càufe, 6An». v. ifiiidit. — Jiw to w w fe. «w., ad la. T. ITHdM. Mmenc, Ita M«'f. EttU*. 
rir.. i;M,t, p. 41 a. 
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ries'. A divPT5*»s pjxiqiiM, !p Tesp«»ct pour les livres sam»s siij^t^frn auT fidi'li--, 
l'idée de les placer sous des couvertures précieuses, et on j etnpioja les 
diptyques', auxquels le aiériui dn travail, aiiili bim ipti^tioétaàiOA tfuk 
iaspinmiit, doniunent un double psix. Non» devons à cette draonatanoe lu 
eomeration de U plaput de ces monuments de l'ait eoden*. 

PoscH. — Produit d'un mélange de vert foncé , de rouge obtenu par la com- 
burà» de rocre et d'un pen de dnabre, on d'oc» et de vert mâangës; il 
s'emploie sur la couleur de cbair» pour distinguer les parties des mem* 

bres (lu corps humain '. Rasp<>* Va traduit par demi^leiote, luûf skadaifXUJiaê 
voyoQS| p. i6 : « ut umbra sit anterioris coloris. ■ 

PhASuiDB. — Cet adjectif désignait Im bctlon verte dans les jeux dn dirque*. 
Les motk«habens similitii<Iiiiein viridis coloris et nigri >, p. ta, nous ont porté 
à le rendre par vert fonc*'. Le celtique proâ signifie aiiaiu, bronse \ et temUenui 
fortifier notre interprétation. 

PaoBAULU. — Ce «ot^ en Tliëologîe, s'entend de ce qui n'empoite pas con- 

TÎctlon , niais autorité suffisante pour déterminer un assentiment quelconque. 
Cext «inns flntitc dans ce sens que Théophile, prêtre et moine, predfyter H 
monachus , a prétendu l'einplojer *. 

PcLPiTis. — • Pu/pitumf gnllice, Utnm*. • Le latin « fut pt^i^, le ▼iens 
français a donné naissance è notre mot /«frrô **. 



• GbriftîuL(Mto,l.c. 

» «Bi f ^c M w aMMBa wb» miom» daeiiar, qaaii «t /A'mw. •Gari, Ttu. dfpfftk, T. II, 
p. it<.— CtT. I, p. aSi. 

) Willcmiu, Momimcnlijr. incJ. tr\lr piir M. riSliM. IL I, |l, a|> 

4 Tai, vœ. tiuoaim. , io C H. t. Poick, 

5 /§ ttide. tuay m «Ufaiiàbtg, IkUL, v. 

fi PiiïKtj», In. nnlupiit. n,im. \. Cohr . — MiIIId, D'ict. du hamt »rti. %, Pnêimu, 
1 BaUei, Uèm. tur la langue ctttiqut, T. ni. Diclionn. 

• Tsf . h Ml JMflbew. 

« M*Ki»<TÎ 3. de Garindia JNeliM. IL G4f«rf, Mi mm P^ff ka^^jf.^ OUtd. d» 

■* Ibid., Dote. — > Pnipilum ex cre deaaralo fabrefidum , io quo EtangelioB is IBiiM caachMur. • 
Mtliaiia, Am. «rd. i. Smité., «on. looSk I. UI. «. SS. Luc. 17)91 1- F 'f*' 
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RoTin.A. — « AoMh un Ugan mw plttmiMB tomlilis, €t in nedu |Mirie 
«nperiori figatnr ooiri^ qut irahi et toItomIo letnlii pomt* , p. 49* 

Ea vendant tomaliffi par nubile , nous avoDs voulu autant ërîter l'espèce de 
pléonasme qui nous semble résulter <1'unc rniu^ tournée, que compléti r ! !(!<>(' 
du mouvement qu'elle imprime. Nous ne nous »umtues pas appujé sur le mot 
nlrakif parce qu'il le retrouve Aàmioppé im peu plus Idbi. 

La petite roue est vraiseroblableiiient une aovte de mandrin , eonmie celui 
sur lequel agit rarebet des semirien dent les apératwDs dfi genre de celle 
qui est ici décrite. 

Ronut. — «Pane oHim xudem •« p. 37. Le nmniMait de h MiUodiiiiiie 
Sojele donnant pour variante navmmf que notre teaœ porte dana la recette 
précédente I nous avons traduit mtUê par nt^ff c*csi«à-dire, qui n'est pas 
enooie polî par Tusagifc 

RuNaRA. — • Juxta modum ligni in quo vohitur runcina >, p. u54- Runcina^ 
qui génécalement signifie rabot, nous a paru devoir, dam cette drconstance, 
à cause de la comparaison, se rendre par tarière*. 



Salso iDe viridi salso, p. 68, vert salé, verl-de-gris. Sa/sum exprim<> 

&ai|s doute l acidité de cette substance. C'est à Montpellier, et dans les euTirons 
de cette ville, que se iabrique le vertde-gris en France*; les procédÀ ont la 
même base que ceux qu'a décrits Théophile. 

SxTTGuiNK DRACo?Tis. — " Suiig^uitie draconïs intinge aiirum - , p. 6i. La résine 
appelée sang-dragon, par les chimistes, est d'un rouge foncé et presque brun, 
lorsqu'elle est. en anssej d'un ronge de sang , lorsqu'eHo est en poiidro : elle 
s'extrait par incision du ttroeaitA ifriaa», et de pluiienn autres végétaux qui 
croissent dans Tlndc*. 



> Tbfloard, Traité Je chimit , 1818, T. III, p. I' i fiut pju confondra ce vrri-4»frîs afifC Ce- 
lui qui Ht farne tur le» ««te» «Iccuim que iXa u'a pas tuiu Je atUoj«r. IiL, ibtU., p. 78. 

> ttcBird 1 1. e.» 1^ 1*9. 
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Sca£DDui. — Le manuscrit de Théophile, que l'auteur' du î.nmen animœ 
reçut de l'AUemagne, et dont le» citation», ^«imKà» dans leur esprit |)lus que dani 
la lettre , «ont un des plu» {orts «ifumentt à l'appiû de «on ori^oe fennankjue, 
semble avoir porté le titrf (le Brevlariim. « TSe qunilam nionasterio Alemanie 
quidam mihi libri delat) sunt videiket... Tbcopbilu» ia breriario diTetsanim 
artium*. » ^ 

Bréviaire*) ab>^» inrentaite*} mannei, recueil de lecettee, de fonn«deB, 
«Mai, sont des expreMK»» dont le choix importe pi^u; dies n'ajoutent, ni ne 
retranchent lieu i\ la nature, ati but, l\ l'imérci ilu trait»-. Kn adoptant, d'aprt-s 
Lessing , Schedula , que fournit aussi la préface | p- H , en traduisant par Essai , 
uou» avons eu en vue de rendre la pensée dlinmîlité, qui, dans l'emploi de ce 
mot, ijuîda tans doute notre Religieus. & JérAme a dit: «Mihi, naeisque per- 
tnittant pauperes habere schedldai'.» 

Silencieuse élutnibration du monastère , V Essai sur divers arts dut servir de 
règle aux artistes chrétiens du mojen âge, qui n'avaient en quelque sorte 
pour guides que ce» redis, à Faide desquels la fenuite deNatnatius indiquait 
jadis aux peintres ce qui!» devaient représenter *. 

Seanrta. >-> Châsses. Tant que durèrent les incunions et les dérastations des 
Nonnanda, on tie songea point à fidwiqiier en métal des chAsses, qu'il fallait 



' Mttthiw Ftrinalor n'en p« l'auteur^du livre inliluU ttimen anima, comme l'ont {auucmail pcofé 
<|u«.-iqiiM ccrivain». Cf. (D. Liron), Siogularitét hitt., T. I, p. 3C8 rt tiiiv, — Et VlHtroduclion. 

' lÀhtr moraClatitm tUganliu'imut magnarum rrrum naturalium Utmen tmime dicuts, [48}, Pnit. 
Fiieé ^ani k Prah^, daai aa «adroit pour liiui «lire of&cici , qui oMUlale r«avoi dm Thca|iliife, h mt 
Êbtmnm mm pandt demir ètn préféré aux «jnonvmr» que l'awtfw «mploi* imm k cnai* de h» 

I Oa Oui|a, Ch$$. v. Brtv'anum. 

i Id. Ibid. • Std «titte Breviariut ad orMnMMnm Eocle«i« pu iiu< t . jd m , iiviboh deaarata a , cor- 

linr II, etc. » 

i a. Wmtwjmi Pntf. in /ai.O{|i.«d. Martiiatjr, BaaKd. , T. I, p. 79S. 

( ■ Cnjm eoajus bMHicMi Sucli StapliMÙ laburim» ■utonui ■dMcavh. Qdsb cas fcci* enkran 

adori'iiiv vr'iti, iroelMt libniin io tiuu sua. IfgPD'i tiiÂtcirlis ^dioimm auliquonini , pktoribtts iiitlicaui 
4ua; ia panelikus Cjigcrc Jcbtrcnt. ■ S. Cresorii Turon. epiic. Hiil. fr., L. Il, c ijj ap. D. IhwqMal , 
ànatUJ** Uut. J* Fhmc*, T. Il, p. 1 ;e. — 1* n*aM UiiAdiciis a rtfndait mm te inililiwsliim 
le leite «le l'èdiiioa de MB eonfrcr* D. RmmH, Mogr. mi>. v. Gréf. dsTMiSiM h(M a M adSflw 
l>ar M. CuiaM, dm la Cottitiim du Uém. iwiat. à fkul, J* finance. 



3io NOTES. 



mus cesse irnuporter «T^ise «a église pour les soostimiM i leur npiàté. Mois 
ionque l'on n'eut plus à redouter ces féroces spoliateurs, la dérotioa eorers tes 

saints n'ayant fait qu'augmenter, et les peupkî, étant devenus plus riches par 
le commerce soumis à moins d'entraves, on déploya le plus grand luxe dam 
h» monuments qui recétaient les reliques'. 

ScDTA. — BoneUei», éeni*. Ifoos ne doonoiu à ce mot une pboe 

parmi nm notes que parce qu'il nous ofixe une obserratinn, qui ne nous 
semble pas dépourvue d'intérêt pour l'IuAloire d'uue époque féconde en 
souvenîn. 

Les boadiers fiireat lounrenit décorés. Les gverriers danois j retraçaient leurs 

faits d'armes ou des emblèmes relatifit à leurs mœurs'. Ces premiers vpnbolcs 
cependant sont simplement des sij^neA, dont, chez tous les peuples, on s'est 
toujours servi i la guerre , pour se faire reconnaître de ses compagnons et 
distinguer de ses eunemif *. Les Croisés, en imaginant dans le même nuitif des 
eouUurs, que leurs famîUea adoptèrent ensoite pour prouver sans doute qu'elles 
tenaient aux vabiqueurs, donnèrent naissance aux armoiiîes*. 

Os marques de la gloire durent se répandre avec la rapidité de ce qui se 
rattache aux fantaisies de la mode et à l'orgueil des hommes. Théophile ne 
parle pas des éous armoriés; et l'on reoonnailtn peut-être dans le silence du 
moine une tadle détapprobatiiMi. 

Sella. — Un sera moins surpris de rencontrer plusieurs fois les selles '' dans 
le grave et presque ecclésiastique traité de notre auteur , lorsque l'on songera 



' UitU Huer, dt U Fnnct, T. XVI, p. Ductur tcut du itms-mru. 

* On a donice non à «ne mande, inné qne k rai7lnMit antai. I« BiMCt TréH Kêl dm 

mOHtlvlri dr Fr., *j. 

' NpalUrt, TabUau hut. du oui., drt maun n des tuagts , t . IV, p. 1 8;, 

4 WUlHiîa, JfaMMii/f /wffljr iudd. Tnrin ^ H, tMIte, T. 4;. ^ Spdl^ * c. T. V, 

* Malliot, Btdmrthu nr Ut tort., Ui mmm, «le. , T. III, p. 91,' 9}. — Ct MnHiier. OrigîMdu 
4urmoiriet , pass. — Funccaiagne , De t origine des armoiries. M«u. de l' Acad. de* iiiarrtpl,, T. XX. 
m.Uba,Mb«l.d*dùstrt., T.XtU. — Ârl dtvèiifm'ltt daM, (.,1. J^fuS?». 

4 Maire MtaMriaAiqiw le n^n d*an«r l«»H9«,tlc,dtnW catoft. aculplta, cllc»n« MM^mai 

mMCpliblei é'éfrr rM'oiivnln d'étoffe ai de fuir : • (|ii4E nnjIpuiiUir.i 1 non |>o*wnl corio vel |iinno fOû]n' 
rirîi^ p. 39. Kout nr penmu pas qn'on paÏMe citer ud emploi «Ir U peau «ur le* ikfei «aléricatr «ui Pbtki*. 
liiStkm^'ib AiicM Infpés par la aaiB dn Saigan» : tecmiM tilii nim palliMii. •> it<y.i l. v, 9, 
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qu'elles ont été depuis loi^temps l'objet d'un luxe et d'un tmrail partieutien. 

Thëodose et rempereur Léon n'ont pas dédaigné de les mentionner parmi 
leurs lois ' ; ilani la seconde moitié du xi* siècle , Jean de Garlande parle des 
selles peintes *j au xiii*, le Livre des métiers d'Etieuae Buiieau coofond 
emenble les sélltn et I«s paùUntf *. 

Les étiien sont indiqués, «4? * ^ périphrase «oonigiis asoenaoriis 
sellse.* Od en voit sur h tapisserie de la reine Mathilde, mais tous les cavaliers 
n'en ont pas, ce qui paraît y)roiiver qnk la fin du xi' siècle, leur usairo était 
encore loin d'i-trc devenu geuciol '. Mous nous cUtiuaaiiuu» »i , puui c^uc i iién- 
phile, peu prodigue de détails, les ngnak ainsi dans son line, il ne fallait 
pas que cette paitic de l'équipage flkt enooie peu répandue an temps où il 
vivait*? 

Sepdm. — «ToUe sepum de auriculx tuae fotamine*, p. 173. Cérumen. 

SoLini. — 'Si enim una fuorit auri, croci soli li sinl duo>, p. 60. Nous ne 
savons cpielie unité de poids attribuer ù nn/i ; n'avnnt dotic pii*; le mot de 
l'énigme, ni once, ni livre, ni autre cliose, nous croyons pouvoir éluder la 
difficulté, en traduisant par nne expKiaion vague, ind^nîe comme notre 
texte. SoUM doit tee ici un substantif, et ne nous semble pas se nppcnter 
adjectivement à end, 

Svccvs. — Couleur tirant sur l'indigo ; on prétend que c est la inènie chose 
que le mMesehK 



• • Ds mOé iliafll ThaediMiai UagaiM loqailur. . . la qaadtm eiiim Irgc (irviripii , oe kIU can &«tûs 
d MMta, tmiHÏlH^ libras suri traïuett. . . Ejiudem tellar mmlio quoque 6t in Conitiluliooe LraoU In- 
pcnum... b qnpp* Iv ptoUlMliir, at mlU pntmu ikeit ia Inaii «t ci|MMritMM mHm, n1 ia 
Mllnbnk aMit>rila(,manïdM,«l hfMitauii ad^itm.» ftndnli, Jtar. mtm. me dr/mAt. P. II. 

lil. tTi. 

> •• SelUuii raiduDt idU* ■udu et pictet. » AU{pitri J. de CarbilU Oitt. M. Gérmd , Paru tow 
fUB^ katt, p. M7. OoHeel. dci ù^ mma t H MdUs. 

! Lt Litre dttmtutri A'tX. Boilcau, publié par M. Depplng, aoS, litr. LXXVItl. Conecl. d« Do- 
cHmtalj intJîU. — CS. Lanzi, Uisl. itt la peinlwt, trad. par M* Oioidc, 1814, S", T, l, p. SC, $7. — 
Monleil , Hitt. Jet Français dt$ divert élan , xtV t. , V. Il, p. 1 oi. 

4 Willeokin, MamimuM /nmfmt ittéd. Lexie par M. IMlis, T, 1, p, 47. 

• Vof. In dmMi: Ce&i, CaU, Duniitit, rt tgtm t n am . 

• r«». Aiwc4(iiMiai. iaCm.*.«W(m. 



3ia Nam. 

Tkdbuuliim. — Si les encensoirs ont été décorés avec magnificence % 

auruii n'a surpasse' celui de Théophile, p. ao-. II y ;iv;iit non-seuleinenl 
du génie, mais encore du goilt dans llionune qui a su si bien décrire ce mer- 
veilleux instrument : « Certaniente questo monaco eia dotato non solu d'ing^no 
ma moora di gnsto, e la deMmiane eh'egli fa d'un încensiere basla a far 
capiraa'egU m waato ndl* «rte di oompone e diMgnar le figure*. » 

TosGiA. — • Seu nigelii varietate nu vit Tu^ia», p. 8. Le travail du niella fait 
voir que la k^n TWets doit être préférée à.ibwtte. Il n'nt pas inpoenbleque 
les RiMsea, iniiraits par les Grecs, aient mis en œuvre le fUg^um^ dans le 
mojai Age; nais Fart de nîdier était spéciatement propre aux Toscans *. 

UacBi. — Burettes' : peut-être encore reliqaaîre*, bénitier*. 

Venkdâ. — Teinte produite par le mélange du noir et d'un peu de blanc 
de plooib^ La couleur appelée VmUbu ep/op distinguait une des fiwtioas du 
cirque 

Verna-ntem. — «DivtTsisque coloribus distinguens paradysi Dei speciem 
iloribus varii» veruanteui... ■ p. 1 22-1 ai. ^ious croyons apercevoir dans ce pas- 
sage quelques réminisoenoes d'une éloquente deaeriptiott de S. Grégoire de 



* M. GuémlMiUlt m c*(« phuieun daw m» DUAm». itoimgr. éêi mammtMi d* CuuèfuM ekfiûtim 
tdmmoyêm ift, Ifter 4e ndicKhei accimnléet. dont h {MiUkiliM tcn w terrlM lada lOiarisM 

i l'ircliéo!i:.(;!c. 

> Cicosuara, Siorn tUlU taUl., Pralo, iSi3, S*, T. 01, p. Ifotoimtar/io il codict 4* Ttt^Ua 

) Éaiéric Darul , B'iogr. unir. t. Théopidie, m. — Cf. Cicognara, ubi ui|ira,p. 149. 
4 - V\ vinutn et aquan calici infiindamui, urotit lire umolij vitrais Tel argenteis ati toieaius , qum 
btKlic iiriipuIUs viM-amut. - hon.i , Ber. iiturg. L> I> «Si $, Of. AlKerp., IfSg, t, p, «9S. 

i Du Cane*, C/om. — <X Macri Mùrolej. 

* « Anal k imMan rialbBl 4e choeur apporte h heahkrt «u MimMi eoaan mA è Cher- 
très. iJ» oMt litis arctw oa wvwAtf.» Ht Meléi» (lelfoa inWImM»), ffytMm^.éÊ^^, 

p. »8. 

9 S^t^* Sê hml MMsAih io Cb lu Va P'Mâd^ 

* or. Htlmat IM, «iMîf. âm. v. Ctttr. — mWa, JKct. #if tnw»ini. t> l^êMUm ttl»» — De 
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Vym, dont le MNnveDÎr poumit bien êtn airifié jua^'à k cellule de lliëo- 
phUe. ■ Induxit autem etiun pctnr flores artû in imagine d^ieto*, forM 
facta martym, resUtentiam , miciatus, efferatas et iinmanes tyrannonim for- 
roaS} împetus violeaU», liammeum iUuiu fonutceni, beatusioiam consumraa- 
tioaeni alhkUBf oertuDinum pneaidit Chricti hunmim fonn» efTîgiem , oninia 
hoIms lanquain in libro quodim loqncnle oalaribiis artiGÔMe di^Kiigen», 
oertamina atque labores niartyrô nobi* dave expicttît, ac, tanquam pratum 
aninpiium et doridum, templum exomavit : iolct coim ctiBin piotura tacensin 
panctt- lui^ui, maxiinequti prodease '.» 

Nous liMna dans le Xatùuiai* de GuiUaune Duranli : • Quandoqne in Eocle» 
HÎi Paradisus depingîntr, ne aspicientes ad deleciatioaein 
et qtinnfinqiic infcrniis , tit en» formidine pœnarum a vitiis deterxeat : quanf!n- 
que flores et arbores cum fructibus ad r^maentandiini fhictiu bonorum operuin 
ex virtutum tndicibus prodeuutiuin. > 

VniAiit. — «Vibrans iptam fiitulani cum vitro, qiK I î appeiideC, mltn 
caput tuum , en nmdn quasi velis eam projirere», p. po. l.e même mouvement 
est prescrit par Agricola : « Mox fistulam sublatam circum caput in orbein 
toniuens vilnmi ËMÎt looguni *. • 

ZtnrAR. — «('ontra ijuas uti dehes zifluar-, p. iGy. La xédoaire est la racine 
d'une plante , kaempferia rotuniia , qui nou» vient des Indes , et dont les 



Guigne*, Mém. tur tétat du commerce du Fraa^oit dont le Leranl. Mém. de FActd. dM Incripl. , 
T.XXXm^47S. 474. 

•àx, évOTWtK , ta; àXipiSovs; , ti; 6T^t»î«i; w» TUfôwwv (lopià; , w« mtf^vu, , Tir;v ç)«T«rTp*fc« niivi|« 

Te(xy Xoûiitv, xal |UYi«ta ùftXatv. • S. Grrgorii ItjM. Owf. àt S. Thioétr» mtirt. Op. Pariiiù, ■ 638, 
f., T. m, p. &79. Noiu iToiii cru dprtùr n-produin, dam noire nola, la vanion hlinc de c« |>uugE, qui, 
Ireduil ni françai*, cAt |icrdu peul-^re dtr ia eonleor» cl par coutéqiural du toa analofie arw le lexiede 
ThéopUfe. — Cf. Vcd. BOROnci card. A« /wara Mer» L. I, c ii. ap. Coi, ffinMlie &fliir., ftoa., 
T. Vn, p. il, 9*. 

' L. I, c. î. Liii;d., I fi;!, p. i ^ 

' ikffkobi. De rtmetallica, U XIL Bui'., iS6i, T., p. 

40 



3i4 NOTES. 

Arabw puiiisent «voir les ftmim oomau Im «flieu EDa est ici oonsàllée 
comiiM «nidots dss «xlMlusmu nercnmllet, eomme eontre^ison. 

ApprilB'' «niapliini irdtur cibsUrr vrnrnit ' 
Aflinoaii!, «I rcpliliiim morstj» levai )iaii>lui» '. 

Ed se rapprochant, dans notre texte, de l'alleniand zidtvar, le mat ziduar 
firarnit un nouveau témoignage de l'origine germanique de Théophile. 



• D ielhi m, dts te. médie., PwckMNkf. 

* Maear, ùt herbamm vir tuH tii M. — YkmiÊ. Mtvr. <Mfc> II. Xi i7ik i^fie. aity., tà, 
HûÊà^ DMci, i6î4, T. I, p. 7SSL 
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